Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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DE  L'USAGE 

t  E  T     D  E 

L'AUTORITE* 

D  U 

DROIT  civin 

DANS  LES  ETATS   i 
DES    PRINCES 
C  H  R  E'  :T  I  E  N  S- 

Traduit  du  Latin  éî^'ArthurjjsJPuck, 
Jurifioitjûlte  Angtoïs. 


A  PARIS.    AU  PALAIS; 

CiezJEAN  GUIGNARDjà  l'entrée  de  I4 

grand'-Salle ,  à  l'Image  S.  Jean. 

M.     D  C     L  X  X  X  I  X. 
jWEC  VRÎVÎhtGL   DV   ROT. 


2.  ce  I/O 


A  MONSEIGNEUR. 

POTIER, 

CHEVALIER  SEIGNEUR 

DE  NOVION> 

PREMIER  PRESIDENT*  " 
au  Parlement'  de  Paris. 


aXSElCNEVR, 


Dans  U  Ums  que  loutt  CEurope 
efi  en  /tUarmes  ,  je  •viens  ehenher 


E  PIT  RE. 
aaprés  de  vous  un  a^le ,  &  implo- 
rer vôtre  protcStiûn  pour  la  défenfi. 
des  Leix  Romaines, 

.  je  ne  powvois  mieux-  ni*ddrep' 
fer  jtf'rf  un  grand  Magifirat,  nourri 
dés  fes  premières  années  dans  le 
fein  de  la  furif^rudence  ,  (jr  fui 
par  fis  lumières  démêle  avec  tant 
de  facilité  les  queftions  les  plus  em- 
harra£antes. 

La  France  }i  aurait  pas  befotn 
d'autres  Loix  ,  fi  l'on  avait  un 
Recueil  de  ta/,t  d'Arrêts  que  vous 
do'nneT^  depuis , fi  long-tems  fir  le 
premier  Tritstffàfdu  Royaume  i  avec 
quelle  netteié  ^  que Ue  force  ,  quelle 
•vivacité  ne  repreneTjvous  pas  lefens 
des  plus  grandes  affaires  I  vous  en 
penetrez/fur  le  champ  tout  le  my~ 
fteie  ;  vous  en  expliquez,  mieux 
toutes  les  circonUançes ,  que  ceux  qui 
les  ont  étudiées  long-  ttms  avec  toute 
Vapplication  de  leur  ejprit. 

Tout  le  Roj.iUme  admirait  déjà 
n^être  équité  3  votre  ^le,  vôtre fer^ 


EPITRE. 
meté  j  lerpfue  prejidant  aftx  Grânds- 
^urs  d'Auvergne  vous  h  épargniez, 
vie»  pour  faire  régner  U  ^ufiicCj  en 
^thâtiantjjarjs  difiinliion  desferfoa^ 
nesjes  crimes  que  l'impunité,  U  li- 
ance  ,  ou  le  malheur  des  tems 
Avaient  comme  enfe'uelis.  Ny  la  fa- 
'veur,rtyU  brigue ,  ny  l'amitié ,  qui 
ttefi  pas  la  moins  à  craindre  pour 
une  belle  ame  dans  l'adminijlrtition 
de  la  'jufiice ,  n  ont  jamais  pu  dé- 
tourner tant  f oit  peu  du  droit  chemin 
un  homme  nfolu  de  faire  toujours 
fon  devoir. 

Uais^  MONSEIGNEV R,ce 
n*eft  pas  'vôtre  éloge  que  je  veux 
faire  ,  ccji  votre  appuy  ^  vôtre 
faveur  que  je  demande  ,  avec  U 
permiffion  de  me  dire  , 

MONSEIGN  EVRy 


Vôtre     trcs- humble     & 
cres-obèïiTinc  Seiviteur, 
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AVERTISSEMENT- 

IL  n'y  a  peut-être  point  de 
Livre  qui  puiffe  faire  naî- 
tre une  plus  belle  idée  des 
Iloix  Romaines  ,  que  celuy 
dont  on  donne  la  traduction 
au  Public.  C'eft  proprement 
l'Hiftoire  du  Droit  Romain. 
On  y  apprend  comment  il 
a  été  introduit  dans  le  mon- 
de ,  corhme  il  s'y  eft  main- 
tenu ,  &  de  quelle  autorité 
il  y  clt  encore  aujourd'huy. 

Le  deflein  de  traduire  cet 
Ouvrage  a  été  (ùggeré  par  une 
perlonne  de  mérite ,  à  qui  les 
Loix ,  les  belles  Lettres ,  &  lej 


AVERTISSEMENT. 

tigues  Ijavances  ont  beau- 
ap  d'obligation. 
Il  a  déjà  donné  une  infi- 
nité de  projets  de  bons  Li- 
vres ,  &  il  en  a  de  quoy  oc- 
uper  tous  les  beaux  eiprits 
du  Royaume. 

On  feroit  encore  bien 
I  ûieux  convaincu  de  lôn  éru- 
[  dition ,  s'il  tnettoit  au  jour  les 
f  Ouvrages  qu'il  a  compofer 
fcfiir  le  Droit ,  &  qui  fetoienc 
Tune  grande  utilité  pour  ceux 
•qui s'appliquent  à  la  JuriiprU; 
dence. 


.  PRIVILEGE    DV    rot. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  At 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amei  & 
fcjux  Conleillcrs,  les  Gens  tenant  nos  Coûts, 
de  Parlement,  M.iitrcs  des  Requêtes  ordi- 
iui[e&  de  RÔiic  Hôtel ,  BiiUifs  ,  SciiÉthaux, . 
Prévôts  ,  Juges  ,  leurs  Lieutcnans ,  &  à  tous 
autre,  nos  Jufticiers  &  Offiders  (]uil  ap- 
partiendra, Saiut:  Nôtre  aniÉ  le  Sicuc 
(fc  *  *  *  *  *  Noui  i  fait  remontrer  ,  (lu'il 
feroic  \  fouliaitcr  que  le  Traité  ,  J><  "/«  & 
MMBtifute  lutis  Civilis  RcmatterHm  in  dtmîttiii 
Briricipum  Chrifiianerum  ,  campofè  par  Ar- 
Uturus Duck  Jurifcoii Culte  An^lo.s,  fut  moini  ' 
rare  dans  nos  Etats  dcpn'S  qu'il  Nous  i  plCi  ■ 
i'y  rétablir  l'iiude  de  cette  célèbre  Legifla- 
tion,  qu'un  grand  Hagiftrai  du  dernier  fie- 
clc  appclloicTa  Raifon  écrite  :  Qiie  dans 
cette  vâe  rExpofant  avoic  traduit  ce  Traité 
CD  nôtre  Langue  ,  &  <)u'il  voudroît  le  dbn-  . 
net  au  Public  ,  s'il  Nous  plaifeit  luy  ac- 
corder nos  Lettres  i  ce  necelTaires.  A  CES 
CAUSES  le  voulant  favorablement  traiter. 
Nous  luy  avons  permis  &  accordé  ,  permet- 
tons &  accordons  par  ces  prefentcs  défaire 
imprimer  ledit  Traité,  fojt  en  Latin  ou  en 
François  .feparémcnt  ,ou  l'un  avec  l'autre, 
en  un  ou  pluficurs  Volumes  ,  en  telles  mat- 
ées, caraâeies,  Bc  autant  de  fois  que  bon 
hiy  fcmblcra,  pendant  le  icms  de  huit  an- 
jiécs  confccaiiycf ,  à  commencer  du  joui 


^11  fera  acheva  tl'i'mpriWr  pour  la  pre- 
gOikic  fois  ,  le  vendre  ,  dcbiccc  ,  &  di- 
xibuEr  par  tout  nôtre  Royaume  &  teires- 
E  obcïflancc;  faifonsdéfcnfcs  à  tous 
Cibnurcs- Imprimeurs  &  autres  d'imprimer, 
&iic  imprimer  ,  Tendre  ny  débiter  ledic 
:  fous  ciuelque  prctexcc  que  ce  foir  ,. 
même  d'ÎKprcilion  Étrani^irc  ,  ou  autrement, 
Tarï  le  coLirentemcnt  •.\e'~ÏExvol'anc  ,  ou  de 
ayans  caufe  ,  à  peine  de  confifcation 
lis  Exemplaires  contrefaite,  (rois  mille  li- 
tires  d'amende  payable  fans  déport  par  cha- 
contrcvenans  ,  applicable  un  tiers  i 
m  tiers  i  rHôtcl  Dîcu  de  Paris,  Se 
l'autre  tiers  à  rExpofant  ,  Se  de  tous  fes 
I  dipens  ,  dommages  Se  înterfts  ;  à  la  diar^c 
d'en  mettre  Jeux  Exemplaires  eu  n6tre  Bi- 
l  blÎDtheque  publique  ,  un  en  celle  du  Cabinec 
I  àtt  Livres  de  nôtre  Chjteau  du  Louvre ,  Se 
nu  en  celle  de  nôtre  trcs-cliet  &  féal  le  Sieut 
Bouchcrat  Chancelier  de  France  ;  de  faire 
imprimer  ledit  Traite  dans  liôtre  Royaume 
&  non  arleurs  ,  en  beaux  caraderes  &  pa- 
pier ,  conformément  à  nos  Reglemens  des 
années  1(6;.  8:  i686.  &  de  faite  re^iftrer 
ces  prefentes  ES  Regiflrcs  delà  Communau- 
té des  Marchands  Libraires  de  nôtre  Ville  ' 
de  Paris  ,  à  peine  de  nullité  des  prefentes  , 
du  contenu  dcrcjuellcs  vous  mandons  î;  cn- 
joÀgnoos  faire  joiiîr  &  ufer  r&pofaiu,  ou 
ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  plemcmem  &: 
paifîbicmcnt  ,  celTant  &  faifant  ceflcr  tous, 
[loubles  3c  empÉchemens  au  contraire.  Vou- 
lons t]u'cn  mctiant  au  commcECcmcnc  ou- 
i  la  eu  du  Livre   l'Extrait  des  iPrcfcnccs,         


I 


«Itcj  foient  tennftpoilî  duïment  Cijfli&kfa , 
8c  qu'aux  copies  coIIatïonnèM  par  un  de 
noi  amez  &  féaux  Confcillers  Sccirctaiies, 
foy  foit  ajoutée  comme  au  ptcfetit  On^inal. 
Commandons  au  premier  nfitre  HiiifUcr  oU' 
5ctgcnc  fur  ce  requis ,  ^irc  pour  l'cxecutioa 
des  PrefcDtes  tous  exploiis ,  figniftcatlons , 
défenfes,  &  autres  aâcs  occcflaircs,  fans 
demandei  autre  perraifliori  :  Car  rtl  isT 
HÔTRE  PLAISIR.  Donné  à  Pai:s  le  vingt-- 
deuxième  jour  de  janvier  mil  Rx  cens  qua- 
tre-vingt-neuf,  &  de  nfitre  icgnc  le  qua- 
lAiite-Ux.  iliguc  pu  k  Koy  ea  loa  Conleilj' 
Que  o  NO. 

Ledit  Sieur  de  *****  a  cédé  fon  Pri-^ 
▼ilege  à  Jian  Guignard  Marchand  U- 
biaire  .  moyennant  l'accoid  fait  enti'eux. 

Siegifirtfur  li  ti-vre  d»  U  Communauté  det 
ImpTimeurs  ^  Libraires  de  Varti  U  z6  i«ht 
de  May  i6Sg,  fuivant  l'Arrêt  du  Parlement 
du  S  Avril  i6ji.  eelay  dt  Cenfetl  Privé  dit 
Jtey  dit  17.  Février  i66i.  ^  lEdit  de  fa  Ma- 
jefié  donné  à  VerfaïUii  »h  mcis  d:Atuffli6t6. 
Le  frefint  enrtgiffirement  fw  à  la  charge  ^h# 
It  débit  diidit  Livre  fe  fer»  par  un  Impimeur 
ou  Libraire  .  fuivant  l£.él ,  Stmuli,  Arrits. 
&  Reglemeni. 

J..  B.   C  o  1  G  H  A  &  D  ,  Scpdis, 
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1  DE  L'ATftORITB' 
ne  leur ontpas  été cgdemenc gloricuxj 
car  on  a  allez  de  peine  à  juftifier  leurs 
Coiiqiiêrei  ;  mais  lout  le  monde  dci- 
nicnre  c!*açGord  de  l'équité  &  de  la 
jiifticc  de  leurs  Loix, 

Avant  que  d'encrer  dans  le  dctaH 
des  LoJK  Romaines  ,  j'ay  crû  qu'il 
éroic  ncceffàirp  de  dire  quelque  chofc 
de  1  cquitc  des  Guerres  SC  des  Cou- 
quêtes  da  Pçuple  Romain  ;  parce  que 
les  Jtirifcon (liftes  traitent  fouvenc  cet- 
te queftion  dans  leurs  Livres,  LesEcrir 
vains  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  les 
Saints  Percs ,  les  Théologiens  moder- 
nes ,  les  Interprètes  du  Droit  Canon 
^  du  Droit  Civil  ,  alfuccnt  que  U 
plupart  des  Guerres  que  les  Romains 
ont  faites  à  leurs  voilîns ,  Se  aux  autres 
Nations  de  l'Univers  ctoicnt  injuftcs. 
Il  tant  commencer  par, les  Ecrivains  do 
l'Hiftoire  Romaine, 

1 1.  Les  Romains  firent  d'abord  la 
guerre  aux  Sabins  i  au^x  Senonois ,  aux 
Aiiccmnates ,  aux  Cruftumenes,  &aux 
Peuples  voifins.  Romulus  leur  envoya 
des  Amballàdeurs  pour  demander  leurs 
lîllcs  en  mariage:  cette  propofition  n  a- 
yant  pas  écc  irop  bien  reçue ,  on  fît  ^ 
PvOipe  des  Jeux  publics,  &i  des  Caicm- 


I 
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leU  ;  '  on  prie  les  Peuples   voitîns     '  "-'^-l 

d'alfifter  aux  fpedacles ,  ils  y  viennent,  .."euu.  ;' 

on    enlevé    loutes   les    jeunes  filles   ; 

les  parens  reprochent   aux    Romains , 

*  qu'ils  ont  violé  le  Droit  d'Hofpitn-     ttir.  l 

liié.  Se  prennent  les  armes  pour  punir  P""'-  " 

cet  attentat.  ''" 

Les  Romains  cherchèrent  cnfiiite 
des  fujeis  de  querelles  contre  tes  Fi- 
denatcs  &  tes  Veiens  ;  leur  repro- 
chant qu'ils  avoient  fait  des  pifes  fut 
leurs  Terres  :  les  Romaiii»  remporcc- 
rent  la  viftoite.  î  Plutatque  rcpro-  i  '"i" 
che  à  Romulus  de  n'avoir  point  mis  de 
bornes  à  fes  Terres  ;  parce  qu'on  cûc 
vu  par  là  trop  njanifcftement  fa  niau^ 
vaifè  foy. 

Tullus  Hoftilius  craignant  que  l'oi- 
lîvctc  ti'ainolîl   le    courage  +  de  Ion     +  Vy 
peuple  ,  cherchoii  des  prétextes  pour 
inquiéter  les  Albaîns ,  cgmine  s'ils  euf- 
fcnt  enyahi  quelque  cho(ê  de  fon  Do- 
maine ;  tes  Albiiiis  furent  défaits  en 
cette  cucrre.    Le  mcnic  Roy  attaqua 
,les  Saoms ,  '  Cs  plaignant  de  ce  qu'ils     ^  lîi 
^voient   emprifonné   des    Marchands  °'""" 
Bui  negocioient  à  Ferronne,  quQJ  nae 
fes  Romains  ouïrent  les  prcmiçj..  rrtC- 
riu  les  Sabius  dans  Rome, 

A   . 
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4.        DEL'AUTORITE' 

Tarqiiin  iê  jctta  fur  les  Vol/t]nes& 
les  Gabiens ,  qu'il  dtfic  p:ir  les  artifices 
&les  fourberies  de  fcjii  fils  Sexrus;  il 
fubjugiia  aiiffi  les  Rucilicns  qu'il  atca- 

<■  qiia  pour  s'enrichir,  '  étant  epuilé  pair 
les  grandes  dépcnlês  qu'il  fiiifoit  ;  Si 
pour  gagner  l'cfpric  de  fès  Soldats  par 
rciperance  du  butin. 

III.  Les  Romains  clierclicrent  di- 
vers prétextes  des  guerres  qu'ils  firent  ' 
fouvcnt  aux  Latins  ;  ils  leur  repro- 
choient  d'avoir  violé  les  traitez  ,  quand 
ijs  entreprenoient  quelque  choie  qu'ils 
croyoiem  jufte  contre  les  fucceilèurs 
de  Kotnulus  ,  de  Tullus  ,  d'Anciis  ou 

■  deTarquin,^  après  les  Alliances  cju'ils 
avoient  coutra<iccs  avec  tous  ces  Prin- 
ces. Ils  te  plai^noienc  encore  que  les 
Latins  IcLir  avoient  manqué  de  foy , 
&  ils  les  détruilîrent  entièrement  pouc 
les  punir  d'un  crime  dont  on  ne  put 
j5tii,iis  les  convaincre. 

La  guerre  s'alluma  enfuite  '  entre  les 
Romains  &  les  Samnites  leurs  Alliez. 
C'ctoit  une  Nation  puitîànte  ;  les  Peu-r 
pies  de  la  Campanie_^rent  te  prétexte 
de  cette  guerre.  Les  ^  Samnitcs  prcn- 
ticjit  les  armes  cojitrcfe  Sidicins;  ils 
dtui-ir.dent  du  f:coai;ï  aux  Peuples  do 


DU   DROITCIVir,.      f 

Carn]).inie  :  les  S.-nunires  pour  s't'n 
vangcc  laillàm  en  repos  les  Sidicins , 
Ce  jcitenc  fur  les  peuples  de  Campanie, 
qui  implorent  l'aulllince  des  Romains; 
ils  refiiièreiic  d'abord  de  iesLcoiirir, 
parce  que  les  Samiiicesctoient  les  plu» 
anciens  alliez  du  peuple  Romain  nn-iis 
ceux  de  Campanie  s'étant  entièrement 
abandonnez  a  la  difcretion  des  Ro- 
mains ,  ils  declaterejit  la  guerre  aux 
Samnites  &  les  dv-firenc.  '  Denis  rap-  ^'j^''"" 
porre  que  la  trop  grande  puillance  des  gn. 
Samnites ,  doiinoic  de  l'ombrage  aux 
Romains  ;  ^  ils  n'avoieni  jamais  eu  .  '  '■"' 
d'ennemis  plus  dangereux,  &  ils  furent 
bien  aifes  de  trouver  une  occafîon  de 
leurf^iire  la  guerre. 

Après   qu-'ils    eurent    (ubjiigui    les 
Sarwiiites  &  les  Tofcans  ,  ils  atcaque- 
tent  le  refte   de  l'Itaiie,   la  regardant 
déjà ,  icion  le  rapport  de  Polybe',  com-  ...  •  '" 
Die  un  bien  qui  leur  appartenoit.  Ils  fi- 
rent  la  guerre  aux  Tarentins  ,  *  qui     4Flor. 
s  croient  mis  lous  la  procedlion  d^Pvr-  '■'  '*: 
rus  j  le   vcntable  motit  (.lui  porta  les 
Roiuainsâentreprendre  cette  guerre, 
fut    de  s'emparer  de  Brindes  ,  î  qui      (    ï"! 
étoit  un  Port  ires-commodc  pour  pal-  f,"li.*i,_'„n 
Ici  d4ns  la  Grèce  &  dans  Tlllyrie. 
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IV.  Toutes  ces  guerres  occupîreiiE 
I  ?i».  lib.  les  '  Romains  pend,int  po.  ansiquand 
1.  i»f.  I.  ^]^  j-p  virent  entièrement  les  Maîtres 
ie  l'Italie  ,  ils  s'empnrercnr  pendant 
l'efpace  de  deux  cens  ans^dc  l'Affli- 
quc  ,  de  l'Europe,  de  l'Afie,  &  pref- 
que  de  tout  1  Univers  ,  fous  des  pré- 
iL'xtes  aafli  injuftes  que  ceux  de  leurs 
premières  guerres, 

V-  Apres  la  conquête  de  l'Italie  , 
leur  première  entreprifè  fut  fur  la  Si- 
cile :  les  Romains  S:  les  Car-îhagiiiois 
ccoient    fort  tentez  de  l'envahir ,  ?c 
„    ^^  afpiroientégdcmeiuàrEmpi'rcduMon- 
fc  e.  1.  eti.  de.  Les  Romains  fous  prétexte  *  d'af- 
ïw/b.  1. 1.    (Jdcr  lej  MamCEïins  leurs  Alliez ,  atca- 
quenc  Meflîne  &  Syracufe  fous  la  con- 
duite d'Appius  Conful,  &  défont  l'ar- 
mie  Navale  des  Carthaginois.  Le  fc- 
cret  motif  de  cette  entreprifè  ,  itoic 
l'envie  qa'avoient  les  Romains  de  le 
rendre  les  Maîtres  de  la  Sicile  :  ce  fut 
làl'occafion  de  la  première  guerre  Pu- 
iPolyb.  I-  nique.    Polybe  reproche  faux  Ro- 
'■  mains   d'avoir  violé    l'alliance    qu'ils 

âvoient  faite  avec  les  Carthaginois  , 
&  de  s'être  emparez  injuftement  de  la 
Satdaigne. 
f.iyb.l.î.       ^^i_  Xe  (îijçt  je  la  féconde  gucr- 


fe 
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te  Punique  croit    legicime  de  la  part         -  ^ 
des  Carthaginois  au  (cmiment  de   Po- 
lybe  3*  parce  que   les   Romains   les  [ij,'^"^ 
avoient  chalfez  de  Sardaigne  fans  au- 
cune caufe  raifbnnable:  il  eft  vray  qu'ils 
tâclïoient  de  fe  juftifier  en  difant  qu'ils 
Croient  obligez  de  fccounr  les  Sagun- 
tins ,  que  les  ^  Cartliaginois  tcnoienc  nC-  ^^*  '■'*■  ''  " 
ficgez  ;  mais  les  Carthaginois  ïi'avoieni 
pas  de  peine  à  répondre  à  cette  objc- 
ûion,  parce  que  les  Saguntins  n'ttoicnc 
pas  aflocicz  du  peuple  Romain  ,  dans 
\e  temps  qu'il  fil  alliance  avec  les  Car- 
thaginois ,  {î-bien  qu'ils  ne  purent  être 
compris  dans  le  Traité,  Les  Jiirifcon- 
fulces  lont  de  cefentiment'  quand  il    jcrat,  iii,, 
cft  queftion  de  rompre  une  alliance,  '-  ■<«    J"'- 
parce  que  c'cft  une  chofê  odieufè ,  &  ,  j.  '  ^"**  "' 
Ton  ôtoit  par-là  aux  Carthaginois  la 
liberté  de  lè  vanger  des  injures  qu'on 
eût  pu  leur  faire  :   &  quoy-qu 'alors  les 
Saguntins  fuflènt  les  Alliez  des  Ro- 
mains ,  Hannibal  4  étoit  en  droit   de  4  Aïs.  g; f  (, 
les  attaquer ,  parce  qu'ils  retiroient  Sc  bciL'tt^.'' 
affiiloient  fcs  ennemie. 

VII.  I/occafion  de  la  CroifiémC 
guerre  Punique  ,  fut  que  les  raC- 
thaginois  la  déclarèrent  à  V,  iT:_ 
mile  Roy    de -JMiunidie  ,   allu^^  j,i    lïio^-' 


iCcoE.  lib.  1 
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peuple  Romain.  Qiiand  on  examiné 
fecieufemeril  le  procédé  des  CarcLigi- 
nois  qui  Ce  plaignirent  de  ]a  conduite 
du  Roy  deNiimidie,  &  qui  prirent  les 
Romains  pour  cire  lesArbicres  de  leurs 
différends  ,  on  ne  peut  trouver  une  cau- 
fe  légitime  ^  de  la  troifiéme  guerre 
Punique  t&  l'on  eft  contraint  d'avouer 


que 


■  Romains  ont   détruit  Car- 


4- "P- '1-     ([j3ge  plutôt  par  kiine&par  jaloufle  , 

î  Paierc.  }  q^g  pg^  une  vangeance  légitime  des 

torts  qu'ils  en  avoient  reçu. 

VIII.  Apres  que  les  Rom:iins  eu- 
rent conquis  Carchage,  emportez  par  le 
4  Flot.  lib,  toirent ,  4  &  par  l'ardeur  de  leur  bonne 
''  *■  ^'  fortune,  ils  fe  jetterent  fur  la  Macédoi- 

ne ,  la  Grèce ,  la  Syrie  ,&fur  toutes  les 
autres  Nations.  Us  attaquèrent  d'abord 
î  Lir-lib.  Philippe  Roy  de  Macédoine,  f  &  après 
*'■  fâ  mort  fon  fils  Perfée  qui  luy  fucceda, 

&  qui  ayant  défait  dans  une  grande 
bataille  Paul  -  Emile  Couful  Romain  , 
promit  de  garder  iîdellement  l'allian- 
ce qu'on  avoir  faite  avec  fon  père  ; 
les  Romains  ne  voulurent  point  écou- 
f  Lîv.  rb.  ter  *  toutes  fès  propofitions ,  qu'à  con- 
t'ûct^.lib.  (îit'on  que  Perlée  leur  livreroit  iâ  pcr- 
«■  fonne  &  fon  Royaume. 

La  perfidie  du  Conful  Mciellus ,  fie 


J 
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'  qu'il   s'empara  de  l'Ide  de  Ccéce  ;    'D'^-CsIC 
Roms  ne  troLive  point  ^  d'autre  rai-    '  ^^^^  |.^ 
fon  de  cetrc  guerre,  que  l'envie  qu'a-  j.cap.j. 
voient  les  Rninains  d'envahir  «ne  Ille 
floriinmce.    Les  Ifles  voîlines  eurent  la 
même  dcflinée;  Anrnieii  &  Si^onius 
avoiient  î  de  bonne  fov  qu'ils  te  ren-  f^lf'^°',^' 
dirent  les  Miiîcrcs  de  l'Ule  de   Corfe  l'iovinc.  c. 
Tins  aucun   préa-xce  Icgitinie  ;  aulîî-  *' 
bien  que  de   celle  de  Chypre ,  +  qui    4  AmmUn. 
étoit  une  des  plus  L-rtiles  de  ce  temps-  ""'''^'  '* 
là.  ^     ■*• 

Mitridatc  Roy  de  Pont  fut  attaque 
par  les  Romains ,  parce  qu'il  avoit  ftiit 
^guerre  à  Nicomede  Roy  de  Bithynie 
leur  Allié,  f  apréi  qu'ils  l'eurent  poiiflè     J/'"  ^-j^ 
fous  main  à  infulter  Mitrid.ice ,  pour  hof'  L'''-  T* 
prendre  de-Ia  occafion  de  !iiyf,iire  la 
guerre  fous  prétexte  de  défendre  un 
Roy  qui  étoit  de  leurs  amis,  *  Ils  don-     (/„-!,,. 
nerent  le  Royaume  à  Pharnace  ,  qui  inMiihud, 
avoir  fiit  mourir  Mitridate  fon  père , 
7  comme  pour  le  recompenfL-r  de  ce    '^^'o"-"*» 
parricide,  &  ils  le  reçurent  au  nombre 
de  leurs  amis. 

IX.  Comme  pluficurs  Nations  n'a- 
TOtenr  avec  les  Romains  nulle  relation, 
ni  d'amitié ,  ni  de  (ocicté  ,  ni  d'aliian- 
çe»  icloa  le  témoignjgc  de  Pompo^ 


L 


u      DE  L'AUTORITE' 

Xîphii.in  1  jp5  niotifs  de  gloire  acwqua  IcsPar- 
rhes  &  les  Arnienienî  j  l'Empire  Ro- 
main étoic  parvenu  Ibus  ion  repue  à 
un  haut  poinc  de  puilLmce ,  Se  décliùc 
cependant  peu  après  pat  le  louleve- 
ment  des  peuples  qui  reprenoient  leur 
liberté. 

Il  eft  donc  certain  cjue  les  Romaini 
cherchoicnt  par  tout  des  prétextes  pouc 
faire   la  guerre  ,  mais   principcilemeni 
cicsr.  iib.  c-luy    de    défendre   &:   '■  de   foûtenic 
uHc,        Isais  Al[ie2,&  fiifant  femblanr  de  van- 
ger  leurs  injures,  ils  infultoient  toutes 
les  Nations.    Ciceron  avoue  de  bon- 
ne-foy  ,  que  les  Romains  Ce  font  ren- 
dus les  Maîtres  du  Monde,  en  défen- 
dtfit  leurs  Alliez.  On  ne  peut  donc 
Dioityf.  ioijtenirce  que  Denis  a  avancé,  '  que 
■  *■  les    Romains   n'ont    jamais   fait   une 

puerre  injufte ,  puiique  nous  avons  canr 
d'exemples  du  contraire,  &  que  les  Hi- 
ftoricns  mêmes  qui  loiicnt  davantage 
le  peuple  Romain  ,  tombent  d'accord 
.  oror.  i.  de  ce  principe.  +  Nous  tronverions 
'*'■  beauco'ip  d'autres  preuves  de  l'injnfti- 

ce  des  Romains,  fi  nous  avions  IHi- 
ftoire  des  guerres  qu'ils  ont  faites  con- 
tre les  premiers  Italiens ,  les  Cartha- 
ginois, les  Grecs, les  Macédoniens. 


L 


Xî  I,  Nous  avons  beaucoup  de  té- 
moignages des  Percs  de  l'Egli/è  ,  &  des 


1 


Théologiens ,  qai   prouvent  l'injiiflic 
des   Romains    lur  le   Chapicrc'   de  la 
guerre.     Saint   Hierônie   dit  '  que  ce  j„  [^^^^\ 
peuple  efl:  dcfigné  par   les   cuilles    de  "p  i.  d 
fer  de  -la  itacuc  de  Nabiichodonofbr  ,    '   H'J- 
parce    que  le  fur   cjIIc  S:  biilè  tout,   ".î'!''i^ 
Saine  UiJore  ^  que  la  quatrième  bête  ^i^u'iicc. 
armée  de  dents  de  fer  ,  &  de  cuilVes    ""'*  "" 
d'airain  ,  étoïc  le  fymbolede  l'Empire 
Romain ,  q'-ii    s'eil  fait  du  débris   de 
toutes  les  Nations  quiï  a  réduites  àla 
(ervitude.     Saine  Cyrille  ArchcvêqLie 
de  '  Jerufilem  le  marque  par  la  verge    ,  cvrii 
de  fer  dont, il  eft  p.ir!cau  P/êaiime  i.  J^""('h,r' 
Voicy  comme  Saint  Cyprien  parle  de!  m  DiMÎ 
Roiiwins.  '^  Les  Aflyriens ,  les  Medes,  '"'"■  ""' 
Jcs  Perfès  ont  tenu  l'Empire  j  les  Grecs  j^'^oÏq," 
&  les  Romaips   ont  rcï;né  enluite  ;  mui. 
c'cft  ain/i  que  la  fouver.iine  puilTancc 
eft  venue  tour- à -tour  aux  Romains 
&  aux  autres     Si  vous  remontez  juf- 
qu  a  la  lourcc ,  on  n'y  peut  penièr  lans 
lougir  j  un  peuple  coinpofé  de  (cclerats 
&  de  brigans  ;  1  impunité  des  crimes  les 
allembloit.    Romulus  leur  chef  s'ouvrit 
Je  chemin  a  h  domination  par  un  par- 
Il^i4e  ;  U  diicoide  £c  le  la^t  fiiieiic  les 
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moyens  dont  ils  fe  fervirent  dans  leurs 
mariages  ,  oii  la  paix  &  l'urifon  au- 
toient  dû  régner.  Ils  trompenc ,  ils  ra- 
villent ,  ils  ufênt  de  criiaiuc  pour  gcoC- 
fir  leur  Ville  ,  ils  violenj  le  droit  des 

Ï;ens  ,  &  font  de  cruelles  guerres  4- 
eurs  voilins  pour  encrer  dans  leur  al» 
liaiice. 

Minutius  Félix  Avocat  Romain  , 
il.  '  dit  Ion  fènrinient  en  ces  termes.  Une 
troupe  de  débauchez  ,  d'aflliflîns  ,  de 
brigans ,  de  traîtres  s'.iflèmble  pour  Ce 
défendre  les  uns  les  autres.  Romulus 
commença  par  un  parricide  :  peu  de 
temps  après  ils  ravirent  contre  toute 
force  de  droit  des  jeunes  filles ,  &  des 
femmes  pour  les  époufer  ,  ils  les  vio- 
lent, ils  en  abufènt,  &  pour  les  gar- 
der firent  la  guerre  à  leurs  beaux-percs. 
Ils  chailèrent  enfiiite  leurs  voilins,  ra- 
vagèrent leurs  Villes ,  allèmblerenc  les 
Prifonniers  qu'ils  fairDient,&  les  obli- 
gèrent malgré  eux  de  Ce  'conformer 
aux  loix  de  Romulus  ,  &  de  Tes  Cuc 
«fleurs.  Si  bien  que  lauf  ce  que  les 
Romains  pollcdent ,  n'cft  qu'un  ftuit 
de  leurs  brigandages  ,  &  tous  leurs 
triomphes  ne  Coni  que  les  ctSrçs  de 
Jcuis  crinjes, 


Be  DkOïTCîvrt.      Tf 

Atnobs  die  <nie  h  ville  de  Rome 
cft  née  pour  ruiner  '  tout  le  genre  hii-  ^^l^^^' 
main,&:  quelle  l'a  réduit  à  une  injufte  m  tin. 
{crvicude  i  Laitance  DircipIed'Arnobc 
ajoute  ^  que  les  Romaius  n'ont  point  ^^  j''^ 
cherché  d'iiutres  chemins  pour  éiecni-  inilum. 
Icc  leu):  mémoire  ,  que  de  conduire  de 
grandes  armées  ,  piller  le  bien  d  au- 
trui ,  faccager  les  Villes ,  mettre  Cous 
la  fcrvitudedes  peuples  hbres.  Se  plus 
ils  ont  Elit  de  ravages  ,  plus  ils  s'cftî- 
ineni  glorieux,  llstavillènt.ils  tuent, 
ik  devienneiit  cruels ,  ils  violent  tous 
les  droirs  de  la  (bciccc  civile  par  les 
plas  cruelles  injufticcsjiisfc  font  des  en- 
nemis pourlcs  détruire  plus injuftcmenc 
qu'ils  ne  ics  attaquent.  Si  vous  feparez 
la  Juftice,  dit  S.  Augiiftin,  que  font  les 
Empires'  lînonde  grands  bcigandages,  i  Aug^  Til», 
&  les  brigandages  mêmes  font  couime  t'cî'i!"^,"' 
de  petits  empires.  Il  cire  à  ce  propos  _ 

In  teponfe  que  fie  un  Pirate  à  Alexan^  JH 

dre    qui    luy  rcprochoit   les  voleries  ^M 

qu'il  faifoit  (urmcr  ,  je  pille  la  mer,  ^1 

répondit  ce  Pirate ,  par  le  mîmc  droit 
que  vous  pillez  la  terre.    N'eft-ce  pas 
une  grande  volerie  ,  .ijoilte  Saint  Au- 
guiîin,  de  déclarer  h  guerre  ■+  à  (es    «  auj.  Hb, 
FfMÛis ,  SÇ  leur  faite  tout  le  n»l  qi»'on  ^j^''^'--^"' 
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petit,  de  détruire,  çrn:  la  feule  envie 

qu'on  a  de  dominer    des  peuples   c|tii 

ne  vous  difent  rien  ! 

Tatnintl.  in        X  I  II.  VoiLi  cc  qiie  Ics  Pcrcs  de 

vit.  u.  Cy-  l'Eglife  penfoientde  l'Empire  Romain 

î^rdcs^ip,  au  coiimiencemeut  du  Chriftianiiîne, 

ïccic/iijt.      où  toiices  les  Nations  éroient  Tous  le 

joug  de  cet  Empire.     Saint    Cyprien 

vivoit  fous  le  Règne  de  Valerien  &de 

Gallien  :  Minytius  Félix    Contcmpo-* 

I  Bellatm,  raîii  de  Tcttullien  fous  '  Severe  ;  Ar» 

itcld^'vRt!  nobe  fous  Diocletien ,  Saint  Cyrille  de 

in  vil»  Hie  Jerufalem  fous  Conftantin  &  Thcodo- 

dr°Vccipiot!  G-'  ;   Laitance  fu:  le  maître  de  Crjfpe 

ïccltf.    B,.  fils  du  Grand  Conftantin  :  Saint  Hie- 

lo'Xi.p.i"   rôme  &  S.  ifidoie  vivoient  du  temps 

de  Theodoib  ,  &  Saint  Au|^u{iin  fous 

l'Hmpire  de  V<tlcntinien. 

^tato  it     XIV.  Les  TheoloPjiens  *  modernes 

J.^'- ''J"'- fe  joignent    aux   fpffragcs  des  Pères , 

■ti'.  i.  Lud.  5c  alfurent  que  les  Rom.iins  ont  ufuf- 

jSft''"&  w.  ?^  Injuftement  &  tyrannlqucment  la 

tom.  i.dirp.  plupart  des  Provinces  &  des  Royau- 

î»V''în''i'^*r  mes,  dont  ils  le  font  rendus  les  Mai-  . 

Ac     legibu!  très.    Us  difent  auffi  que  l'Empire  des 

?,"''dîrp"t  Afl'yriensaété  fondé  par  l'injiiftice  de 

ftâ.    1        Ninus  ;  ccluy  des  Medes  &  des  Perfès 

Sli.'de'uïr  ?■*'  '^  violence   de  Cyru;  ,  &  celuy 

pM.£*f.«.     des  Crées  par  la  tyraiime  d'Alexandre, 

XY. 
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-XV.  Les  Jurilconfiilres  font  du  feu- 
liment  des  Théologiens ,  &  tandis  qu'ils 
louent  les  Loik  Romaines ,  ils  difenc 
hardiment  que  la  plus  grande   partie 

lies  guerres  des  Romains  étoit  iiijufte, ^_ 

*  leurs  ufurpations  violentes  &  tyran-  sum.Tnnii. 
niques  ,  &  ^  ils  appellent  les  Romains  K^"nno!:"''[[i 
des  ravilTairs  &  des  brig.ins  de  l'Uni-  cquod  ru[.« 
vers.  Après  avoir  ravi  les  lîlles  de  Abb.&cr/j! 
leurs  voilîns  ;  ils  envahirent  toutes  les  ^»i'*c-  i"  c. 
parties  tic  la  terre.  Le  titre  de  t'Em-  d/^^Siidt! 
pire  Romain  '  n'cft  fondé  que  fur  la  J""'-  'ë"=- 
goerrCjils  l'appellent  droit  des  Gens ,  n«cfl'jii'âi »' 
niîis  c'eft  plutôt  un  violement  de  le-  """  »i'="  Je 
qtntc&  un  tenvcrfemenr  de  lajuftice.  caftaid!"  *"* 
Tous  les  autres  Empires  qui  ont  com-  ï'^f""-  qn- 
mencé  par  U  ryrannic  ,  encourent  le  ^ù.  ^^.  }*'  ,o', 
même  biime.  Tous  les  Auteurs  rcpro-  *"'■  àe  «... 
chent  aux  Roniains  leur  av^irice  &  leur  conc"  i.  '. 
amUitiun,  Salvien  Evcque  de  Marfèille  '■     "•     " 

ie  rtditicif  «p.  f.  B.  ig.   MayncT.  id   1.  quoi  in  fci    n    la.  aâ 
irt-  jui.  BcJlug    in  fyci.  pciuc.    lubr.  .4.  i.  vcniamus  n.   ij. 
•  InHric   in  dia.c.  quod  fupcr.dc  voto.jotrt.  Motiic.  jdt.  furt. 
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'  **'"'*?■  ^  3  die  que  les  Romains  éioient  natU- 
piôïid.  '  rellcmencavares,&qLieIa  crumicc  eft 
inieparable  de  l'avarice,  Cujas  afliirc 
p.'»iicV.ad  *  qucla  Loy  Julia  quicraiK  des  coii- 
lii  De  icg.  enflions,  &  celle  qui  traire  des  brigues, 
',"ni.  cft  une  preuve  certaine  de  l*.iV3Eicc& 

(Alber.ad  jj,  l'amoicion  des  Romains, 
de  fum.Tri-  XVI.  Il  y  3  Cependant  beaucoup  de 
"■""'[■b  ^*  Théologiens  Se  de  Jurilconliiltes  qui 
deprobat.  t!  défendent  le  droit  des  Romains  dans 
»'  """""•  la  fondation  de  leur  tmpirc  ,  &  qui 
rii .  de  mm.  Veulent  '  prouver  la  jufticc  de  leurs 
K.im.i.b.i,  armes.  Les  uns  le  prennent  du  côté  de 

\  Éfti.  4i.  1.1  volonté  de  Dieu  ,  qui  a  commis  fbti 
Tntm,     17    autorité  aux  Rois  Ailyrien£,aux  Perles, 

(Lud,  Mo  &  aux  Grecs, "^commeon  le  prouve  par 
iT-ur"  ii"ft  '^^  Prophètes.  Mais  i!  faut  entendre  ces 
ti-  iftrn.  in  pallàgcs  d'une  pure  permiiîîon  de  Dieu, 
fiilud-^feu-  g.  i^Qjj  p,5  j  yjj  f  commandement  ex- 
II.  ,0.  Brun.  ptés.  Uieu  n'a  pas  donnc  l'Empire  du 
'^'pl'iii*c<t'  '"""'^^  =""'  Roniains  pour  les  recoro- 
tar  de  inier-  penfêt  de  tcufs  tatcs  vcrtus  ,  &  de  la 
Vw  cfn^aa  i'*'!^''^^  '^^  huii  loix ,  comme  Saint  *  Au- 
y  m.  s.  n.  guftin.  Saint  Hierôme  ,  &  SaincTho- 
'*  AuEDllin  ""'■  '  °"f  ^^^  ■  mais  pour  punir  la  ty- 
Ith  ,,  de  Ci-  rannie ,  les  injuftices  ,  &  les  crimes  des 
'î'  k°i("c  autres  Nations;  comme  il  permit  autrc- 

._..:_     ■.„.-._    _î—    .   ,.  CilIiIJ.  de  Imper,  qu.  «j,  n.  1», 
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fois  aux  Airyriem,  ^  aux  Chaldcens ,  ^^^""'^^i;' 
aux  philiftins ,  de  châricrlcs  Juifs  :  A  .  .  num.  (('. 
peu  prés  comme  Moïfe  difoit  aux  If-  ^on^,ol,'''',u 
racliies,  que  ce  n'étoit  pas  à  caufè  de  luilr.  t.  xo. 
leur  verru  ^  que  Dieu  leur  avoir  don-  di^'difp!^^^; 
né  le  païs  des  Cananéens  ,  tpais  piû-  ftft.  i^. 
■  tôt  pour  la  punition  de  ces  peuples.  iRtuccron. 
C'eft  ainfî  que  le  Sauveur  du  monde  "''  '' 
obligeoic  les  Juifs  de  payer  '  le  tribut  m'^'^f^s*' 
àCe(âr  comme  à  leur  maître  légitime;  uf.  d.  Jifp. 
&c  les  Apôtres  ordonnèrent  aux  Cliré-  '•  ^^^-  '" 
tiens  d'obéir  aux  Empereurs  &  aux 
Magidrracs  Romains ,  quoy-qu'ils  euf- 
ïènt  envahi  la  Judée  fans  aucune  rai-  _     _^ 

fon  légitime  ;  +  car  quoy-qne  leur  do-  4  Pf"--  •- 
minacion  fôt  injufte  ,  on  ctoit  obligé  "''''■'""■ 'i- 
d'obfëtver  leurs  Loix  &  leurs  Coutu- 
mes, *  puUque  les  Republiques  &  les  ,viaor  re- 
autres  peuples  qu'ils  aToient  vaincus  l=a-  i  i"  i- 
â'accoûcum oient  à  leur  jouii.  iiCo.i^. 

X  V  IL  Toutes  ces  cliofes  font  artî-  Jg 

vces  par  une  (impie  pumiAlondeDieir,  ^M 

Se  non  pas  par  un  orare  abfolu  ;  lî  fait  ^J 

palier  le  Sceptre  "^  d'une  Nation  à  l'an-         «jjSf 
cre  pour  la  puiiit  de  Ces  delcrdres  ;  il  «p,  ,0,     ' 
{e  iert  des  tyrans  &  des  médians  hom- 
mes ,  comme  des  minières  de  fa  van- 
geance.  Mais  les  Théologiens  &  les 
Jutifconfttlccs     demeurent     d'accord 
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,  '-  CsrtJr.  I  qii'L]ne  fimple  permiflîon  de  Dieu  ,' 
7î  Moiin.H!  ii'eft  pas  uîi  cirre  fegiiime  pour  faire  la 


'''^''j'îi'b'^"'  S^^^"^  ^  d'envahir  un  Royaume;  je 
•rt.i.'qii,' ,1  crois  *  qu'une  des  railom  pourqiioy 
Dieu  a  ireprcuvé  l'Eiiipirc  Rom.iiri,c"eft 
que  fes  comuieiicemens  n'éroicnt  pas 


cj^.  g.      '        XVIIT.    Les  autres    établiflcnt   fur 
I  peir.   à  f^  confcuremcut  des   Princes   &   des 
môit  in  Mo-  peuples  vaincus,  la  juftice  de  la  dntni- 
oTV  Jti^"-  n^iion  Romaine,    il  cft  vtay  que  d'a- 
jt[»i,  n. ,.    bord  ils  ont  été  fournis  par  la  force 
&  la  violence  ;  mais  dans  la  fuite  ils 
ont  approuvé  par  un  confentement  ex- 
prés  ou  tacite  ,  luflirpation   des    Ro- 
mains: fi-bien  que  leur  empire  eft  de- 
venu légitime  ,  d'injulle   qu'ilétoir,à 
peu  prés  comiiK  un  mariage  coiitcadrc 
I   Atter,  par  '  crainte   &     par    force    devient 
i.  de  rùm!  légitime  par  un  confentement  pofte- 

Tcinif.  Ifno.  riCBC.   * 
in      pcxrui^ 

fcuJ.  qu.  I.  num-  jo.  CiftiU.  deJoiper.   qa.  ««.  nant.  la.  Fr, 
Zojner..  ^(i  Rom  Imptr.  nom    .j.^cmo,  J.  lib.  ,.  wp.    ,|.  ■, 
ff    Molin.  lie  JifpuT.  i,-  S^'ai  d.  .tifp.  7.  f  «-  i. 
4    CadiJJe  fpunfjl-c.  fin   deiiptot, 

(.  Uavarr.  Navarjc  eft  f  d'un  fêmiment  con- 
a*il.  c.  no.  traire  ,  car  ce  n'eft  pas  une  règle  que 
Vnc.  ï'num!  tous  ayent  confenti  ,  quoy-que  quel- 
(io  1.  I  ff  qyes  peuples  l'ayent  fait.  On  n'a  pas 
«Br.cot«r.'  même  de  preave  certaine  du  conftn* 


^^^^éM 


I 
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tetnenï  âzs  Princes  ,&  cependant  c'eft  ^'^  '•  P""' 
principalement  de  leurs  dtoics  dont  il  s'a.  }  ,  num.s'. 
git  maintenant  ;  cir  tandis  que  la  caulc  '*'  "^'  ■''"' 
de  la  crainte  fiibiifte  ,  le  confentement 
doit  erre  réputé  forcé  ,  &  n'impofè 
point  d'obligation  félon  Tédit  du  Pré- 
teur ,  dont  les  paroles  ont  été  di£lécs 
par  le  Saint  Efprit  ,  fi  on  en  croie 
Balde.  '  ,    B»!d. 

XIX,  La  prefcriprion  Se  l.i  durée  éta. 
blirtènt  au!ii  le  droit  de  l'Enr.iire  Rc-  ii,"ur.in' 
niain,(èlon  le  fendment  de  quelques  Au-  f"^^- 
teurs ,  daiitanr  que  les  ['rinces  vaincus 
par  la  force  des  armes ,  ayant  demeu- 
ré long-temps  fous  le  joug  de  la  do- 
mination Romaine  ^  ils  ont  en  qu'fl-  '  Albcr.d. 
que  manière  confentià  la  perte  de  leur  jrrani.'xii- 
libcrté ,  &  le  crime  de  la  violence  s'eft  ■:"■  ^■'<'*"- 
expié  par  le  temps.  Le  fiiffîage  des  '  *'  ■  ■ 
Jurifconfùltes  s'oppofe  à  cette  ojnnion  ; 
parce  que  la  prefctiption  î  n'a  point  viiuluW. 
oc  lieu  fi  elle  n'eft  fondée  lur  un  titre,  in  aniiiiom. 
&fiir  la  bonne-foy.  Les  Loix  Rom.ii-  -l.",'rp^'*''in*' 
nés  +  &  toutes  les  autres  Loix  nous  e-iac.  n.  «. 
enfeigncnt  qu'on  ne  peut  retenir  jufte-  as"'™™^- 
mem  les  chofès  acquifes  par  la.  force  ccJm,     la 

rtgn,    Lufi- 
un.  >n  appcnd.  Ci>Tn[Iar.  e. 

«  L.  auihuiiciidii  i.  c.  unt<c  ri.  I.  lï  qua  loci  c.  Je  Tiind.  h  1M> 
ilb.  t.  u.c.  fi  Jillgtiui  te  s.  èa,  dt  fi*itr<t'-  c.  pnltclCbcdï  [tg. 
)"'■  '"  •■ 
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Se  par  l'injufticc  ,  que  le  temps  ne  Cett 
de  rien  aux  fucccflcurs  ,  que  leur 
pollèflîon  eft  toujours  injufte  ,  que 
ceux  qui  Ce  prévalent  d'une  polTèflion 
illégitime  ,  font   coupables  du    ccimC 

,    de  '  violence  qui  ne  peut  être  expié 
t  Anton.de  ,  i  S  ,    .      ,   ' 

Roftl.  de  p-it  le  temps  &  par  u  prckription  ; 
coDcil.  i.  II.  car  il  faut  toujours  regarder  le  princi- 
pe dans  les  choies  dont  on  s'ell  em- 
paré par  force  ;  la  mauvaife  foy 
1 1.  Clam.  ^^  ""  éternel  obft.ic!e  '■  à  ceux  qui 
:  de  icqii.  veulent  fe  ictvir  du  titre 'de  prcfcri- 

•oflelf.      m-   _.-  ^ 

B«:.id.d.c.   P"0"- 

ijUtid  Tupec.  de  vot,  dJ.  id  e.  olim    de  teft.  fpoliar.  Iftrn.  inl. 
^  ,.  n.  le. 
jl'eir.  Râi.  ad  d.  tit.  de!  fieh  ati.  i. 

XX.    Voila  pourquoy  les  peuples 
(jne  les  Rom;iins  ont  injuftemcnt  op» 

_  „  . ,    primés,  peuvcijt  après  mille  ans  fècoUcr 

4  Cadald.   f  ^    ,    ,  ■,  n.        - 

aeimper.qu.  Ic  jo^g  ï  ■*  '^"t  domaine  elt  toujours 

'I-    Niurc.  revocable  ;  il  en  ert  à  peu  prés  com- 

Ti'c.  Anr'.'  de  me  d'un  cfclave   fugitif  qui  Ce  dé- 

co'^'''i  «  ""^  ^°^^  ^  '^  tycaiinie  de  fon  maître  j 

fc  1 ..  vaf^u!  f  ce  que  ces  peuples  ont  perda  par  la 

ve'r  '^'ii'u'nr  Z°^"^  >  ''^  peuvent  tâcher  de  le  tecou. 

«-  Si.  n.  Ts.  vrec  pat  la   même   voye  ;  principale- 

ït  i.c.de  ment  ces  Provinces  que   les  Romains 

n  ont  pas  acquîtes  a  titre  onéreux , 


W  DU  DROIT  ClVir.  If 
^  mais  par  une  pure  violence,  Qtiand  '  ^"''-  "'■ 
elles  (ecoiient  le  joug  de  la  dominaiion  d»it,  Dd,  i. 
Romaine ,  ce  n'cil  pas  fe  (badraire  à  ■■  "?■  ^^ 
une  obcïltmce  qu'elles  leur  doivent ,  tii.  |.'  num. 
files  ne  Fonr  ainrc  chofè  que  recouvrer  "?■  ^"•'■l'''' 
leur  première  liberté  ;  ^  &  ceux-là  iè  osii-cip.  n. 
(ont  lourdement  trompez  qui  ont  crû  ""/";il*'*j' 
que  les  Empereurs  d'Allemagne  poti-  jur.  Maj'eft. 
voient  avec  julHce  demander  la  refti-  "P-  "-  "■  *■ 
tadon  des  Provinces  '  qu'on  avoir  dé-  i  Brun,  de 
membrécs  <ie  l'Empire  Romain,  "^  '''"  '"^i  ' 

ie  Author.  Ram.  Impe.    cap.    i.   Muih*i.   in  Pirihcn.    ligiifot 
lib    I.  cip.  K.nuNi,   y,.    Gcniil.lib.  i.  drjur,  Bell.  up. 

XXI,  Si  nous  avons  de  la  peine  i 
trouver  de  l'équité  dans  les   enicepri- 
fès  des  Rouïains  ,  nous  en  tro-.iverons 
aifcment  dans  Wtrs  Loix  ,  qui  ibnc  fi 
Juftes  &  /!  railbnnaWcs  ,  qu'elles  ont 
plus  fcrvi  que  les  armes  à  leur  aquerir 
■♦  l'Empire  du  monde.  Il  n'eft  pas  plus  „ij 
difficile  de  crouvec  un  adverfâire  des  "pî- 
Loix   Romaines   qu'un    défenieirr   de  '"^^y 
leurs  conquêtes  ;  nous  fommcs  infênfi-  ^'  '» 
blement  tondez   (îir   le   cfiai^crc   d£S 
Loix  Roniaines. 


i 
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CHAPITRE    II. 

De  Ujujlice  dr  de  l'excellence  des 
Loix  B-omdiites. 

I.  T  '  U  N  1 V  E  R  s  s'ctUoiimis  à  regret 
Xj  aux  armes  viiStorieufcs  des  Ro- 
mains ,  mais  il  .i  obéi'  volont.iifenient  à 
leurs  Loix.  Les  Rois&  les  peuples  vain- 
cus fecolierent  bicn-coft  par  la  force. 
&  par  les  armes ,  le  joug  de  la  domina- 
tion; mais  après  qu'ils  fe  furent  mis 
en  liberté,  ils  obferverenr  toujours  les" 
Loix  Romaines  ;  ils  les  reipcdcrent 
malgré  l'horreur  qu'ils  avoient  poiirli 
tyrannie  de  la  Nation, on  le  prouvera 
par  l'exemple  de  plulleurs  Royaumei 
Chrétien';. 

I  I.  La  fàge  providence  de  Dieu  a 
donné  le  gotivernemenr  du  monde  au 

^J.K'uple  Romain  ,  pour  établir  des  Loix 
îî  juftes/i  faintes&rmtilcs  à  ton:  l'U- 
nivers ,  qu'aucun  Roy  ni  aucun  peuple 
ne  ft  pouvoir  flatter  d'en  avoir  fut  de 
pareilles ,  &  je  crois  qu'on  n'en  verra 
lefiim.imp'  point  de  femblables  à  l'avenir.  '  La 
ib.i.mjiu.  Monarchie  des  Romains  eft  la   der- 


niere  félon  le  feiirimcnt  univerfcl ,  &  ^J;^;^'„"  î| 
il  n'y  cil  auri  poinc  d'.v.itre  iiifqu'au  ,.  chmn. 
iëcoiid  avènement  dn  Fil-  de  Dieti ,  qui  P",",'^  .  i- 
ait  droa  de  donner  des  loix  a  tout  le  pcr,  qu.  ; 
aïonde.  ■  Saint  Hierôme  a  dit  dL- l'Em-  jj'"j^„j| 
jiire  Romain  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  torcm  c. 
plus  fore  au  commenceineni ,  &  rien  n'^"'!"^" 
de  pkis  foible  à  la  fin.  ^  Qiie  les  Na- 
tions barbares  le  dijmcmbcoient  fous  incomm 
les  Règnes  de  Theodofe  &  d'Hononus,  '^  «■  '■  ' 
Les  relies  &  l'ombre  de  l'Empire  {ont  '-""'" 
demeurez  en  Allemagne  ,  &  y  demeu-  noginî,  » 
reronc  jufqu'^  la  confomniacion  desfie-  '- 
ries  -,  &  quand  même  il  n'en  rclleroit 
rien  du  tout ,  nous  avons  toujours  leurs 
I,oix  que  toutes  les  Nations  ont  reçu 
avec  de  grands  apphudillemens. 

m.  Die-u  s'eft  fervi  du  peuple  Ro-  ,  lî,. 
znain ,  '  dit  Saint  Augufl:in,pour  donner  ^'  '^'^"-  '^=' 
lout  rUuivers,  &  pour  le  gouverner 
mieux  par  les  Loix  après  n'en  avoir  *  ^°""^ 
fait  qii'une  République.  Zonaras  4dic  cunftic.  Afn- 
prelque  la  même  chod',  que  Dieu  a  [.'°'-  ^'^-  '■ 
choUi  les  Romains  pour  montrer  aa 
monde  par  leur  moyen  un  écliancillon  j.'^e  "tSvit'. 
de  fa  juftice.  Ceux  qui  ont  luivi  f  le  ^"-  '^■."■.«^ 
fentiment  de  fiiiit  Auguftin  aHîirenc  '.'■,i''"?6im.' 
que  Dieuadonnt  aux  Romains  l'Em-  '!'''"■"■  ^- 
^ire  du  monde  pgur  les  récompenfes  \iC'i.  da^' 
I  ™ 


« 
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plinfl.icci.  jj,  leitts  vertus  &  de  leurs  bonnes  œu- 
^.■i[.uni.  lili.'  vrcs,  mais  fur  tout  de  lajufticeSi  de 
'■  g"  ^i';^  la  Tiinteré  des  Loix  qu'ils  ont  faites 
fj  c  iitïi-.  pour  tout  le  monde.  Les  Loix  des  Ro- 
^'  J""*!*-"'  mains  ont  été  diftées  à  'leurs  Empe- 
ç  nuo  '^'^"'^^  P-"^  ^^  Sagefle  Divine  ,  {ëlon  le 
jiir.dift.i.c  fencimcnt  de  laint  '  Augufliji  ,  t^ 
t^ptanc!**"'  po"é  par  Gratien  ,  Se  ils  diCcm  que 
/it.-iiii  ad  c.  CCS  Loix  font  Saintes  &  Sacrées.  ^  Va- 
de"iit"b.  '''  lentinien   ,    Marcicn  ,    &   Athaulphc 

^   i  f  c   ^°y    '^^^    Goths ,   '    iè   confomioieni 
diLe^ibu!.    dans  leurs  jugeniens  aux   Loi:?  R.Or 

j  GniJift.  maiues, 
^"^"xom.}.      IV.  Il  n'y  a  pas  de  plus  bel  Eloge 

[de  la  Ville  de  Home ,  que  d  i;tre  ap- 
pdlcela  Source  &  !a  Mère  des  Loix, 
C'ell  plutôt  un  efEc  de  la  force  dq 
corps,  que  de  l'efpric  ou  de  la  railbn, 
de  dcHiiter  parles  Armes  &  p.ir  le  Fer 
les  provinces  &  les  Roï.iumes  ;  les 
Rom.iij]B  ont  cela  de  commun  avec  les 
^tres  Nations ,  &  les  autres  EmpireSj 
niais  de  faire  des  Loix  ,  c'eft  un  Pri- 
vilège particulier  que  Dieu  a  accorde 
aux  Romains  ;  Gouvernez  les  peuples 
par  de  fages  Ordonnances ,  faites  beau- 
t  AuBuft.  coup  d'état  delà  Paix  ,  c'eft  la  politi- 
In  liii  (.de  çpQ  dont  il  faut  vous  firrvir.  Saint  Au- 
s*>'''\..  ''    gu!^--!!  rapporte  *  ces  paroles  de  yir-î 


.   JuftN. 
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gUc.  Tontes  les  Nations  ont  fait  gloirç 
S'imiter  les  Loix  &  les  Ordonnances 
des  Romains,  &  leur  manière d'admi- 
niftrct  la  Juftice.  '  L'Empereur  Juftî-  ^^^ 
nien  appelle  Rome  U  Patrie  des  Lois,  ,.i'.iu:.  '' 
&  dans  les  Capitulaircs  de  l'Empereur 
■Loiiis,  il  cft  marqué  que  la  Loy  Ro- 
maine eft  comme  la  Mère  de  toutes  les 
autres.  Ceft  ^  ainfi  que  ic  Poète  Clau-  ^.^^  dl^LÛ»- 
dienen  parle  ;  ia  Mère  des  Armes  &  dib.'  iHhc, 
des  Loix  ,  qui  étend  ià  domination  fur  ''''■  '■ 
tous  les  peuples  ,  &  qui  a  donne  les  ^^î  ^^'^uX 
premières  teintures  î  du  Droit,   Il  cft  luJ.  imp.  c 
vrayqiie  les  ♦  Romains  (ont  recom-  lÉe '"and'ùu' 
mandabtes  par  les  Loix  qu'ils  ont  fai-  ^,^_,ç 

les  :  Toutes  les  fois  que  les  Jurilcon-  dcjuc.ciïii. 
fïilccs   Italiens  en  parlent  ,  auffi  bien  "'"';"''',^' 
q«£  les  François  ,  les  Allemans  ,  les  in  print. 
Elpagnols  ,  ils  ne  peuvent  fe  Jailcr  de 
!cs  loiier,  &  ils  les  piéferent  lans  balan- 
cer à  toutes  les  leurs,  Quoy-que  na-  ^| 
tiirellcmenc  chaque  peuple  eftime  {es             ^| 
Loix  particulières  ptéférablement  à  cel^              ^J 
les  des  ancres  Nations,  f  comme  l'ii;.-    jphijorii. 
Ion  l'enlèisne  ;    cepentîant   tous  les  >■    <'?    "'i- 
peuples  ont  recours  aux  Laix  Romai- 
nés  ,  &    les  rCE^ardent  cpmme  le  ino- 
délie  de  la  Jurifpnidence, 
.  V,  LcsLoix  R,oii)aiues  comnwndenE 


^ 
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à  toutes  les  auti'cs,  à-peu-prts  comme  la 
L'oêmo'  c*  ''^''o"'  '  Ce  font  les  leimes  de  Balde 
de    Cciii'.  &  &  de  ja.Coi-1.  Toutes  les  Loix  de  l'Eu- 
iuKriocOai  ,-Qpg  ^  jjj  Eginard   ,  ont  recours  à  U 
T  jiran  5d  Rornaîne  comme  à   leur  direâ:rice.  * 
!..  iiiam  n.  On  refpcde  les  Uvrcs  dejuilinieu  coiifc. 
oi'iaf     ^'  '"^  "^^^  tables  '    r^uvccs  d'un   gc^nd 
i  Mto.lib,  naufrage  ;    on    n'a  rien   de  meillcuc 
nefi^Tii.  t  P°"''    '^g'^^  Its  Républiques  &  pour 
ti  ad   L.  C  les  gouverner.  Il  n'y  a  point  de  X,oy 
î-j'â'  '*'   ''  P'^^  i'''^^  >  ^  P'"^  conforme  à  la  rai- 
coni  "^^  '  "î^^  '"^^'^  1"'    ''^  "*  wouve  dans 
ic&.     Juc.  les  livres  du  Droit  Romain,  Les  Loix 
fip.s.  Romaines    fiirp^idcnt    couteî   les  au- 

(  charufld.  tics ,  dit  Charoiîd.is ,  f  clks  contiennent 
d'^T"?  ant"  '°"'-  ^^  ^'■'  '■eg:irde  la  l'obce  ,  les  de- 
nt, j'.  rcrji!  voirs  civils ,  &  le  Barreau.  C'eft  pat 
''■  leurs    Loix  que  les    Romaîtis  Ce   font 

rendu  les  maîtres   non  feulement  des 
g  Terrien.  Gaulcs  ,*  msis  de  tout  l'Univers  ;  on 
vîi '^de'N*^'   ^^^^  obfervé  ii  rcligieufèm eut  pendant 
nijtiia.  i.fa, ,,  quinze-cens  ans  ,  que  c'eût  ecé  une 
"?■  f'         choie  monftrneufe  de  les  violer  ;  & 
.qiioy-que   pluileurs    Nncions  te  fuient 
affianchies  de  la  domination  Romaine, 
tiles   obièrveni   toujours    leurs  Loix  , 
»    s«rvin.  qu'elles  trouvent    tres-faiiies   &  ire--- 
c™f''''ii  "^  ^qu'^ables  Servin  adit  que  le  DroiC7 
cum.  dci.»'  Çtvil  dc5  Roaiains  furpaûë  en  cqui(p 
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naturelle  toutes  les  auti-es  Loix  ,    & 
qu'elles  y  ont  toutes  recours.   L'étude 
de  la  Jurifprudeiice  a  toujours  été  en 
gr.md'vogue    parmi  les    Romains  ,  & 
elle  s'eftrép.iiiciuc  delà  à  toutes  les  au- 
tres Nations    '  avec  un    applaudiiTe-     1  Fï'Jain.' 
ment   univerlel.    Quoy  que   le  Droit  jj  "IniTu'ul." 
Romain  eût  été  d'abord  écrit  pour  les  inpioicg. 
Romaini  mêmes  ,  ik  pcir  les  fiijets  de 
l'Empire,^  cependant  toutes  les  antres     ,  vigi.  ad 
Nations  fe  font  foûmilês  i  ces  Loix  ,  à  ^"^'"-  rl^f  "- 
canCe  de  leur  excellence  , de  leur  équi-  ïa  ci?ùT.  "*(! 
té.  Se  de  leur    utilité  ,   li-Hien  qu'on  '""ï- 
peut  les  appeller  le  Droit  commun  & 
univeiTel.  Les  Nations  qui  ne  recon- 
jioiflciit  point  la  domination  Romaine, 
trouvent  le  Droit  Romain  iîjullc  ,  fi 
taifonnable ,  (î  pk-in  d'équité ,  qu'elle, 
y   conforment  toutes   leurs  Loix  ,  &: 
tous  leurs  Reglemens.  Pierre  Pech  dit 
que  le  Droit   *  Romain  cil  le  ibuve-   ,  ^-rj,  y^ck 
rain  ,  reçu  depuis  tant  de  lîeclcs,  reçu  »•!■  '■  -S-  ■!= 
par   un   confentcment  univerfel.  -*  Et    '^^■T.'"'  ' 
Gotofredi  ajoute  que  les    Loix   &  les  G*ihof,ed.i 
Reclemcns    des    autres  Nations  n'en  '"  ^'"  ,'"■ 
approchent  pis ,  que  toutes  leurs  Cou-  th.  i. 
rames  &  toutes  leurs  Ordonnances  y         ^^^^^ 
font  compriles.   On  ieroit  infitii  Çi  on  cuihmann. 
(  vouloit  rapporter  tout  ce    q  g  ^çs  "^^-  *"■  °" 
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Auteurs  on:  dit  à  la  louange  du  Droit 
.  Romain. 

VI.  Chriftofe  de    Thou  "  premier 
■  Prefidentde  Paris,  l'appelle  la  raifon 
écrite  ;  quelques  Jurii*Gon  fuites  ^  Fran- 
çois  ditënc  que  c'eft  le    Droit  écrit  pai 
excellence  :  Charles  du  Moulin  ajoû- 
Franc,  c.  i.  (g  î  q^g  Je  Droit  Romain  eft  fi  jufte 
Lomnf.  iib.  &  il  confotiiK   à  1.1  rairon ,  que   Cous 

I.  de  jBtib,  les  peuples  Chrétiens  l'ont  re^û  ,  8c 
"i*  Terrien!  apptouvé  comtne  Ic  Droit  commun  des 
da  i>[ciit  Ci- Gens,  Les  Rois  d'Elpa^ne,  qui  fonC 
înan/ 1.  °l.  entièrement  affranchis  de  la  domina- 
',.  Diinhou  tioH  Romaine  ,  appellent  le  Droit  Ro- 
r".  clïïrî!  main  dans  leurs  Loix  le  Droit  commun, 

II.  n. ,,  zar.  4  &  ils  veulent  qne  toutes  leurs  Or- 
n.  t  g'.'^dé  donnances  fe  règlent  là-delKis.  f  Les 
jBft.  &  fur.  Interprètes  font  du  même  lencimenr, 
"offiriud".  &  difent  de  concert  que  le  Droit  Ro- 
1.  1  c,  r.n.i.  imin  efl:  le  Droit  commun  de  toutes 
f«ond"'N'"  les  Nations.  Les  Juifs  *  s'en /ervent  au 
taite  lit.  des  défaut  dc  la  Loy  de  Moïfe,  Les  Turcs 

-    , 'moII"»:.  onï  le  Code  Juftinien  ,  &  le  fuivcnt 

a.i    Confuei. 

Farif-      lie.   d«   Fiefi    n.  no. 

4  In  Leg.  Madiir.  ann.  ijoi.  Buig.  de  Far,  ia  [c!e£l.  I.  i.  Taur, 

I  Lut.  de  Pcnn.adl.  conduaorei  c.deeonduû,  I  b.  u.  Zaf. 
■  I  1.  jui  ciirllen.  i  fF.  dejurt.  &Jur.  Decian.  Tuft.  Ciim.  bb. 
1.  e.  i.  n.,.  Terrien,  d.  Cl.  Card.  lurih.  contluf.iii,  r.  jm  çi- 
»ile  n,  lïi.  Sieph.  deoff.Jud,  lil>,  j.c.  i. 

t  fieroi.  a>i  c,  in  prcfcmUH'  lî.  Je  lellib. 


On  s   le    rcsrne  de  RomuIuS  Sc 
de  Ces  fiicceircurç ,  qui  dura  en- 
viron 147.  ans  depuis  la  fondation  de 
Rome  ,  le  penple  Romain  fut   gou- 
verné de  vive  voix  par  les  Rois ,  &c 
félon   Icnr  capncc.     Ces   Rois    fiieiic 
quelques  I.oîx   qni   furent    ramalTccs 
parPapyriiis,  '  On  les  apjiellele  Droit 
Papyrieii.  Le  nombre  de  ces  Loix  n'eft  !' 
pas  grand  ,    Se  elles  flirent  abros^ées  , 
quand  on  eut  chalTé  les  Rois  ;  fi-bien  J 
qu'on  n'en  trouve  aucun  veftige  dans  1 
Jes  Livres  du  Droit  Romain.  ' 

Quand  on  eut  dépoflèdé  les  Rois , 
le  peuple  &  les  Patrices  eurent  quel- 
que difïi.'rend  pcïur  décider  fi  dans  leur 
nouvelle  Republique  011  fc  gouvernc- 
roit  par  tes  Loix  ,  ou  par  *■  l'autorité 
des  Magiftrats.  I  es  l'atrices  difoicnt 
que  la  puitlànce  des  Magiftrats  étoit. 
priferaMc  1  voicy  comms  Tite-I,ive  les 
feue  parler.  Le  Roy  ou  le  Magiftiai" 


t  t.i.  K. 
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,j  eft  un  homme  qui  paiirr<i  mieux  voai 
„  faite  coimoîtce  le  droit  ou  l'injurtice, 
uqui  peut  recompenfer  &  faire  gcace, 
„  qui  ri^aic  Te  mettre  en  colete  &  par* 
j,  donner ,  qui  dilcerne  l'ami  de  l'enne- 
„  mi,  Les  Loix  font  fourdes  &  inexo- 
„  râbles  ,  plus  utiles  pour  les  pauvres 
„  que  pour  les  petfbniies  puiflàmes.  Si 
,,  vous  vous  oattiez  tant  {bit  peu  ,  il 
„  n'en  fiut  point  (.fperer  de  remitîton, 
„  &  c'cftunecliofc  foCt  hazardeutc  de 
„(e  fier  à  fa  feule  mnoccnce. 

Qiioyque  quelques  Juiifconfuites  de 
.«  Ag'fi-B^''^  I  ce  necle  Cl'oyent  qu'il  efl  plus  utile 
Ctiin/iii.  <i=  d'eftre  gouverr.ez  p-it  un  Prince'  équi- 
remed     e«    [,ible ,  quc  pir  la  Lov  écrite;  l'cpî- 

Elcni    PriDL.       ■  '       .'     ,  '     ,  ,      K 

n. ,[,  mon  contraire  *  a  cependant  prévalu, 

1  Egiiiri.  3;  l'on  convient  que  les  Loix  font  plus 
de  Cuiife.'  commo.lcs  pour  le  gouvernement  des 
^""^'^  'b'.'  Républiques ,  que  1  autorité  des  Prin- 
nef.  <".  I-  ces  ou  des  Magiftncs.  Et  quoyque  les 
Deciin.  rctp.  Loix  dans  lefqucUcs  on  eft  obligé  de 
i^Vifq.  Ub.  s'arrêter  à  la  force  des  mots  ne  pa- 
I.  cqiii.  n-  roifTent  pas  juftes  ;  les  îurifconfuites 
i..Godefii.i.  '  cillent  qu  on  peut  lauver  Cet  inco:i- 
ai  confuet.  veulent  par  une  interprétation  rai- 
prifit.         lonnable.  C  etoit  le  fentiment  a  An- 
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ftoec ,  qile  tout  ce  que  la  '  Loy  com- 
mande, doic  être  regardé  comme  un  ,.'p,îïi'(.triJ 
ordre  de  Dieu  ,  parce  qu'elle  eft  l'i-  jJL 
mage  de  la  Divinité ,  une  raîTon  pure, 
Mempte  de  pallîon.  Mais  quand  l'hom- 
me commande ,  c'eft  une  b^ce  féroce, 
qui  le  laill'c  emporter  par  la  haine,  la 
Colère  ,  la  cupidité.  Le  fufFcige  du 
peuple  remporta  ,  &  l'ou  crut  qu'il 
talloic  faire  de  nouvelles  Loix  pour  le 
gouvernement  de  la  Republique. 

II.  Les  Rois  ayant  donc  eftéchalTèi 
on  choidt  *  par  un  commun  accord  les  ,  l.  i  .  ; 
Decemvirs ,  pour  leur  donner  le  foin  txiHio.  ff!  J« 
de  ramallcr  les  Lo:x  d'Athènes  '  de  "'^^ Jl^'^^n. 
des  autres  Republiques  de  la  Grèce,  l''-  <•  "'■'■ 
dont  on  fi:  les  douïc  Tables.  Les  Ro-  ^J^.''a,  i"!'ib 
mains   vccurem  vii.gt  ans    fans  Loix  ^1 

pendant  le  difE-rend  desP.itriCi.'s&  du  ^Ê 

peuple.  Les  douze  Tables  fiirentiom-  -^^ 

me  les  premiers  principes  du  Droit 
Romain,  &  la  +  fource  du  Droit  pu-     ^rv  liii.t; 
bJic  &  particulier ,  au  rapport  de  Tite- 
Live,  Ciceron  difoit  '  à  la  loUange  de    (Cc?c.iib, 
ces  Tables ,  qu'elles  renfermoient  tout  '■'''  owtoi. 
ce  qu'il  y  avoit  de  bon  &  d'utile  dans 
tous  les  livres  des  PhilofopHes. 

II  I.  Les  difficultez  dts  douze  Ta-    d..  i  <  Vi 
blés  ''- furent  éclaircies  par  les  intcrrre-  ifRibus  tt' jg 
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tarions  des  ^ages,  verfez  dans  le  Dtoit. 
Ils  les    accommodèrent    à    Tufage  du 
^L       barcean.     Les     premiers    furent    Ti- 
bère Coruncaniuî,  P.   Papiriiis ,  Scu 
pion  Nafica  ,  Q^  Mutins ,  &  les  au- 
iD.  l.jï.  très  '  dont  Pomponins  fait  mention} 
Jut.  <"iïii.      c'étoienc  des  hommes  illuftre?  par  leur 
j/oiaTo['."'  nohleire  &  par  leur  "■  fçavoir  :  les  en- 
fans  des  premières  familles  qui  afpi- 
roient  aux  Charges  &  aux  digiiïtez  , 
étoient  tous  leuf  conduite  ,   &  profi- 
toienc  infiniment  en   écoutant  ces  il- 
Inftres  Citoyens  donc  plufieurs  étoient 
Pontifes ,  dautant  qu'ils  regatdoient  la 
fcience  du  Droit  comme  une  chofèià- 
t  Gaihsf.- crée.    Les  Romains  î  fiirpairoient  les 
Pom'f.  l'i.  Grecs  en  ce  point-tà  .  p.icce  que  leura 
'■'  maîtres  de  Droit  étoient  des  mi/èra- 

bles  &  des  gens  de  bstïè  condition,  au 
4  cictr.  1.  lieu  que  les  plus  grands  hommes  d'cn- 
ïilduir.    in  tr^  l'^s  Romains  étoient  chargez  4  de 
Comrotm.iii  cet  employ.   Après  avoir  conduit  des 
proîég.  '"     armées  avec  fiiccez,  gagné  des  batail- 
Aiawun.      jes ,  &  mérité  des  triomphes ,  ils  vou- 
Lj'e."  '"'     loient  avoir  la  gloire  de  pcofetlèr   le 
u"  i'"l,''  Droit.  L'interprétation  de  ces  grands 
t    'fît(   hommes  avoir  la  force  du   Droit  non 
rum.   iniiiT    écrit,  &  l'oii  commença  à  l'appeller 
(Mi.îucciit  ^c  Droit  Civil.    Juftinicn  l'appclla  la 


Turilprii.lence    movenne,  ^  .'^'  '^^"■ 

•^     ,,r      ,       /      ...      '  t       y  r.ab,.. -lyn. 

IV.   Apres  1  uiceiprecition  des  Iça-  i,  ,^  a  w». 

vans  ;  les  Arrêts  da  peuple  &  du  Scnjt  ''^  ''|_^"|_  *■ 
lenoienE  heu  de  Loix.  '  Le  pciipfe  les  i  ..m  «e  ' 
didtoic ,  pirce  qu'il  retint  l'autoriré  '"'^  p"''"^ 
quand  on  eut  dcpoflcilé  I^  s  Kois,  Ordi  je  jor, 
le  Droit  de  faire  d;s  Loxtc  efl:  la  pre-  c,"*i ITi- "* 
miere  marque  d'aïuoiitii',  P.ir  la  I,oy  i.  ,,dcKrp". 
Horccniîa  bs  Plcbilcites  avoicnt  la  foi-  ':  '"■  *  ^  =■ 
ce  de  Loy  depuis  le  temps  de  la  ri,'icai-  .tu.  J;  mr, 
te  furlejanicule,  ^  Les  Senatulconftil-  ""ji^,'"^  ? 
tes  eurent  la  vot;iie  fous  les  Empe-  iifjem  cm' 
reurs  nikfijics ,  qui  voulurent  bien  par-  j'^'^^"'" -rj^' 
tager  avec  les  SenaCirurs  cette  raar  >  i  icn»' 
que  de  leur  autorité.corarae  le  rapporte  '"î^^^nn^t 

Ûlpien,  todcm      tir. 

V.  Les  Préteurs  avoicnt  le  droit  u'j'ff  jjj^ 
d'aidet,  î  defupplûer,  de  corriger  le  nj.oiii.ti.. 
Droit  Civil  des  douze  Tables  ,  Se  les  „*ni''_^'f  *j" 
Ediles  fufoient  des  Loix  en  de  certai-  juft,  k  fur. 
nés  cailles;  4  miiis  comme  leur  Ma- ^.^j'j,^^^^'"- 
gifirature  ne  duroit  qu'un  An,  l'auto  nn.  gcnr.  se 
rite  de  ces  Loix  icoit  abrogée  après  ce  ""'jl;,,,,  ,,j 
terme ,  on  les  aiipeUoit  des  Loix  an-  pe'j..&i<mp. 
nuelies  avant  U  Loy  Cornelia  ^  qui  g^j^'PJ'j"^; 
les  rendit  perpétuelles.  LesOrdonnan-  if.  Ac  st»i. 
ces  des  Préteurs  furent  ramaflces  par  ^^"^-  ^j^Y- 
Salvius  Jiilianus  fous  rEinperair  Ha-  d,o..i  r.'i- 
(Irien  ;  on  les  appelle  l'Edit  perpétuel  ;  e°""-  '■  »• 
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cément  du  règne  dcb  Empereurs  depuis  c.  (..  a.  j.. 
Augurte  ;  d'où  l'on  peut  connoiçre  sm^Yoïcer. 
l'erreur  de  Zalîus  i.'<c  ^  de  Saianionius ,  J"t.  l.  <.  c 
qui  difenc  que  cecte  Loy  fui  faite  au  "i"i'n'i''i  ff, 
lemps  de  Vefpafien,  Le  Jiirifconiulce  ■!=  coumt. 
paulus  l'appelle  la  Loy  d  Augufle.       L'ïi^uitum 

VII.  C  cft  pour  cela   que  tons  les  ^  ■!'  ■""'"'■ 
Empereurs  depuis  AugutlejurquaGra- 
ïien  ont  voulu  avoir  la  dignité  &  le 
nom  de  grands  Pontifes  ,    pour  avoir - 
^l'autorité  d'ii!tcrprec:r  le  Droit,  qui     ^   Amfi»/; 
^toit  aiiaeliéc  au  miniftcre  des  Prêtres  d/rw"?  im- 
avant  le  r^gne  d'Au^ufte ,  les  Romains  ""'•><'■  =.  jt 
ayant  jugù  à  propos  de  mêler  le  Droit  "*''  ' 
parmy  les  ciiofes  lacrées ,  &  les  cere^ 
monics  qui  regardoj.nt  le  culte  des 
Difux.  Dion  î  Callîus  remirque  qu'-     ^^lo.i, 
Atigufte  prit  la  qualité  de  gr.i!id-''oii- 
tifc  pour  la  r.iilon  que  j'ay  dite.  C^oy- 
quc  les  Empereurs  Chrétiens  qui  olil 
Uiccedé  à  Angiifle,  eufll'iic  en  horreur 
les  cetenionits  Paycnncs  &  le  nom  de 
grandi-Prêtre ,  ils  ont  permis  cependant 
♦  qu'on  leur  attribuât  cette    qualité    ^CuA. 
dans  leurs  éloges  Se  fut  leurs  médail-  11°'  diÉ' 
les  ;  il  cft  ailé  de  fe  convaincre  de  cette  Aigo!»* 
vcriré  en  foiiillant  djns  les  Antiquitez  ton.»  m. 
'Jlomaines.  [n^Rub" 

,yUL  X^  Coiifliitiuiojis  grofïïteiït  1",. 


il 
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extrêmement  pendant  500.  ans  depuis 
Aiigufte  jiifqa'à  Juftinien  :  deux  hom- 
mes particiiliers  Grégoire  &  }  iermo- 
gene  les  ramaircrent  en   deux  Co4e$ 
lous  le  règne  de  Diocletien.  L'un  de 
ces  Codes  fut  appelle  Grégorien  ,  & 
Tâutre  Hcrmogenien  :  ils  comprennent 
toutes  les  Conftitutions  jufqu'à  Coji- 
ftanrin*    Theodofe  ajoû  a  un  troifiçqac 
c/  dé  "nov*.  Code  ^  qui  comprend  les  Couftitudpns 
cod.  fat.  bc  des  limpercurs  qui  fuccederent  ju(bu  à 
cMct  luy  ;  on  l'appelle  le  Code  Theodoiieiv 
cont.  iib.  I.  pluficurs  de  ces  Conftitutions  étoient 
^^    ^'         inutiles ,  quelques-unes  fe  détruifbient 
les  unes  les  autres  ;  on  a  eu  be(oiij  de 
Juftinien  pour  y  remédier.  Ce  n'eft  pas 
l 'Raiduîn.  ^  fàns  vx.foxi  que  tout  le  monde  loue  le 
iù  fnftit!"!;  tres-ilige"  Prince  Theodofe  ,    le  Code 
ycoieg.         qu'*il  a  Iniflc  à  la  pofterité  eft  une preo- 
ve  des  foins  qu'il  a  pris  pour  conlervet 
le  Droit  Romain. 

I X.  Il  faut  admirer  dans  toutes  ces 
Conftitutions  la  fagelïe  &  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  s^eft  fervi  du  miniftcrc  de 
tant  de  mauvais  Princes  pour  faire  des 
Loix  fi  juftes  &  fi  équitables.  Néron, 
Domitien  ,  Commode,  Heliogabale, 
Caracalla  ,  étoient  des  bêtes  féroces 
jSc  des  Qionftres  fous  des  formes  humai** 
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nés.  C'écoieiu  des  impics  &  de  cruels 
perrecuteurs  des  Chrétiens,  aulïï-bicn 
que  Trajan  ,  Valens ,  Dcce  ,  Gallien, 
Diociccitn,  Julien  ;  &  cependant  leurs 
Coiifticutions  ibnc  Ci  jiiftes  &  G.  pru- 
dentes ,  ils  ctoienc  11  (oigneux  de  cher- 
cher des  expediens  pour    [i;îciiier  les 
diJientions  civiles ,  comme  on  le  re- 
marque allez  dans  tous  leurs  récrits, 
que  c'eft  *  avec  beaucoup  de  raifon    ir!a<^tt\t, 
que  toutes   les  Nations  les    admirent  g^if^'^u^r* 
encore    aujourd'huy.    Qii^oy-que  plu-  Limît.  4.  n' 
iîeurs  d'entreux  fulTeni  les    ennemis  V'j^'J;^"^"" 
déclarez  de  la  Religion  Chrétienne ,  buJe.  ium- 
ils  ne  refuloient   pas  cependant- leurs  '''^  '"  ^"" 
Jècoius  aux  Chrétiens  pour  maintenir 
l'autoiiié  des  Conciles  &  des  Evêques, 
comme  le  prouve  Pierre  Evodius.^  Il  ,ad^r"t^ 
feui  en  donner  toute  la  gloire  après  à}^-  Ub.  ,. 
Dien  aux  Jurifconfultes   qui    étoient  "j;_j^„J*^'' 
les  Minillres  des  Empereurs ,  &  dont 
nous  avoiïs  encore  les  écrits  dans  les    ^       .^ 
livres  du  Droit  Romain.  in  l.  A  aâ- 

X.  Il  faut  encore  remarquer  à  la  J""™i,.'i^ 
louange  des  Empereurs  Romains  ,  tan-  ru>dcievac. 
dis  qu'ils  ont  tenu  le  fiegc  de  leur  coZiif"1S 
Empire  à  Rome,  que  le  ftile  de  leurs  qmlt.  rit 
Conftitutions  eft  précis  &  fetcé ,  i  fen-  ^^"^^""Z^; , 
.Ceiuicu^  Si  élégant ,  comme  on  le  peut  se  1.  St  is 
D 
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comTii(mr.iJ  voir  par   les  écrits  des  Jurifconfîilres 
ï(""n''"n'prJ-  *^^"^    '"  Pandeétes.    Mais  après  que 
ht.  Coiiftantin  eut  tranfporcc  le  (îege  de 

l'Empire  à  Conftantiiiople ,  leftiledt-s 
ContUtutions  eft  enflé ,  plus  conve- 
nable à  uji  Orateur  qu'à  un  Prince. 
On  le  voit  atfcz  dans  les  Conftitutions 
de  Martien ,  de  Zenon  ,  d'Anaftafê  , 
L  de  Juftin,  &  de  Juftinien  ,  que  nous 

V  avons  dans  le  Code,  elles  font  beau- 

~  coup  inférieures  aux  autres  en    élo- 

quence, en  majefté,  en  prudence.  Les 
,  M«h  ic  I  Conftitutions  fuivirentla  formnede 
cfila.'ucif.  l'Empire  ,  elles  perdirent  beaucoup  de 
iopr«iu.i.4.  leur  force,  à  raefure que l'atitoriié  Im- 
»o.  n.  .ji.     pçi-i^ie  yijjt  àdiminuer  ;  comme  on  le 
prouve  par  celles  qui  furent  faites  à 
Conftantinople  depuis  l'Empereur  Con- 
ftantin, 

X I.  Il  refte  un  point  à  examiner 
dans  le  pouvoir  que  le  Peuple  Romain 
donna  aux  Princes  de  faire  des  Lois, 
1  BiiJ  Je  à  fçavoir  dans  quel  iêns  on  peut  dire 
î'ub^îbliï;:  que  le  Prince  n'eft  pas  ^  fournis  à  la 
n.i.v»rq.  1.  Loy ,  puifque  le  Peuple  Romain  y  étoit 
yj^"""'";  foûinis.  Ulpien  dit  que  le  Prince  cft 
n,  ir.Prui..  afSanclii  de  la  ferviiude  de  la  Loy; il 
""pottiîjj  ^^  trouve  beaucoup  de  lurifconlultes 
<■  1-  a.  a.    qui  ailDtenc  que  cette  Loy  eft  peroi- 
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cieufe  à  \a  République  ,  &  qu'elle  a 
caufé  de  grands  niaiheurs.   La.  loy  de 
Theodofe  &  de    Valencinien    eft  plus        r   p  ;„ 
humaine,  *  Ils   avoliciit  dt;  bonne  foy  «pi.  ff.  d.- 
qu'ils  (ont  fournis,  à  la  Loy  ,   &  que  '*co'if  l 
l'empire  des  Loix  écoic  au  delliis  duMifcciian.' 
leur  ;    qu'il  eft  jufte    que  le   l'riice  J?^'^^'■J^''^''■|'J■ 
obéilIê  a    Ces   Loix  ,   qu'il  ne   ÙlT^   pas  Commrni. 
luy-mèmc  ce  qu'il  dcfcnd  aux  autres ,  |"'-.  '^^^\,^f 
&  qu'il  ne  condamne  point  en  y  con-  c.Jclcg. 
trevcnant  des  Edics  qu'il  a   fait  pour 
Ces    Sujets.     Quelques-uns   entendent     «ifidor.  t». 
*  l'opinion  d'CJlpien  des  Loix  pénales  ^^'^^  juftunî 
aulquelles  le  Prince  '  n'cft   point  fou-  dit-  s- 
mis ,  comme  ce  qui  regarde  la  peine  ,5.„bfir  p. 
de  caducité  portée  par  les  Loix   Iulia  corar.&t-û- 
Sc  Appia.  Les  autres  ptccendciit  qti'U!-  ci'al.'Vrn,' 
pien  a  voulu  parler  des  formalitez  du  '■  i.tomu''- 
Droit  Civil    qu  on    obierve    dans    les  ,_  chrift.  ds- 
Contrats,  les  lugemens  &:  les  Tefta-  cLf.».  n.  i,. 
mens,  auiquellés  les  Princes  ne  font  (.' cl'dc'Tï- 
point  obligez  de  Ce  foùmettre ,  car  il  la"' 
les  fupplée  toutes  par  leur  prefcnce.        ^  biI,1.î,i 
XIL   Balde  dit  avec  tous  les  lurif-  ^'  .'■-  *,  ''"- 

-,  ,  -  ,  ,.      ^uiftud.dar, 

comultcs ,  "f  que  les  Princes  lont  obji-  poil',  od.  <■  l 
eez  comme  les  autres  hommes  d'ob-  '^.^'-  y^^j'^"* 
(erver  le  Droit  des  gens  Se  le  Droit  socin.  inn, 
naturel  -,  ils  doivent  garder  toutes  les  '^"^J"','"  "' 
iiccooftaiices  des  Contrats  auûi-bieu 
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1  Baid.  ad  que  les  pçrfonjies  particulières  ;.  ifs  Dtf 
r.i  (.ad hic  peuvent  les  violée  de  leur  pleine  aii- 
cliï"  ad™!  torité,  '  parce  qj'on  doit  compter  fiir 
ri'Bniïoic.  leur  bonne  foy.  Les  Princes  Ss  les 
iih.'^!  enn-  Empereurs  ,  du  tin  lurifconlulte,  ne 
,  irnï  iKuii.  font  point  aftianchis  de  la  Loy  natu- 
Co''r'af.'^"d''.' c'!  fcllc  &  du  Droît  des  gens..  Dion  ajoû- 
n,  n,4,Card.  K  quc  de  ceccaiiics  Loix  impotent  une 
dur''p"»"  obi^arion  ^  necellàire  ,  &  l'illuftre 
vjft.  î    Saumaifè    l'explique  du  Droit  des. 

A"o"c.'nc  gens  &  des  Contrars  qui  en  dépendent, 
t!  propiKc.  les  aquers,  les  rentes,  le  preft  ,  Se  les 

,sainiir.iii  aiictes contrats  commutants,  qui  oblt- 

diifcit.    de    gent  les   Princes  conmie   le  relie  des 

[^j'oi  "^"'  nommes.  Ils  doivent  aufli  Gbfcrvec  de 

L.  ex  hcrc  leur  plein-ffré  les  Loix  civiles  ,  parce 

jlir.  ii  Juft.         .1'    I         "    .  1  ,T-  -, 

Sf  jiir.  qu  II  n  y  a  point  de  pmliance  qui  les  y 
Thom.i.ï.  nuil^  conaaindre  par  force  contre  le 
fi*r/sot!'dé  femiment  d'Ulpien.  Mais  les  Theolo- 
juil  £i  juT.  giens  &  les  lurifconfiiltes  enfeig^nent 
in' 7  coud*  que  le  droît  &  l'équité  ruiturelle  les  y 
j. c,v  rt.id  aftreignent  par  une  puilïàiice  dirc- 
p'i'.'f,"'n.'î.'  ^ve. 

Nsvarr  ad  0. 

iî  quandit.  de  Il.cn:ripc.   Eiccpi.  î.  n.  il.  Bnd'z.   in  inirot.  id  t. 
U'j/nreD!   IF.  de  legib.  Mcnuch.  de  arb.  JuJ.  qu.  7.  n.  7c,  OAtt, 
Fi.de  Amiy.  lib.  1,  Q,bret.  Jur.  c.  1,  n.  if.- 

XIIL  Les  Conftitutions  des  Prin- 

font  luivies  desRéponfo  des  Maî- 

LooL  fleuii  Tous  les..E 
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tlqjois  AugiifVe.  Ces  RépcHifcs  foiic  ix 
plus  giaiidt:  pattie  du.  Droit  écrit  j  elles- 
ne.portoient  p.is  un  earaâere  d'auto- 
rité âuieniique  pend-incla  République, 
elles  onfloient  feulement  pour  le  Droit 
non  écrit  ;  miis  depuis  Augarbe  '  ces    i.l.i.ïi«» 
Maîtres  étoient  les  feuls  nonimez  par  ''S'^'  '^  ''* 
les  Empereurs  pour  répondre  du  Droit,  ""* 
Se  les  juges  ésoient  obligez  de  le  con- 
formée* à  leurs  réponffs,  lî-bien  qu'el-     .  d.  u.  ç. 
les  font  une  partie  du  Droit  écrit,  AuKufti'i'T 

XIV.  Tout  ce  qui  eft  compris  dans  jus  c\v.lt.ff. 
les  Pindefteseft  ranïniré  des  R^onfes  j^V-'^.'i,* 
&  des  Ecrits  de  ces  habiles  \  uriiconiul-  ub. ..  Ttaa. 
les,  il  nouseft  demeuré  peu  de  choies,  ^''^"'if ' "^JÎÎ' 
de  ceux  qui  ont  écrit  pendant  la  Re-  comi.  R((. 
publique.  Pomponius  i  cite  tous  ceux  ^'^F'''"*"'' 
qui  ont  fleuri  jufîju'au règne  de  l'Empe-     i  l.  i.  s: 
rcuF  Adrien.  Ce  qui  eft  écrit  dans  les    ^""t-]"'- 
Pandeâes  nous  fait  alTèz.  connoître  la 
fcience ,  l'éloquence,  la  (aoeflè  de  ceux 
qui  ont  vécu  tous  les  reeiies  luivans, 
pluiîeurs  desquels  ont  été  élevez  aux 

Ïtrenieres  dignitez.  Les  Emperaocs  s'en  Btun^'^"'Le^ 
èrvoient  dans  leurs  confeils  &  dans  gai,  cap.  19, 
■«  l'adminittration  des  plus  grandes  ai&i-  ^nii'J"'i""  "î 
tes.  Tel  ctoitTrebatius  (ous  Augufte,  irg,  viRt.  ad 
Oflîus  lous Veipatïen,  fous  Trajan  Ne-  !,'i||",*„^l,7^" 
.Ijfiiis ,  Juliaiius  fous  Adrien ,  Scacvola  lic. 
D  lij 
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(ous  Antoiiiii ,  Papinien  fous  SeTffrti 
Septime  &  Ulpien  fous  Alexandre  Se- 
vête  qui  mie  encore d.ii]s  ("on  Confeil  Ju- 
t  ijmpriJ.  'i^^ï  Pauins,  Alphenus,  Afficanus/  t_al- 
in  AU«.  se  Uftface ,  Cclfe ,  Modeftin  ,  &  d'aucres, 
*"■  entre  lelquels  Papiiiicn  &   Uipien  fu- 

rent élevez  à  U  dignité  de    Préfets  du 
Prétoire ,  c'éioic  [a  première  de  l'Empi- 
L  re.On  voicallèz  par  les  Pande£les com- 

K  bien  leiirfciencea  éiéiublime,  Cousies 

r  TLicifcoiifulces  qui  ont  fuivi  les  com- 

blent déloges, 
iCoJ.Theo-  XV.  Il  y  aune  cholè  fort  pariicu- 
iot  de  Kef  lierc  à  remarquer  de  Papinien  ,  *  c'eft 
funtbiif.  que  ion  opinion  l'emportoit  coûjours, 
ai  conitit.  quoy-que  le  plus  grand  nombre  fut  d'un 
f/*'  '"  y_"  lentiment  contraire.  L'Empereur  Jufti- 
nien  parle  avec  éloge  de  Ton  bel  eiptit 
rîiiiiîro^c.  &  de  fcs  écrits;  &  ce  qui  eft  de  phis 
■le  fiJcicom.  admirable,  c'eft  qu'il  n'avoit  pasenco- 
n'iinus  c?d'c  ï^  î7-  ^us  '  accomplis,  quand  il  mourut 
fentcn.  Se  d'une  tT.oLt  violente  qui  luy  fut  procu- 
Dm.  jud'.  rée  par  les  ordres  du  cruel  Empereur 
4Spat.iar,  Catacalk ,  4  parce  que  Papinien  ne 
r  *"[i°c"  voulut  pas  juftifier  le  parricide  que  cet 
ji£.»iiijb.  I,  Empereur  avoit  commis  dans  laperfon* 

i"t.  de"*-     XVI.  Voila  donc  ce  qui  compofoit le 
mî\.  vtfin.  Droit  Civil  des  Romains  jufqu'à  l'Eni: 
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pereur  Jufiinien  ;  on  n'y  cronve  rien  à 
reprendire  qu'une  trop  grande  abondan- 
ce. Jules  -  Celàr  &  Pompée  avoient 
envie  de  rédigée  '  pat  ordre  le  Droit     ,  suero». 
Romain ,  mais  les  écrits  &  les  réponlès  '"  J"'-  <?■  '4* 
desjurifcoiifultes  le  groiïîrenc  teUemenc  dc'oiatot," 
fous  les  Empereurs  qui  ruccedcrenc  à 
la  Republique,  qu'on  encomptoic jul- 
qu'àdeux  mille  Volumes,  ^  &  tout   y 
étoiccellement  confus,  qu'on  eut  grand  i^n?^"  jV 
befoin  de  la  lagellè  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  ,  qui  prit  le  loin  de  le  déveloper 
8c  de  l'arranger  pour  le  repos  &  pour 
l'utilicé  de  tout  le  monde ,  comme  nous 
le  verrons  dans  le  Clupicie  fuivam. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Livres  du  Droit  Civil  Cùmpff- 
ft\fAr  l'Emfenur  Jufiitiietî. 

I.  T  E  bonheur ,  la  pieté ,  le  courage 
1  ^je  l'Empereur  Jiiftinie.i  ctoient 
admitables  ,  &  h.  divine  Providence 
vouli^t  qa'il  fût  encore  fécondé  par  de 
Fuands  Capitaines ,  d'habiles  Jiuifeon- 
liiltes,  pat  le  fecours  defquels  il  ficdeï 
choTes  merveilleufès  dans  la  paix  & 
dans  la  guerre.  Belizaire  vainquit  les 
Partîtes  ,  chall^i  les  Goths  de  tou- 
te l'Itiilie  ,  &  de  l'Affiique  les  Van- 
dales avec  tous  les  autres  Barbares. 
«'«.''jiir^'  Tribonien ,  ^  Dorothée  &  Théophile 
«■ud.  aidcEcnt  l'Empereur    à    compoicr    lès 

>  saiii.  hi  Loix  ,  ce  qui  a  rendu  fa  mémoire  iU 
T.juftiniBJui  ludre  à  toute  la  pofterité. 
*ï jÉJi'ut.il      II-  Et  qiioy-que  Srridas.avec  qucl- 
ii&.  Kasuei.  (mes  Autcurs ,  rapportc  pour   flétrir  la 

■d  cooil.    de  ?  1      '^^   n   ■  ■>    '      - 

juftin.  cod.  réputation  de  ce.Ptmce  ,  quitetoi: 
Conficm.  vi-  fort  ignorant ,  &  même  fou  quand  il 
itmaiin.'  in  mouruc  ;  Oïl  trouvc  Cependant  plulïeurs 
Not.iiPro-  graves  Hitloriens  qui  défendent  là 
klLr"""'  gloii-'e-  Procope  allure  tjue  Juftiiiien 
montra 
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moiiCfA  toujours  beaucoup  de  fermeté 
&  de  grandeur  d'ame  dans  '  tout  ce  ub   '*^''  j, 
qu'il  entreprit.    Cet  Auteur  avoue  cela  b*"'  coih. 
de  bonne-foy  ,  tiuoy-qii'il  eût  de  l'ai- 
greur contre   ^   t'Empcfrcur  Juftînien.     >  Pmcni;," 
Voicy  comme  Paul    Di.icre  en  parle,  a  "'^*"'  ^* 
Ce  Prince  fiit  heureux  a  la  guerre,  &  " 
h.ibile  a  démêler  les  affaires  civiles,'* 
il  proftiroit  la  Foy  Catholique,  il  écoit  " 
droit  dans  toutes fesaAions,  équîca-" 
bic  d.ms  (es  jupemens ,  Se  tout  luy  " 
réti'lilloit  lelon  tes  fouhaits,  Jornan-"     ^jornanj," 
des 'ajoute  quejtiftinien  a  trioniphéde  Jcrsb.Goih. 

fduJîeurs  Nations  par  la  valeur  de  Be- 
izaire,  le  tems,  ny  les  liedes  futurs 
ne   pourront   point   effacer   fa  gloire. 
A^achias  rapporte  ♦  que  Juftinien  a     ^Agifh.y 
été  le  premier  des  Romains  qui  a  tenu  'éct  "  ' 
le  (îegc  de  l'Empire  à  Bizance.   Theo- 
baldc  Roy  des  Goths  parle  de  la  forte 
de  cet  Empereur  ,  fx  nous  en  croyons 
Cafïïodore:  f  Toutes  les  Nations  vous  "    ,  Ciffiodor. 
honorent.Ce  n'eftpasunechofè  nou-" '•  '<>■  =P'*. 
velle  que  les  peuples  lolient  leur  Em-  *•  '''     '^ 
pereur ,  mais  c'elc  une  chofe  fort  fin-*' 
guhere  que  les  Etrangers  y  joignent  " 
leurs  fijfitages  ;  on  peut  croire  que  '* 
leurs  louanges  font  vetiMbles,puifque" 
ce  n'eft  pas  la  crainte  qui  les  fait  pailer.** 

Ë 
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On   II*."»  jtoint  vu  d'tuipereur  depuis 

Coiiftancin  plus  zélé  pour  le  Chnllia^ 

nifiiie  ;  les  lentimens  ccoienc  tres-orto- 

doxes,  <Oiiime  le  rapporte  Suidas  ;ià 

pFofcffian  de  Foy  cft  écrite  dans  l'oa 

de'fum'Vit'  ^'^'^  '^^  miaiiiUque'  Temple  de  faintc 

nu.  Sophie  qu'il  ht  bâtir  à  Couftantiuople 

«ft  encore  une  marque  de  la  pieté,  Paill 

,     t.  Diacre  a  dit  à  ce  fujet  :  ^  Il  a  tait  con- 

iôn.a.  I  .».  tt  ftruire  à  l'honneur  de  Jefus  Chrift, 

rtocop.  lit-.  ^  qui  eft  ]a  fageife  de  Dieu  le  Père,  une 

«difii:,  .  '"    „  Tuperbe  Egliie  qui  porte  le  nom  de 

,,fain:e Sophie:  cet  otivca^  n'a  point 

„  de  pareil  dans  tout  le  telle  du  monde. 

Pluficurs  3  Hiftoriens  rapportent  que 

iHiiiî.'  *  in'"  c^'  Empereur  fut  mis  au  nombre  des 

•roieiB.  Bc-  Saints.  Le  Pape  Sistc-Qiiint  a  encore 

nlniar-aain-    ,  i.      '^    '  r         ^^ 

liù.  dci.Sc.    depuis  peunonor-e  lapicte. 

inptifii.n.       iil.  Tous  ces  témoignages  font  trop 

àd  Rirb^r"V  foiT^  P"**''  ^'■''^  balancez  par  l'aucoriié 

4e  ïdeu-  n  d.  ^■uii  (cul  H  illocien  Grec ,  dont  les  Ro- 

maius  n'ontjamaisfaiid'état.  On  croit 

que  Juftin  le  jeune ,  fils  d'une  ftrur  de 

Juftinien ,  &  Ion  fuccclïcur  à  l'LmpJre, 

ïuy  attribué  faullèment  tout  ce  qu'on 

dit  de  fbn  ignorance  &  de  fa  folie  ;  car 

n  tous  les  fîecles  ont  toujours  donné  le 

fiim.  Buibr.  jjQjj^  jç  grand  à  luftinien.    Mais  '^  qu'il 

in  d.  Conft,      .         ,    P  -'       ,  .  i    ,-} 

Pf.  sixt.  I.    ait  reduu  en  quatre  Ljyres  tout  le  Droit 
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Romain  p:ir  fou  bonheur  ou  par  fbii 
habileté  ,  il  eft  toujours  vny  de  dire 
que  toutes  les  Nations  du  monde  re- 
gardent Ton  Code  comme  la  formule  U 
plus  exnite  de  toutes  les  Loix, 

I  V.  C'eft  donc  par  tes  foins  de  l'Em. 
pereiir  Juftinien  qiie  tout  le  Droit  Ro- 
main a  été  ramafle  en  quatre  Livres  , 
les  Pandciftes  ,  le  Code,  leslnfhtutes. 
Se  les  nouvelles  Ordonnances,  Il  faut 

Îiarler  de  toutes  ces  chofcs  en  particu* 
icc. 

V.  L'an  4.  de  fon  Empire  JuftinicD 
ordonna  de  compolêr  les  '  Pandeûcs  ; 
Ttibonien  &  d'autres  Jtirifconfultes  fu-  ^  ^  x  i  x. 
rent  chargez  de  cet  employ  ;  ils  ra-  c.'m.  in 
mallèrenc  en  trois  ans  les  écries  &  les  '^  "'"'*  ' 
féponles  desjurifcoiilîiltes  qui  avoient  ^M 

ileuri  fous  les  Empereurs  :  (î-bien  que  ^M 

Jullinicn  approuva  &  confirma  cet  Ou-  ^M 

vtagel'any,  de  fon  règne.  Tout  lemon- 
dceft  furpris  &  parle  avec  admiration 
de  ce  qui  cft  contenu  dans  ces  l^ande- 
âes.  Laurent  Valle  Me  plus  fevcre  Cri-  jf//"-'i| 
tique  des  tccivains  Romains  ,dit  qu  il  piîac. 
a  lu  6c  relu  avec  plailir  Ls  50.  Livres 
du  Digefte ,  ramaiCz  des  écrits  de  plu- 
iîcurs  Jurifconfultcs ,  &  qu'il  a  admiré 
cec  Ouvrage ,  ne  icachanc,ce  qu'il  y 
Eij     - 
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fine  davantage  loiier,  ou  le  travail, 
ou  la  diligcncej  ou  la  prudence ,  ou 
l'équité ,  ou  Ictcgaiice  de  l'cxpreffioi] } 
toutes  CCS  chofes  s'y  trcuvcut  dans  un 
fouver.iiii  degré  ;  on  ne  fçaît  laquelle 
doit  l'emporter  ,  on  n'en  peut  rien  re- 
tranclier ,  on  ne  peut  rijn  ajouter  à  la 
pureté  de  la  diifbion  ,  qui  eft  comme  le 
flambeau  de  la  dodrine  fur  tout  dans 
le  Droit  Civil. 

V  I.  Tous  les  Interprètes  du   Droit 
Romain  comblent  d'éloges  les  Compi- 
lateurs des  Paiidcftcs ,  ils  les  appellent 
Indil'*  i«o"  If  s  Maîtres  de  l'Eloquence  ,  &  ilsajoil- 
ph   m  pi*   tent  '  qu'ils  étoient  ires-habiles  en  tou- 
VAn.-.Fai.r.  '^^  fortcs  de  fcîences.  *  Uipicn,  Paul, 
inCgj.Fibr.  Scajvola ,  l'ompoiiii)^ ,   Julien,    Papi- 
s"n.  sVaud .  J^^cn  cioient  des  hommes  extraordinai- 
,  cujâc.  I.  jces  &  comme  les  Dieux  delajurifpni- 
lii  p^in^c.^  "'  dence.   On  ne  peut  les  nommer  iàiis  le» 
Cwjic.   in  admirer,  Se  (ans  çtre  ravi  d'çtonnement. 
Th"'od.'^*'iA  J^  déplore  moiiimbecillit^&  monigno-  ^ 
ip'B.  lance  en  coLnpatairon  de  tous  ces  grands 

hommes,  Cujas  difoic  '  de  Papinien  qu'il 
n'avoitpointeude  pareil,  &  quelesfie- 
clcs  futurs  ne  produiroient  lamais  un  (i 
4  BiMuin.  habile  Jurilconfiiltc.      François   BauL 
'"^1' "'""=",'■  doliin  ajoute  ([u'il  fiut  remercier  la di— 
pirfii.'  '      yiiie  Providence  ■♦  de  ce  qu'elle  a  fuf- 
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eitc  Jofeph  d.îns  l'Egypte  ,  Daniel  ai 
Babylone,  Peciclcs  a  Athènes ,  &  Pa- 
pinien  à  Rome,  pour  fauvcr  la  focietc 
tivî\e  &  l'honneur  de  la  Juftice. 

VIL  PUiIîeurs  Font  un  crime  à  Ju- 
ftinien  &  à  Tnbcwiien  d'avoir  prolcrir 
les  II.  Tables,  &Ies  '  écrits  de  pktfieurs  „  .  .. 
Jurilcomiiltcs,  après  qn  on  eut  coni-  m  Apoiog, 
poft  les  Pandeftes  :  ils  difent  que  cette  "j'"'^'  *'" 
perte  ne  fc  peut  rep.iret.  Alci.ît  dit  Meiiocn.  d« 
que  fi  les  Livres  des  JuriicOnfliltes:  !^p7uj[-""  j^ 
«oient  venus  juiqu'.i  nouî ,  le  travail  a^a.  coiH. 
d'Accurfitis  &  des  jutrts  I)o£teurs  Ce-  ^|',"(ÏV"j'V 
roit  allez  iniuile  ;  nous  nnuvcrions  la  ni»  &  «lio. 
Jurifprudence  bien  plus  pure  dans  fa  ^"'-.^'j-'j^J'^* 
(ôurce,  que  dans  ics  Commentaires  ein-  afud  Libco- 
brotiilk'zdesliiterpreres.j.ilbnfc  plaine  Iij™j['j,'iîg",* 
que  Tribonien  '■  a  donné  au  DtoiiRo-  .  jjiroii.  ad 
main  des  bornes  trop  étroites.  Ceux  jjVj'  ^^^ '"''Jj^ 
qui  ue  lont  p.is  fi  emportez  contre  Ju- ifiii.Kftam. 
ftjiiien&  Trinonieii,  difent  que  les  Li-  ||^°nV'V"* 
vrcs  des  Jurifconlùltcs  Rom.iins  le  !onl  tît. ,.  b.  s. 

E;rdiis  par  le  malheur  des  tcms ,  par 
s  courll-s  des  Barbares  ,  &  par  des 
avanuircs  à  quoy  on  ne  pouvoit  pas 
remédier.  Car  des  troisVilics  qui  étoienc 
les  principales  dcpcfiiaites  du  Uroic  Ro-, 
main  ,  Hcryte  fut  engloutie  par  un 
Iteinblcment  de  terre.  Les  Gotbs  6c 
lu) 
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^H  fl'ainres  Nations  barbares  ont  plufîeurs 

^^  fois  fàccagî- Rome,  &  pillé  cous  les  Li- 

vres qu'ils  y  Etouverenc.   Conftaijiino* 
pie  après  pluiicurs  autres  malheurs  a 
dé  enfin  la  proye  des  Turcs.   Il  cft  cec- 
rain  que  depuis  la  morr  de  Juftinien 
l'Empire  Romain  a  été  tam  de  fois  ra- 
vagé par  les  Goths  &  par  d'autres  Na- 
tions barbares ,  qui  ûccageoient  &  qui 
brûloient  tout  ;     que  fi  Ta  Providence 
divine  n'eût  confctvé  par  les  îbins  de 
Juflinien  &des  Jurifcoiifiilces  q^ielques 
rcftes  du  Droit  Romain  dans  les  Pan- 
detîles ,  la  plùp.irt  de  ces  Livres  fc  iè- 
toieni  malheureuJêmciit  perdus  filon, 
toutes  les  apparences. 
VI IL   Ce  que  l'on  peut  reprocher 
î   conftii.  à.  Tribonien  &  à'  fes  Confrères,  c'eft 
mil.  digeft.  que  l'Empercitr   leur  ayant  donné  dix 
vveTeiib  in    ^j^^  pour  compofct  Ics   Paudeftes  des 
iM.'je'com,  Livres  des  Jurifcoiifialres  donconavoit 
pofii.Ji".      plus  de  deux  mille  Volumes,  l'Empc- 
reiir  jugeant  que  tout  ce  tems  étoit  ne- 
cetlàire^  pour  un  fi  grand  Ouvrage,  ils 
cm.  digcil.    allèrent  un  peu  trop  vite,  &  l'achevè- 
rent en  trois  ans ,  &  ils  ne  pouvoieul 
pas  trop  employer  de  tems  pour  lire 
avec  foin  tant  de  Livres  remplis  d'une 
ccutiitùort  fi  profuLide,    S'il  fe   eiduvo 
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dans  les  PanJcd:es  quelque  chofc  d'im- 
|iarl^ii  j  qui  fe  contrarie  ,  d'obCcur ,  oH 
d'incc^ain ,  c'eit  la  foute  des  Compila- 
teurs, &  non  pas  ceUe  des  Jurilcon- 
iîilces. 

IX.  Les  Interpreres  font  encore  u»        • 
autre  reproche  à  Tribonieu  &  aux  au- 
tres qui  t'aidcient ,  de  ce  qu'ils  n'onC 

Eis  obfervé  une  bonne  méthode  dans 
s  Pandeftes  ,  quoy-  que  plufieiirs 
ibient  d'un  lentiment  contraire  ,  '  puis  jn',u^,r''ud' 
qu'elles  font  difpofées  dans  le  même  Rom  mpro- 
ordre  que  l'Edic  perpétuel  de  Salvius  àc^'j^"'^!,''^ 
Julianiis,  Tribonîen  s*eft  fervi  de  cette  r«i.  jur.  i. .. 
méthode  pour  compofer  les  Pandedtes  '^'^  ^af^^t^ 
doniCujas  parle  en  ces  termes:  ^toiit"  t.  Je  tien. 
y  cft  arrangé  avec  lin  .trtmerveilieux,"  "''caiu  ûi 
non  pas  tant  par  l'addrcHe  de  Tribo-**  pimii.  s, 
nicn  que  par  celle deJuhen,d'Hcr-"  *'" 
moncnien ,  &  des  habiles  hotnnies  qui  * 
l'awoient  précet'é ,  dont  il  a  fuivi  les  " 
traces  ;  ccrx  qui  défirent  une  autre" 
mcthod'? ,  ne  fçavenc  (jucres  ce  qu'ils  " 
difeni ,  ils  font  malicieux,  ou  ils  igno-" 
rein  la  fciencc  des  Diçcftes.  " 

X.  Voicy  encore  une  rem^irque  à  faire 
fiir  les  Pandcftes:  comme  elles  ne  s'acor- 
lient  pas  tcùjoursfur  les  partages  des  li- 
TKS  qui  font  entEe  les  mains  de  tout  le 
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ni8iidc,on  demandt;  ù  quels  livres  il  faut 
avoirrecoaiipourcroLiver  la  vérité;  cac 
il  y  a  uns  Edition  vulgaire  desPande(5t«, 
floiit  les  anciens  Dofteurs  fc  (oiu  Cervi 
après  Irneniis  ;  une  autre  Ldition  d'Ha- 
*        Joandre,  dite  communciiienE  li  Nori- 
que,  qu'il  a  faite  des  Livres  de  Bo!o- 
guimis  Se  Politianus,  qui  ie.foiic  corri- 
gez fur  l'exemplaii'e  inipri'Tié  a  Floren- 
ce :  la  troificme  Edition  eft  celle  de  Flo- 
reiice,  qui  fut  faite  fur  ce  Livre  des 
Pandeiftcs  qae  ceux  de  Pift-  curant  d'a- 
bord ,  &  qui  tomba  depuis  entre  les 
mains  des  Florentins.    Tous  les  peuples. 
l'ont  en  grande  vencTition,  Les  fçivans 
lAleUi.l.  Critiques  auŒ-bien  que  les  Jucifcon- 
j,  difjiii.cii.  fuites  ftint  en  dilputc  pour  Içavoir  fi 
*fp.'iur'.  ê.  ce  Livre  eft  l'original  auquel  on  travail. 
-..    HiJtr.     la  par  le  conimin'Ttneut  de  Juftinien, 
'"ub-f  a"i.  *"^''  c'eft  une  copie  faite  du  même  tems. 
ug.  d.  i.b.  Politicn  croit  que  c'eft  Totiginal;  An- 
i%'ni%ib   toine,  '  Auguftni,  Cujas,  Alciat,Con- 
b.,.semeft.  tius ,  &  quclqucs  aucies  font  d'un  con- 
"f'}ui.c.i.  traire  avis  ;  ils  atllucnu  que  ce  n'eft 
nt.  Aug. d.  point  l'original,    mais  {êulement  une 
i.'fl«('''ad  copie  qu'on  fit  fur  nu  autre  Exemplaire 
r. .  ff  fo    après  la  mort  de  Juftinien  ,  &:  ils  ont 
In'  dm!!"" &  f*'"  '°^'^  '^""  efforts  pour  inontrer  les 
êii,6 ciedi  erreurs  qu'on  avoit  laille  glilfjr  dans  le 
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vres  du  Digefte  qui  nous  rcftent ,  ont 


ipnme  a  Florence.  C  eft  cepeii-  i-  fi"-  ^  ^' 

..      '.     .  '   I        JiHtib   nig  « 

nt  I  opinion  commune  que  coas  les  j 
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:  copiez  uir  cekiy  de  Horenee  ,  &  l.  lï  lîiio- 
e  c'eft  à  ccluy-la  qu'il  faut  avoir  re-  f"*"  *■  ^ 
ars  pour  décider  Eourcs  les  difputes  rulùi.'mâir. 
j  peuvent  furvenir.  C'eft  ainfï  qu'en  ^•^■"";  "'^■ 

■  X  .  1-1     £1.  I  filiuifani.   j. 

Oient  tous  les  anciens  Docteurs  Ita-  uivi.  ff.  Je. 
ns  ,  qui  fe  conformoient  enrieremenc  ''=«"-  f-  "- 
x  l'andeftes  de  Pift:,  pour  fc régler  d-  confifmr 
ns  leurs  jugcmens.  OTg-ti.i.i. 

XI.  Juftintén  voulut  que  ce  Livrer    i  yd. 
Ktît  fe  nom  de  Digefle,  parce  que  îî""|'j, „["'"„" 
ut  le  Droit  Romain  y  eft  ramaftè  en  i».   l.  ».  îi 
pt  parties  qui  ne  faifoient  qu'un  Vo-  "j"'  ^^-^^  'i' 
me ,  tandis  que  la  Confticution  de  Ju-    Rdman.  ai 
nien,  par   laquelle  il  défendoit  d'à-  n,"^'jn,'^°,^ 
ûtet  des  Commentaires  à  (es  Loix ,  princ. 
été  en  vigueur.  Les  glofês  d'Accur- 
is  &  des  aurccs  ont  grofli  ce  Livre 
lur  en  faire  trois  Volumes ,  un  def- 
lels  a  été  nommé  Infortia:  félon   le 
pricc  de  quelque  Interprète,  comme 
i  peut  le  prouver  par  une  infinité  de 
'DJeftiites ,  dont  la  meilleure  eft  celle 
l'apporte  Lotiis  Romain,    qui  croit 
le  ce  Livre  a  été  #itiiu[é  de  la  ibrfa 
1  hazard  &  fans  raifon  ,  &    Tufage- 

■  -^kI  l'a  fait  palier  jufqu'à  i^q^sI 
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XII.  Quand  on  eut  achc'\-é  les  Pan- 

dedtcs  ,  Juftiiiien  fit  ramaikr  dans  un 

Code  toutes  les  Conftitutions  des  Em- 

I  c.  de  Ju-   pcrcurs  depuis  ^  Hadi^ien  ;  ce  Livre  pa- 

ftin.     Cod.      r  c  .         1      1    /i       ■       '     ■[ 

coiifiim.  iD  eut  1  ail  S.  de  1  Empire  de  Jjliinien;  il 
f  rinc.  conc,  ayoj:  donnc  dés  *  la  féconde  année  de 
jar.  '    fôn  règne  le   ptemier  Code  daiis  le- 

.L.Ï.C.  de  qygi  on  avoit  ramairé  toutes  les  Con- 
■leao.  Coni,  flitùtions  depuis  Hadrien  iufqu'aTlieo^ 
j.  1,  ua.  $.  jQ{è  ^  tirées  des  trois  Codes,  de  Gré- 
goire ,  d'Hermogcne  ,  de  Thcodofe,  & 
des  Empereurs  qui  fiiivirent.  On  re- 
trancha de  ces  Conftitutions  les  cho- 
fes  inutiles  ou  contradifftoires.  Parce 
que  ce  Livre  avoit  été  compolé  trop  à 
la  hâte  ;  'Iiiftinien  y  fie  travailler  avec 
beaucoup  plus  de  foin ,  &  il  y  fit  ajou- 
ter cinqu.inte  Conftitutions  pour  ref- 
iiiiner  toutes  les  difputesrurvcmxs  en- 
tre les  anciens  Jurillonfulces  ;  l'I  mpe- 
reur  vou-iit  que  ce  Livre  fût  intitulé  le 
Codc-Jufiiinien. 

XIII  On  propofe  une  queftion  ton- 
chant  ce  Code,  s'il  f.iut  (èuLmcnt  rece- 
voir les  Conftitutions  qui  fe  trouvent 
dans  les  ancitiis  Livte:,  commentez  par 
Accurfius  &  par^ts  autres  Douleurs, 
eu  lî  l'on  en  peut  ajouter  de  nouvel- 
les du  Cade-Theodolien  ,  des  fiaiîU. 
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ques  ,  du  Ncmo-Canon,  dePhotius,&: 
des  autres  Grecs  qui  ont  inventé  de 
nouvelles  Confticutions.  '  Concius  &  psrhi. 
CuJAs  *  avouenc  qu'ils  y  en  ont  ajouté  '^'^  .^ 
quelques-unes,  plulîeurs  s'appliquent  Novell. 
encore  à  h  recherche  des  Conftiiutions 
Grecques  ;  fi  on  !es  reçoit ,  il  n'y  aura 
plus  ny  règle,  nv  mefiire,  &  des  per- 
ibnnes  particulières  Ce  donneront  l'au- 
lorirc  de  fiiirc  des  Loix  ,  ce  qui  eft  ex- 
preflèraent  défendu 'par  Juftinieij,  »  c  , 

On  demande  encore  de  quel  poids  côni;,,^ 
font  les  Authentiques  qui  fe  trouvent 
inférées  dans  le  Code,  La  plus  grande  . 


c.ad- 


E^' 


■artie  a  été  rirée  des  nouvelles  Con- 


ftmitions  de  Juftinien,  les  autres  font  '"^"''j"^"  'î" 
de  l'Empereur  Frideric  r  Ce  n'eft  pas  ajv.-tf.  ai- 
Tribonien  qui  les  a  reciJciliies  ,  mais  '^"'^jV' 
le  Jurifconfulte  Irnerius,  On  envoya  i  quU  Sa. 
ces  Conftitutions  aux  Jurifcotifultes  de  *^^°^  '^^"^' 
Pavie  ,  +  pour  les  mettre  avec  les  Loix  ciar.'  nb.  « 
du  Code.  Quand  on  a  quelque  doute  ^  'Î^h^^,'!^ 
à  leur  occafion  ,  il  faut  recourir  î  à  la  minn,  in 
fource  dont  elles  ont  été  tirées  pour  ijj^it  >'">"' 
s'en  cclmrcir.  Il  f.tut  donc  feulement  c  ^crm-rJ 
lit  les  Confiitutions  que  les  Aca-  ^^^'^^.^^^  ^^^^^ 
&  les  Parlemens  ont  approu-  n-nrir  cnm 

VèCS-  ;jj,  "uir.ttn 

XIV.  jlpiés  qu'on  eai  achevé  les  i..coŒmcm 


-ecuMcit 
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•d  Puidcâ.  Pandeftes   ,    Juftinien    fit    travailler 

Bsî)  *iiif""'  ^^^  liiflitutes ,   qui  parurent  un  mois 

cément.  ju(.  avaui    Ics     Paiidecles  ,     l'a»    7.    de 

'oiî»c  1  II    ^°"   Empire.     Voila     pourquoy  quel- 

obOtv  ,,..   ques  Docteurs  out    cru  que  le  Droir 

ihAil"*"!»'"  ^"  Inftitutcs  déroge  du  Droit  des  Pan- 

fioltj.  dcdes  dans  les  endroits  où  ils  ic  con- 

nedifenc.    Le  ftîle  de  ce  Livre  eft  uni 

&  facile  ;  il  contient    les  élemens  du 

Dfoit  Romain.     Ctijas  a  die  qn?  ce 

Livre  el^  le  plus  cLiic  .   !e  plus  j"oli, 

le  plus  aifé  de  tous  les  Livres  de  Droic, 

&  qu'on  n'a  nul   befoin  d'Interprète 

pour    l'entendre.    Ce   Livre  a  encore 

cela  de  particulier,  qu'on  n'y  rrouve 

aucun  écrit  des  Jurifconfultes  Romains 

depuis  rEmperear  Gordien  &  le  JuriC- 

conftilte  Modcilin,  à  la  referve  de  la 

paiafralï  de  Théophile  fur  les  Inftitu- 

j   ''"'""    tes,  '   Qucliiues-uns  croyenc    que   ce 

vnf^Aicii.  Théophile  fut  un  de  ceux  qui  travail- 

cap.  8.  Icrent  fuF   le  Droit  par  les  ordres  de 

,  vigi.in    luftinien.    Vigliua    Zuichemiis  *  fait 

pt«ft..   »ii    ^beaucoup  d'état  de  cette  parafrafè  ;  il 

pli"      '"'  ''*  traduite  en  Latin  du  Grec  qui  luy 

fut  envoyé  par  le  Cardinal  Beml^^ 

XV.  Le  Livre  des  Novellemt  le 
dernier  de  ceux  à  qui  l'Empereur  fit  tra- 
vailler. Quand  on  eut  acncTc  les  Paj;. 
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deâes,  le  Code  &  les  Infticutes,  Ju- 
ftiiiieii  fit  pludeurs  Conftitutions  peii- 
danc  les  dernières  années  de  Ion  rcgne 
qui  fiit  de  trente-huit  ans.    Il  eft  pres- 
que impotlîble  '  que  tes  Loix  compren- 
nent cous  les  cas  &  toutes  les  circon-  ,,' ff'àr  * 
ftances.    Ces  Ordonnances  furent  ap-  gib.  !..  i. 
pcllées  les  nouvelles  Conilituiions;  pet-  j*;  vl'îl^ju't^ 
ibnne  ne  douce  qu'elles  ne  foitnc  de  =»"''■ 
Judinien:   elles  ont  été  ramaUces  par 
quelque  habile  iuriiconfulte  :  c'eft  en- 
cote  un  rait  dont  coin  le  monde  con-  «.iveii.    «9. 
Tient.  '■  La  plupart  de  ces  Conftitutions  *  ^-  '°-  "'*" 
furent    diâces  en  Grec  par Juftinien,  -iiigÛft.MeU 
&  quelques-unes  en  Latin  qui  ont  été  '"'^^  '"  '''f" 
marquées  par  Antoine-Auguftin.  Mais  vil.  p.  j.  c 
parce  qu'on  les  a  traduites  ndcllement ,  '''^   Mith. 
elles   portent-.lc  nom  d'Authentiques,  cumm^ood 
pour  être  diflineuécs   des  autres   Au-  ^■"""-     '" 
',        -  ■   °        .    ,  <  -^    ,       P'""^-  "  '"- 

iheniiques  quon  a  ajoute  au  Code,  Au.    Augu- 

&  de  l'epitome  de  Julien  qu'on  ap-  |*[""  ^"/îj'*" 
pelloiC  ordinairement  les  Novelles.  viii.  Aicjjt. 
On  eft  en  doute  lur  le  nombre  de  ces  '"^  '''"^aih^' 
Novelles  ,  Se  Cm  la  Vcrfion  Latine.  îté^^h.  in  i<^ 
Accurfius  &  les  Docteurs  n'en  ont  ",f,"-  "^  .'*; 
commenté  &  enrichi  de  glofes  que  9S.  rifprud.  ko- 
l  Jolien  dans  fon  tpitome  en  fit  paroîtrc  j^^"'  ^ibcJ^ 
'  uj.  peu  de  temps  après  la  mort  de  lu-  ocmii,  de  lu 
ftmien.   Holoandie  en  a  publié  165.  «p.'*!  "'" 
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Cojis  y  en  ajoute  encore  trois  ;  maà 
il  faut  s'anéter  à  l'opinion  d'Accur- 
fius  &  des  Interpteces,  parce  que  nods 
parlons  du  Droit  Romain  que  les  Chré- 
tiens ont  reçu. 

XVI.  Jiili  n  fut  le  ptetnict  qui 
ttaduiilc  les  Novclles  en  Latîn 
Bi.^ie.'*cir.  P^'^  '^  ^  '^'"*  après  la  mort  de  Juftû 
^i  jofcph  iiicn.  Cette  verfion  cfl  fort  approuvée; 
Noi'it.'  Bail"  l'autre  vcrfJoii  Latine  dont  le  (ècveoi 
lin.  aJ  uc-  Accurfius&  les  Interprètes  ,  quAlciat 
*t"Àiciai.  in  app^H-  barbare  ,  *  elt  louée  par  Cajas, 
ei>'.  No«ii,  î^  (on  antiquité  luy  donne  du  poids, 
mltt.*"  '''"  O»  ne  coni.oîî  p.is  trop  bien  l'Auteur 
i  cuiic,  1.  ^-cetie  verfion  ,  qui  ii  croit  pas  fou 
ji^ii,'  f\\  h^ibile  dans  ia  Langue  Latine,  {ëloii  le 
■!'■  ièntiment  de  du  Moulin.   *  Mais  puid 

ieufur?qu.i-  1"^  toutes  les  Naiioiis  la  reçoivent  dans 
leurs  jugcmcns  &  dans  leurs  écoles  ; 
elle  a  toute  l'auconté'du  Droit:  quand 
il  furvicnt  quelque  doute  (ur  le  texte, 
il  ne  faut  pas  roùiours  recoutir  à  l'ori- 
ginal Grec  felon  l'opinion  de  Coutius , 
qui  croit  que  cette  verfion  a  été  faite 
for  un  exemplaire  beaucoup  plus  par- 
fait que  celuy  que  nous  avons.  Il  &iK 
Jonc  rejetter  les  Novellesque  l'ulàge 
n'a  pas  reçu  ,  non  plus  que  celles  aa 
Philolbphe  Léon, 
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XVU  .C'eft  aiiifi  que  Thrapereur  Jtifti- 
nien  termina  ^  hcuceufement  le  grand 
ouvrage  du  Droir  Romain  &  des  Loix  c 
Romaines ,  dont  la  longueur  écoic  tces- 
incotnmode  &  inutile  ;  il  a  retranché 
tout  le  fiiperflu.  Il  faut  examiner  dans 
le  Chapitre  fuivant  par  quel  moyen 
les  Nations  de  l'Europe  ont  en  con- 
noillànce  do  Droit  K  omain  après  des 
ficelés  barbares  ,  où  tes  I.oix  &  les 
Lettres  étoienc  prefque  entièrement  abo~ 
lies. 


r 
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CH  A  PITRE  V. 
V»  Droit  Civil  dts  Rom/tins  afris 


I.  T  F  Droit  Civil  compofc  avec  tant 
i  Ai  foins  &  tan:  de  fucctz ,  fût 
comme  anéanti  après  la  mort- de,  Ju- 
ftmien.  Ce  Droit  n'eut  prerque  aticii- 
neaiitorict  dans  Conftaiitinople  par  la 
lâchcré  des  Empereurs,  &  par  L-ijalou^ 
fie  t]ii'ils  avoii;[!C  de  la  g'oire  de  Ju- 
ftinien,  L'It.ilie  &  les  aurrcs  peuples 
de  l'Euroj-e  ne  le  reçurent  que  cinq 
cens  ans  aptes  U  mort  de  l'Empereur. 
Il  fut  encore  fiipprimé  par  les  Coths, 
les  Lombards,  les  Vandales ,  les  Francs, 
&  par  d'autres  Narions  b.irbaies  qui 
s'étoient  jettées  fur  les  Provinces  Oc- 
cidentales de  rtmpire  Romain  ,  &  qui 
avoicnt  beaucoup  d'avcrfion  pour  les 
Loix  Rom.unes  &  pour  les  belles  Let- 
tres. Il  faut  que  je  traite  d'abord  des 
Livres  de  Juliinien  ,  comment  on  les 
reçût  à  Conftantiiiople  &  dans  l'Em- 
pire d'Orient ,  &  enfin  par  quelle  voye 
ils  font  parvenus  aux  turopeans. 
II.  Les  Livres  de  Juftiuien  eurent 
cours 


tr  fi-Rorr  civil,    gj 

cours  dans  les  Acadt-mies  &  dans    le 
Barreau  pendant  quarante  ans  depuis 
la  mon  ,  loui  les  rcgJics  de  Juftin  ,  de 
Tibère   &    de   Maurice.    Ces   Livres 
etoient  écrits  en  Latin  ;  les  décrets  des 
Magiftrats  ,  &  Mes  Sentences  desju-    'Cirot.F*: 
ges  fe  rendoient  en  cette  Langue  ;  on  nsfiiic  lù  e- 
avoit  ce  refpcift   pour  le  kn^age  des  P'j^-  "ican- 
Romains,<]ui  avoicnt  fondé  par  leur  "    actici». 
venu  un  ù  grand  Empire,  Le  Droit  de  ■**■'*'■  •*'  " 
Juftinien  à  peine  dura  quarante  ans  ;  '"  ' 
Car  environ  Van  fioo.  Phocas  qui  étoit        BilJuiii. 
*  un  Prince  lâche  Si  ignorant, envahit  m  inflii.  in 
l'Empire  après  avoir  mairacré  l'Empe-  '^l°^ifZ"l(. 
reur  Maurice.   Cet  udirpateur  n'eut  pas  pruJ.  Rom, 
la  force  de  conlèrver  les   Loix  ,    ny  ',1];^^"^  ^jn,, 
d'empêcher  les   coucfes  des    Sarralîns  ,g.     zonir, 
dans  l'Afie.    Les  Allemans ,   les  Gau-  nr™  gcoiV. 
lois, les tfpagiioU  ,  les  Lombardscom-  codi".    cu- 
menceient  à  fi.'coUcr  le  jonc  de  l'Eni-  ^"^''jui  « 
pire.  Les  Empereurs  Grecs  ïè  firent  ap-  Etciet.  Cou- 
peller  Empereurs  Romains  dans  la  lui-  ^'p"s°n!'a. 
te,  iufqu'a  la  prife  de  Conftaniinople  ; 
les  (uccelFeurs  de  Conllantin  voulurent 
aufli  porter  le  titre  de  fucceilcurs  d'A- 
lexandre, 

m.  Depuis  Phocas  jufqu'à  Bafile  de 
Macedo  inc  ,  les  Livres  de  Juftinicn  eu- 
iciic  qu  elque  vogue  pciidaiu  deux  cens 
F 
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Mirquwd.  *"*-  Us  Ru-enrcr.-îdiiicsenGrccdutems 
ttthtt.  in  t-  dejuftimcn,  ou  '  peu  après.  Thale- 
co''RQm"'i  lariis craduifit le CoJe  &  les  Pandedes, 
tpift-adRud.  Théophile  les  Inllitiues.  Plufieurs  Li- 
jofcrh.  SU)  'vres  des  Jurifconiiilies  Romaiiii  furent 
prf.inNorit,  aufn  tournez  en  Grec:  C'eft  de  cei 
Fr.n'/.'Broi;.  LJvres  qu'on  avoir  trcles  Piindc£tes, 
û  [iiftic.  in  dont  on  Ce  fervic  pour  adminiftrer  la 
lô*  "*btnt!  Juftice ,  aulïï-bien  que  des  Coiifticu- 
in  eiercû.  in  [jons  (jcj  Enipcrcurs  cjui  fiicccderent  à 
leg,  '\aa°c.  Juftinicn  jufqir,-!  rEnipereiu-  Balile,  La 
in  d.  Notii  force  des  Loix  diminna  beaucoup  fotw 
jmL  rotn.  j.  ces  règnes  pat  les  ravagi^s  que  les  Sar- 
raCms  firent  dans  l'Orient  jufqu'au cemi 
de  Bafile ,  qui  fut  élevé  à  l'Empire  en- 
viron l'an  DCCCLX.  C'écoit  un  Pnti. 

t  Abb,  TJ  r-  r  j    o  ■    ■  ■ 

fperj.  p.  1,1.  «  tort  généreux ,  ^  &  qui  s  acquit  une 
2ou«.  d,  grande  réputation  pr  les  guerres  qu'il 
heîÎEnntid.  Ht  aui  Satraiins  &  aux  autres  ennemis 
riib.  s.  »  Je  rBjnpire,  &  par  ies  Loix  qu'il  lé^ 
i.faîduin.  in  tabUt.  Ecant  conduit  à  Contlantinople 
iniUtin  pro  pouf  'êcre  vendu  avec  d'autres  capiift , 
**■  il  fut  élu  pour  être  Empereur  par  u« 

To»."""''*'  "^*  exemple  de  la  fortune-,  '  il  alfod» 
Léon  le  Philolophe  ,  &  Conftandn 
Porphyrogcniie  les  fils  qui  luy  fiicce. 
4Cirnn.l,  derent  à  i'f  mpirc.  Mais  depuis  jaloux 
|.  obfciv»  de  la  ♦  gloire  de  Juflinien  ,  il  tâcha 
'^'.  *'?&  j."'  <l'âboUr  ies  Livf  es  i  il  mit  d'abord  en 
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lamiere  un  Epicome  du  Code  de  Ju-  _   t 

ftinien ,  qu'on  appella  Manuel ,  &  peu 
après  ibixante  Livres  '  des  liafitiques.  iHirmen*- 
Ces  feuls  Livres avoiennoucer^utoriré  pui.  i.  i.  tii. 
du  Droit ,  &  la  con(èrvcrent  jufqu'à  la  ^{^\o'ytSi»'. 
fin  de  l'tmpire  d'Orient  ,  au  mépris  ihoftcd.  aJ 
des  Livres  de  Juftinicn  ,  qui  n'enrem  [^.'pimc""' 
[toint  de  cours  ny  drins  les  Académies,  ^ 

ûy  dans  le  Barreau  depuis  Baille.  fl 

IV.  Qiielques  Antenrs  veulent  jtifti-  ^ 

fier  ce  Prmce  de  la  jalouiîe  qu'il  avoit 
des  Livres  de  Juftinicn  &  de  fa  reputa-      ^  ^^  ^   .^ 
tioii  ,  en  difant  que  ces  Livres   péri-  d,  tp.ft.  «d 
tent  par  le  malheur  des  rems,  &  que  ^^^-  \^l^ 
dans  l'incendie  de  Conftantinople  qui  nii.  mpio- 
arriva  fous  Zenon  Empereur  ,  on  per-  ''8- 
dit  plus  de  fix-vingt  mille  Volumes  ; 
que  la  Ville  de  Berite  qui  croit  comme 
là  gardienne  des  Loix ,  fut  abîmée  par 
un  tremblement  de  terre  -,    outre  que 
les  Goths  emportèrent  tous  les  Livres 
en  ravageant  l'Italie  -   il  y  a  cependant     i  cîron.J. 
bien  dps    Auteurs   qui     reprochent    à  'r^  \-  '  ,^'*' 
Baftle  &  à  Léon  leur  ambition  &  leur  pm.  id  ituJ, 
îaloufic ,  *   qui  ne  pouvant  foufftir  la  i-  ^'*  ^f?*' 
gloire  que  Jnitmien  s  etoit  acquite  en 
eompofant  fes  Loix ,  tàchoient  de  l'u-     ,  i,eo  vfci 
furper  pour  s'en  faire    honneur.      Le  lof.imptt.  ii 
Philofopbc  Léon  ne  J  irouvoit  tien  *  ûii"""'  " 
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dire  aux  Livres  de  Juilinicn  ,  fînon 
qu'ils  ne  pouvoient  p.is  fculs  luffire  pour 
reroudre  toutes  les  difficultez  qui  lur- 
venoieiit ,  &  tjue  l.i  méthode  qu'on 
avoir  obfervée  dans  ces  Livres  n'étoiï 
pas  allez  exaâe  ;  on  peut  faire  tous 
ces  reproches  à  Léon.  Les  Jurifton- 
fuJtes  Occidentaux  ont  rendu  jultice  à 
Juftinicii  :  ils  ont  cependant  trouve 
mauvais  qu'il  eût  voulu  fnpprimet  le» 
Livres  des  Jurilconlulies  Romains  après 
qu'on  eut  achevé  les  Pandcftes;  il  fut 
puniàfon  tout  de  la  même  peine  par 
'-  ■  ■  Léon  &  Baille ,  qui  firent  ce  qu'ilj 
purent  pour  fupprimer  lès  Livres. 

V.  Quelques  Auteurs  actribuciit  '  les 

Livres  des  Ballliqucs  à  l.eon,  d'autres 

à  Baille  le  perc:  ^  ils  furent  corrigez 

vingt  ans  après  leur  première  cdîtioa 

par  Conftancin  Porphyrogenite  (econd 

fils  de  Bafile  ,  &  depuis  ce  tems-là  les 

Livres  de  Juftinien  perdirent  toute  leur 

autorité  dans  l'Orient  ;  les   Jurifcon- 

fultes  ne  les   lifbient  gueres  ,  à  peine 

•""'.f^i *""-'■  en  crouvoit-oii  ;  fi-bien  que  de  ce  nona- 

jucirpr.  «.a    DCç  inhni    <j  exemplaires   qu  on    porta 

Ml,  in  pro  jajjj  l'Occident  après  la  prife  de  Con- 

liantinople ,  il  n'en  refta  pas  un  fèul , 

û  vous  exceptez  les   Novclles.  Aptes 


aopul.liii.  I 

priacCiq  ic, 

ftrr.j,'.  Jo 
Saaief.  la  d 


piint.    Fte 
bci  in  i.  e- 
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ïrs  Bafi'iques  Léon  le  Philofophe  tic 
cent  treize  Coafti [Lirions  nouvelles  qui 
nous  rcftent ,  &  nous  nous  en  lervons 
dans  les  rencontres  oùjultinien  n'a  rien 
décidé. 

VI.  Les  Bafiliques  furent  compofées 
furies  Livres  de  jLiOinien,  de  Tes  treize 
Edits    qui  furent  faits  après  les   No- 
vellcs,  des  Conititutions  nouvelles  de 
Juftin  ,  Si  des  Empereurs  qui  fiiccede-     ,  suin 
xent  '  jufqu'a  Batile.  Enimund  Boneti-  '^-  ^•"''' 
dius  &  Jean  Leundavius  en  ont  mis 
une  grande  partie  dans  les  Livres  du 
Droit  Oriental.   On  tira  encore  quel- 
que choIê  des  Livres  des  Jurifcoimiîtes 
Romains  qui  le  trouvèrent  alors  dans 
les  Bibliothèques   Grecques  ,  &  dont 
nous  avons  hérité.    Ces  Bafiliques  qui 
contenoient  (bixante  Livres  furent  lont;- 
Kins  dans  les  ténèbres.   Hcrvctus  en  fît  suaref.  ; 
d'abord  paroître  fèpt ,  &  Cujas  trois  ;  jp|'','"j 
il  les   avoir  toutes  ,    &  il  en  mit  les  ccii.  fu 
meilleures  chcfcs  dans   ion   Livre  du 
Droit  Homain  ,  &  dans  fes   Obi'erva- 
lions  ^   que  Jaques-Augufte  de  Thou     tTho 
appelle  un  ouvrage  divin.  Nous  avons  "'""'• 
maintenant    prelquc  cous    ces   Livres 
<]u'on  a  tirez  de  la  Bibliothèque  Roya- 
le, enrichis  de  glolès  &  des  Commen- 


I 
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^1  taires  des  Interprètes  Grecs  par  les  foin» 

^^  des  fç-ivans  FrofclTeucs  d'Aix,   &  de 

^m  Charles  F^broc ,  qui  onc  expliqué  les 

^P  endroits   les   plus  difticiles  &  les  plus 

^A  embrouillez  du  Droit  de  Juilinien. 

H  V  II.  Les  Jurifconfultes  Grecs  ont 

^f  ajouté  des  Kcinarques  &  des  Commen- 

t   Dctbn.  taires  aux  Bafiliques  en  nioindre  nom- 

•dve*r"°Ai   bre  que  les  turojTéans  n'ont   fait  aux 

tiai.  c.i-Mï    Livres   de  Juftinien.  Nous  '  n'avons 

&  t«^  iur-'c'  profité  que  de  quelques  gloies  d'Etien- 

14.  sui(rf.  il  ne  deNicée,  deXhàdce,  d'£uftatius, 

ch"iVoJ,7«  d'Eiidoxe,  d'Ifidore,de  Bafile ,  &  de 

A.  pr«fii.      quelques   autres    Jurifconfultes    GrNc 

Codoficd.in     f        ^  ■      1  1    r        '     T 

ND«=i.Ltoii.  ''O"'^  o"  a  ™i*  It^s  elolcs  a  la  marge 
In  princ.  Fa  dcs  Bafiliqties  ,  aum-bien  que  celles 
,p"ft  jjcan-  d'Accurfius.  Les  Grecs  ont  préféré  l'F- 
«11.  Ftinc.  pitonic'&  les  Abbregez  :  le  premier  cft 
1  Harms  le  Manuel  de  Baliic ,  dont  Ctinftantin 
TTii'' "^Bai'  Harmcnopule  Juge  de  Thcilalonîque 
Join.iniiiii.  s'eft  fcrvi  pour  compofer  l'Epitome du 
vuif'&'frc-  ^'■°"  iiniverfcl  ,  auflUbien  que  des 
her,  in  loeu  Conftitutions  dcs  Euipereufs  jufqu'à 
«imo.  Emmanuel  Comncne  ,  qui  regiioit  en- 

iii'«WBa  viron  l'an  1150.  Michel  Attaliat  jviril- 
Clic.  iH  p(i>  confulte  avoit  fait  avant  cela  un  petit 
dii"Bj'fi!'.''an-  Abrepé  par  l'ordre  de  MKhel  qui  n. 
no  1(7;.  F»  gnoit ^environ  l'an  1070.  &  il  appelle 
%^  ""  **■    <e  Livre  '  l'Abicgé  de  l'Abregi.  Mi- 
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t  P/êlIe  fit  encore  un  Abrégé  an  mê-  Frd 


■  tnn'^  ,   S<   Liunclavius  l'an 


'S70.  Jo.L 


tira  l'Eclogiiedes  Rililiqiics  de  h  Bi- 
bliorhcquc  dejean  Samtmque  qui  fut  pA?,".*^ 
depuis  grand  ChancelÎL'*  de  Pologne,  tpi'l- 
llavoit  trouvé  ce  Livre  à  Tarencedans 
la  Calahre  ,   qu'on  appclloic  auirefois 
l'ancienne  Grèce  ,  Se  qui  relevoir  des 
Empereurs  d'Orient  depuis  que  l'Exar- 
c.it  de  R  avenues  pafia  ious  la  domina- 
tion des  Lombards  Sc  des  Normaiis  qui 
Ce  rcndirenr  les  maîtres  de  1  Italie.  Le 
même  Leunclavius  mit  en   Latin  trois 
Uvres  des  Paratides ,  dont  il   tira  les  stor.  i 
Lois  qui  regardent  les  pcrfbnnes  fa-  P'«f»^ 
crées ,    &  rangea  Cous  les  mêmes  titres 
les  cliofès  qui  étoient  di/perfées  en  dif- 
fère ns  endroits. 

VI 11.  Ces  Livres  &  les  Confticu- 
tions  des  Empereurs  qui  fuccedcrent 
à  B.ifile  furent  la  règle  de  la  Jurirpru- 
dencc  dans  l'Empire  d'Orienr.  L'en- 
vie que  l'on  portoit  à  ia  rtpucition  de 
Juftinien  fut  ciuiê  qu'on  négligea  (es 
Livrer,  ouïe  defir  que  les  Empereurs 
curent  de  donner  de  la  vogue  à  leurs 
Conftitutions  ,  ou  l'ufage  &  la  facilité 
de  la  langue  voIg,îire  '  dans  laquelle  &'b[„, 
CCS  Loix  ctoicm  écrites ,  ou  la  divilioQ  '»'■  *"■ 
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de  i'Empire  d'Orient  d'avec  l'Occident! 
tout  cela  fie  que  les  Grecs  ne  voula- 
rent  ft  (ervir  que  de  leur  Droit -qu'ils 
avoient  cependant  reçu  des  Romains. 
Cothofr       ^^'  PfioïiiS  Paiciarchc  de  Conftaii- 
ind.  ptifai.  tinople  '   à  rimication  des  Empereurs 
îïon'^BmL.  ^^^^-^  ^  L^°"'  ?^  ""  C^non  de  Loix 
iud.  pixf».  qu'il  lira  des  Ballliques  &  des  Canons 
de  l'Eglife  :  Théodore  Balfamon  y  ajoû- 
ta  des  Commentaires  long-tems  après 
.   j.^   envitonl'an  ii+j.  fuivanc^l'exempledc 
taa.  fixfai!  Photius.    Bourchard  de  Vormes    l'an 
loio.  Yves  de  Chartres  l'an  1080.  fc 
Gracien  l'an   nio.  ramaflèrent  les  Ca- 
nons de  rEglife  d'Occident. 

X-  Ce  Droit  fut  appelle  Grec-Ro- 
main depuis  le  règne  de  Bafile  &  de 
I.eon ,  &  dura  fous  les  Empereurs  Por- 
phyrogenites  ,    les    Comnenes    &   les 
Paleologues ,  jufqu'a  Conftantin  Paleo- 
logue  jj.  du  nom,  fous  l'Empire  du- 
quel Conftantinoplï  fut  prifepat  Ma- 
fp'uen!''in  tomet  l'an  1451.  qui  décruiiÎE  l'Empire 
fïr»i>p..m.     î  d'Orient ,  Se  abolit  tomes  les  Loix.  Il 
in"or4t!'  'jt  y  "t^*^^^  ^u  jufqu'alors  à  Conftantino- 
«cid.   Con    pie  une  celeore  Académie  de  Jutifcon- 
«ant.nup.      j^,ites  ^  ^  [^  Cout  l DU ve raine  de  tout 
'*"*'^'*   l'Orient  y  étoit  aulli,  félon  le  témoi- 
«if-'  '  ''         BO^g^  d'tiieas  +  Sylvius  pojitife  Ro- 
main. 
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in,  Et  tandis  que  tottt  l'Occident 
lit  devenu  barbare  par  les  inonda- 
ns  des  Gochs  ,  des  Lombards  ,  des 
Hires ,  des  Sarcazins  ,  qui  avoienc 
uni  les  Loix  avec  les  belles  Lettres. 
it  fleurilîoic  à  Conflantinople  ;  '  fi-  t  citon.  i; 
■n  que  les  OccidejiLiux  qui  vou- ^ /^"^ 
eni  avoir  quelque  réputation  ,  j.Ani.Sylv. 
)îent  obligez  d'y  aller  faire  leurs  étu-  ^  ^}^'  '"'■ 
s. 

X  I.  On  n'a  point   de  preuve  cer- 
ne que  les  Romains  ayeiit  eu  aucu- 
connoifTince    des  Livres   de  Juilv 
;n  pendant  joo.  .ins  depuis  la  mort:  a* Vp°ift"'»it 
)n  a  feulement  quelque    conjedure  Rud.  1. 
l'ils  ont  été  publie^  dans  l'iUyrie  i  par     j  coniHt. 
Préfet  du  Prétoire   à  qui  Juftinien  dê"''on"j'''l'- 
oie  donné  ordre  de  le  faire.    LTta-  dig=ft, 
'  fut  poflèdée  par  les  Goths  pendant 
I.  ans  après  la  mort  de  JulHnien.  Les 
>mbatds  qui  les  choiïêtent  4  dans  la  j.t.  'Tbtu^ 
iule  ultérieure  régnèrent  dans  l'Italie  coib. 
ndont  100.  ans.  Les  Vifigoths  domi- 
ûeiit  au  même  tcms  dans   l'Elpagne 
■ec  les  Vandales  :   la  Gaule  «oit  op- 
imée  par  les  Goths  ,  les  Francs ,  les 
uns ,  &  par  d'aurres  peuples  barbu- 
s  «jui  ne  foufKoicnc  point  d'autres 

:  que  les  leurs.    Nous  avons  en 
G       ' 
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<iore  dans  un  Code  de  Loix  anciennes; 
les  Loix  Lombardes ,  Gothiques ,  Flan- 
ques, Allemandes,  &  quelques  autres 
qiii  fe  rellentcnc  toujours  de  la  barba- 
rie de  ces  Nations ,  quoy-que  ces  Loix 
foient  allez  juftes  &  raifonnables  en 
de  certains  chcFs.  Les  Loix  Lombardes 
qui  partaient  pour  les  meilleures,  ibm 
regardées  comnie  barbares  &  miferabies 
par  nos  Interprètes.  Le  refpeâ:  que  le» 
Lombards  avoient  pour  les  Romains,  fit 
qu'ils  écrivirent  toutes  leurs  Lois  en 
Latin  ;  ils  étoient  auffi  obligez  de  faire 
tous  leurs  aâes  en  la  même  langue, 
&  autant  qu'ils  le  pouvoient  ils  fecon- 
formojent  dans  leurs  jugemens  à  l'u-» 
fàge  des  Loix  Romaines,  au  Code  de 
Tneodofe  ,  aux  Inftitutions  de  Gaius, 
aux  fragmens  d'Ulpien,  aux  Notes  & 
aux  Sentences  de  Paul  ;  peut -être  au- 
toient-i!s  eu  de  la  vénération  pour  les 
Livres  de  Juitinien  ,'  s'ils  fuiFent  tom. 
bez  entie  leurs  mains. 

XIL  Après  200.  ans  l'Empereur 
Charles-Magne  ayant  vaincu  les  Lom- 
bards dans  llcalie  ,  fut  élu  Roy  des 
Romains  pat  le  Sénat  &  par  le  peii- 

Sle  j   &    confirmé  par  le   Pape  Léon 
i,  l'an  800.  Ce  Prince  avoit  un  ve- 


d 


ricable  défit  de  rétablie  le  Droit  Ro- 
main ;  mais  il   n'en  pût  venir  à  bout, 
(bit  que  les  guerres  hiy  donnèrent  trop 
d'occupation,  '  ou  que  ies  Juriiconful-     ,  Bïtiuli, 
tes  ne  pilient  trouver   les   Livres   du  i"  inft'i.  '■ 
Droit  Romain.   Le  ficelé  de  Charles-  f'*''*«' 
Magne   &   les   deux  fitiv,ins  n'eurent 
gueres  de    connoifl'ance  des   Loix  ny 
des  belles  Letcrts  :  l'ignorance,  la  *  ftu-     i  s»belh'«; 
pidité,  le  niLprisdcs  (ciences  Se  de  la  Ennad.  ■..  i. 
•        ,  '  .'  ■      r  II  I-  f»"  ■  l'a- 

morale rcgnoicnt  imivcricllcnnentjon  ne  in  vit.Frjnt. 

trouve  point  que  les  Princes  nv  les  pa-  f"';  ''*'"' 
pes  de  ce  tems-la  ayent  rien   wit  de  chtonoi.  I. 
remarquable.    On    n'eniendoit    point  j*  '  ^"''i  ^"L'' 
parler   du  Droit   Romain.    On   trou- Pom,  i.  u. 
voie   feulement    à   Ravennes  chez  les 
Exarques   Grecs  la   cinquième   partie 
des  Pandeftes ,  qui  traite  des  teftamens 
&  des  fuccellîons.    Cette  partie  de  l'I- 
talie croit  (bumifi;  *tiux  txarques  Em-     iDccîan. 

pereurs  de  Conftantinople  durant  mê-  '"  ^p"I-  '^^ 
'        I  ,       ,        ,  ^  ,        ■    /■     ■'  verf.  Altiii, 

me  le  règne  des  Lombards ,  julqu  a  ce  c.  3. 

que  par  le  traité  fait  à  Confbantino- 

p!e  entre  Chatles-Magne  &  ■*  l'Impe-     4  s»bellie. 

ratrice  Irène ,  une  partie  de  l'Empire  fib''V''*  '' 

Romain  eiiOccident  fiit  donnée  àCnar- 

les    &  à  fes  fucccfleurs  ,  &  rOrieoc 

fut  le  partage  des  Empereurs  de  Coa- 

âantinopie. 

Gii  ^ 


in   d.    cpid. 
aà  Radol,  i. 

Jcaf.BùtioU. 
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'  XIII.  Le  Droir  Romain  fortit  en- 
fin de  ces  cetiebces  avec  cane  de  fuc- 
cez ,  t]ue  toutes  les  autres  Iciences  re- 
flemicent  avec  luy.  Ce' changement 
arriva  fous  Lothairc  environ  l'an  1117. 
Il  f-iiloit  la  guerre  avec  le  Pape  In- 
nocent 1 1.  contre  Roger  Roy  de-  Si- 
cile &  de  Naplcs.  Ayant  demandé  du 
(ècQurs  à  la  République  de  Pifé  pour 
détruire  la  ville  de  Melphes  dans  la 
PoUilie ,  ils  y  trouvèrent  '  les  livres 
des  Pandcttes,  &  on  leur  en  fie  pr&- 
fenc,  pour  les  rccompcnfcr  des  grands 
ferviccs  qu'ils  avoicnc  rendu.  Les  Pi- 
fàns  &  nos  Jurifconfultes  eurent  re- 
cours à  ces  livres  jufqu'à  l'an  1406. 
Ce  fut  la  même  année  que  Guy  Co- 
ponius  General  de  l'armée  de  Florence 
'■  ayant  pris  la  ville  de  Pife,  emporta 
les  Pandefles  à  Florence  ,  oil  on  les 
garde  encore  maintenant  avec  beau- 
coup de  loin.  Ce  livre  fit  aulli  re- 
naître les  fcienccs.  Pierre  Lombard 
Evcque  de  Paris  difpofa  mecodiquemcnt 
la  Théologie  répandue  dans  les  livres 
des  Anciens;  ce  que  Jean  Damafcene 
avoir  déjà  fait  en  Grèce  il  y  avoit  plus 
de  joo.  ans.  Le  Moine  Gratien  com- 
pofa  un  livre  des  Décrets  ,  &  Pierre 
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de  Tcoyes  fit  l'Hilloire  Scholalliquc  ; 
ils  étoicnl  ficrcs  naturels  il  ce  que  l'on 
croc  ntsde  la  niénic  concubine. 

XIV.  Depuis  que  les  Pandeétes  paru- 
rent, tous  les  peuples  fiijecs  tic  l'Empire 
d'Occittem  receurencle  Droit  Romain. 
On  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur  à 
l'enrichir.   Irnerius  qui  avoir  appris  le 
Droit  à  Conftantinople ,  '  fuivoic  la    i  At-i"  Of- 
Cour  de   l'Imperauice  Mathilrfe.     Ce  ^^'^f,;,^:  "'."à 
JiuilconlnUe  avoit  beaucoup  de  repti-  apuiog.  iH- 
tation:  il  étoit  Minîftre d'Etat  fous  I,o-  "%".  cirmi*. 
thai'^e.    Ce  fui  par  l'on  confcil  que  lit»,  i-obrer. 
l'Empereur  fit   '■  un   Edic  qui  ordon-  i"','. 
noit  d'cnfeigner  le  Droit  Romaia  dans     i  Lindeiu 
toutes  les  Académies  ,  &  de  s'en  feç-  Lèïf'jntiq»." 
vit  pour  radminiO ration  de  la  Jufti-  uiptini:.De. 
ce.  Le  même  Irnerius  expliqua  le  Droit  ap''o"«g"e,  s! 
à  Boulogne  environ  l'an  Jifo,    Bulga- 
re ,  J'iacentinus  ,   Odofredus ,  Aron, 
&  quelques  autres  l'emcignerenr  après 
luy.  rtacentinus  &  Acon  profelièreni 
tlans  l'Acadcinic  de  Montpellier,    Ac- 
corfius   de    Florence    âgé   prelque   de 
quarante  ans  .   fut  Diiciplc  d',-^ron  Se 
d'Odotiedus  ,  mais  il  tffCica  fes   maî- 
tres.   Il  (è  retira  pcjidantJept  ans  pour     i   gI.  ïm 
faire  des  Commentaires  iur  les  Pan-  '^fo'""i;u"* 
dedcs  >    Si   Tut  5  les  Noyclles  ,  &  il  v!"^taîîaU-, 
G  ii^  d 
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Mil.  Fordtr.  employa   cfeux   ans   à    commenter   le 
in  hift.  jur.  Code  ,  Comme  il  le  rapporte  Itiv-m?- 
Cl¥.  r.   Ai-  '  '^'    ,         -  ■' 

t.iifiui.  te.  me.  il  arrangea  en  peu  de  miKs  tou- 
«-""i  '"i'""  tes  les  Loix  qai  avoient  du  rapport; 
far,  inChro-  il  iccoida  cellcs  qui  Ce  contrediloieiitj 
""c  '^de'âc'  ^  «lonna  des  maj'ques  d'un  il  grand 
tut.  içavoir,  d'un    fi    bon  jugement  ,  8c 

d'une  mémoire  fi  heurccfe ,  que   per- 
ionne  n'ofà    depuis   entreprendre     de 
faire  des  s^ofes  fur  le  Droit,    Les  Iii- 
terprctes   rcoient   fi    charmez    de   et» 
Çjofts  ,    qu'ils  apportoieiit  autant    de 
loin  à  les  expliquer  que  le  texte,  mais 
ils  ne  (ont  point  à  approuver  en  cela; 
car  ils  commencèrent   à   expliquer  Ifi 
Droit  par  de   trop  lon»s  Commentai- 
res •  contre  l'Ordonnance  de  Juftinien, 
■oïlràm.'  c!  qui  dcfcndoic  d'ajouter  des  Commen- 
dc  vei.  jur,  (aires  à  les  Loix.   *■  Cujas  préfère  Ac- 
'""Vuijc.i.  curfius  à  tons  les  Interprètes  Grecs  & 
u.  obf«.  tt.  Latins ,  &  méplftfe  Bartole  &  les  au- 
tres quand  ils  s'écartent  de  lès  fènci- 
mcns. 

XV.  Après  Accurfius  font  venus 
Cynu«  ,  Oldradus ,  &  Pierre  de  Belle- 
çerdie  qui  a  profeiré  à  Orléans,  Il  y  a 
eu  encore  de  famaix  Jurilconfiilies 
dans  l'Italie  ,  mais  Bartole  &  Balde  de 
peroiile  les  ont  beaucoup  fcirpalle.  Bar- 
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tolc   né    en   130!.  fur  Profellèut    en 
Droii  Civi!  à  Pife ,  &  enfuice  a  Pe- 
roufe  ;  il  a  marqué  tant  de  jugemenc 
dans    les    prodigieux     Commemaires 
qu'il  a  faits  en  fi  peu  de  tems  ,  n'ayant 
vécu  que  cjuaranîe'fix  ans,  que  toas 
les  Jurifconfiiltes  luy  donnent  le  pre- 
miec  rang  après  Accurlius ,  entre  les 
Interprttes  de  Juftinîen.    Il  avoir  une 
connoilTance  pirfaite  des    Lois.   Nos 
Dofleurs  croyent    que  quelque  génie 
rinfpiroit.     Dalde  fon    difciplc   vécur 
plus  long  tems,  &   mourut  dans    une 
extrême  vieillcilè  '  l'an  1410.   Il  pro-     ,  %    Bipi. 
fcffâ  le  Drox  Civil  à  Boulogne  &  à  [."[^^p^' J; 
Pavie  pendant   l'efpace  de  cinqu.irœ-  li.  deinn,fc 
lîx  ans  ,  avec  tant  d'tfpcit  &  de  bon  '"^'  j"^'.^' 
iêns,  que  Jalon  allure  qu'il  n'ignotoit  loc.  ib  an- 
nen ,  &  l'hilippc  Dccc  ajoute  que  ja-  '*^J"'      , 
mais  pcrlonne  n'a  eu  tant  de  crédit  que  iSj.  car.  Mo- 
Balde.     Il  ne  manque  rien  à  tous  ces  ■'"«■toni'-t. 

T  .         ,  ploHcrmui. 

grands  hommes  que  d  avoir  vécu  dans  ih  Airagon. 
des  tems  plus  hcuteux  ;  ces  fieclcs  iè  "'i'*;!?"'?" 
reiïèntoient  des  mccuis  fauvages  des  fubiu.  c.  né 
Gorhs  &  des  Lombards  ,  qui  avoient  ^'-  P^°  F»«- 
aboli  le  Latin  avec  les  Iciencts  :  voila.  Biiduin.  in 
pourqiioy Con-ius  les  appelle  les  Do-  5^''"'ÎJ,^J^' 
âfurs  Lombards  ;  mais  il  fiut  leuc  lib.  r.  de  via 
.pacdoiuict  leur  langage  ,  Se  queli^ue  *  "'■  ^'"' 
^^^^^m  ■  G  iiij  *    ^g 
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faute  d'hiftoire  &  d  criniirion  ,  à  catu 
frdutems  où  ils  vivoieiit  ;  car  ils  ont 
aflcz  recompenfé  tout  ceia  pat  une  con- 
noilTaiice  ptofontie  du  Droit  Romain, 
dont  ils  ont  fait  pan  à  la  polle- 
lité. 

XVI.  Ange  de  Peroufe  frère  de  Bal- 
de,  Salycec ,  Alexandre .  P.iul  de  Ca- 
ftrcs,  François  Aretin  ,  J;ifon  ,  Phi- 
lippe Déce  ont  enleigné  r^cpiiis  ce  tems- 
là  le  Droit  Romniii  avec  beaucoup  de 
réputation  &  d'efprit  ,  comme  on  le 
,  conr.  Rit-  voitallèz  pat  leurs  Commentaires,'  Les 
c^nc^Riph.  Italiens  ont  enrichi  le  Droit  Romain 
ïuigor.  in  plus  que  toutes  les  Nations  Chrétien. 
'""'■  nés.  Ils  n'ont  pas  atteint  ré'cgance  dc 

la  Langue   latine,  ny  la  Iciencc  des 
-»_  Lettres  Grecques  &  Latines ,  au  mtnie 

•  point  que  les  Jurifconfultes  des  lîecleg 

îiiivans,    La  ptitè  de  Conftantinople  en 
•^  acte  la  caulè  :  les  Livres  Grecs  furent 

exilez  en  Occident ,  &  les  Lettres  s'y 
réfugièrent-,  le  Latin  S:  le  Droit  Ci- 
vil eurent  beaucoup  de  réputation  de- 
puis ce  tems-là. 

XVIL  André  Alciat  panit  le  pre- 
mier; fes  Commentaires  font  beaucoup 
plus  polis  que  ceux  des  anciens  JnriH- 
coofultes.  Toutes  les  Naciona  produi» 
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/îrenc  de  fçavans  hommes,    Decianus, 
Menochiiis ,  Pancirollns  fleurirent  dans 
*ricalie.  Aiigafbn,  Covarriivias ,  Ga- 
veanus ,  Peuj:!lus  dans  l'Ef^i^gne.   En  in 
France  Biidée ,  Cnjas ,  Ootiarin ,  Tira-  j'^ 
quel  ,   Coniius  ,  Bandoîiin  ,   Briiron,  vi 
Antoine  &  Pierre  Fabcr,  Dansl'AUe-  '■ 
migne  Zafius ,  Sich.irdns ,  Vîglins ,  & 
plufîeurs  autres  qui  enrichirenc  beau- 
coup le  Droit  Romain  ,  &  qui  euflênt 
pu  dilpucer  fans  s'en  faire  rrop  accroi- 
re ,  en  toutes  fortes  de  fciences  avec 
les  plus  habiles  Maîtres  Je  ce  ceins-là. 
Nous  fommes  obligez   aux  Italiens  de 
la  première  découverte  &  de   l'iiiâge 
du  Droit  Romain  ;  mais  les  Interprè- 
tes du  (lecle  fuivant  y  ont  ajouté  l'é- 
I^ance  âc  h   pureté.  '■    Les  Anciens 
nous  ont  donne  le  fruit  ;  Budéc  &  les  "^ 
Modernes  y  ont  ajouté  les  fleurs.  c» 

XVIII.  C'eit  par  ces  degrez  que  le  ^°";^*' 
Droit  Romain  ell:  monté  au  point  de 
gloifc  où  nous  le  voyons  raaintenanc. 
Les  I.oix  des  autres  Nations  n'ont  ja- 
mais pli  atteindre  jufquesilà.  Ce  (è- 
roit  maintenant  le  lieu  de  parler  de 
riifage  &  de  l'autorité  du  Droit  Civil 
dans  chaque  Royai:me  en  particulier; 
Biais  parce  ^ue  les  Coutumes  des  Lom- 
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bards  &  des  autres  Nations  avant 
Charles-Magnc  ont  ajouté  le  Droit 
des  Fiefs  au  Droit  Civil  ;  &c  que  les 
Conciles ,  les  Sentences  des  Pères  ,  Se 
les  Bulles  des  Papes  ont  compole  le 
Droit  Canonique  ,  tandis  que  le  Ro- 
main étoit  aboli ,  &  que  tout  cela  eft 
maintenant  lié  l'un  à  l'autre,  ■&  a  la 
même  force  parmy  les  peuples  Chré- 
tiens ;  à  catue  aum  que  les  Commciï- 
taires  Se  les  explicitions  des  Juri/con- 
fultes  ont  beaucoup  de  crédit  dans  1er 
Barreau  ,  pour  prendre  le  fèns  du  Droit 
Romain ,  &  pour  juger  des  faits  qui  ne 
(ont  pas  nettement  décidez  dans  le 
Droit  :  H  &ut  necelîàiremcnt  traiter  de 
toutes  ces  choies ,  avant  que  d'expH. 
quer  en  détail  l'ulàge  &  l'autorité  du 
Droit  Civil  dans  les  Royaumes  Chré- 
tiens. Il  eft  à  propos  de  commencer  pat 
le  Droit  des  Fiefs, 
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B         C  H  A  P I T  R  E   V I. 

E.       D'f  Dreil  des  Fiefs. 

1    . 
I.T    Es  Interpreceï  ne  font  pas  d'ac- 

I  /  cord  iiir  l'origine  dti   Uroîc  des  ■ 

Fiêfs.  Les  uns  diîênt  que  les  !  iefs 
vieiinenc  des  Loix  &  dès  Coûcmncs 
des  Romains  ;  mais  la  plupart ctoycin 
que  les  Lombards  en  ibnc  les  Auteurs 
du  tems  qu'ils  gouvernoient  l'Iialie  , 
&  que  les  Romains  n'en  avoîen:  nulle 
connoiflance. 

II.  Ceux  qui  diiènt  que  les  Romains 
ont  inventé  les  Fiefs ,  citent  pour  ap- 
puyer leur  opinion  de  certaines  condi- 
rions  qui  avoient  lieu  entre  les  Avo- 
cjts  &  leurs  Cliens.  '  Car  depuis  le    ,  dîoi 
tems  de  Romulus ,  le  peuple  (e  met-  Hiiicirr 
roit  fous  la   proreftion   des   Patriccs  ;  I^■ff^n^" 
ceux   d'une  même  Province   &   leurs  '*''■.  i-  ' 
Alliez  choififlbient  des  Sénateurs  pour    '"ï'  ^' 
défendre  leurs  droits  j  &  il  y  avoil  une 
ïclle  correfpondance  entre  les  Séna- 
teurs  Se  leurs  Cliens ,    qu'ils  croient 
obligez  de  confèrver  leurs  biens  Scieur 
^  cuiuie  ceux  (^oi  ïe.%  accac^uoicnCt  & 


J 


«4       DE   L'AUTORITE' 
ies  Cliens  rcciptoqiicmenc  étoient  obli- 
gez lie  refpefter  leurs  procefteiirs.  Les 
Cliens  s'abandonnoient  à  ratuorité  & 
à  k  protection  Hîf  leurs  défeufturs ,  qui 

fiFomt'Croient  de  ne  point  abandonner 
curs  Cliem  ,  &  c'eft  dc-là  ,difènt-ils, 
qu'eft  vfim  l'union  que  l'on  voit  main- 
I  Lue,  de  tenant  entre  le*Seigneuc  &'fon  Vaf- 
Fcnn.  in    i,  f^]_    ^es  aucrcs  veulent   que   la  p^ye 
c.  de  omn.  des  Soldats  ait   beaucoup  de  rapport 
agr.  dcferr.    avec  Ics  Fîefs  ,  d'auttcs  encore  que  de 

lib.    II.   Bu-  •         r     L  .  1  ■ 

di.adL.Hc-  certains  Laboureurs   qu  on   employoït 

"""'ï'  >.Ç  à  faire  les  récoltes,  ne  font  guercs  dif- 

adl.  :.î.Cu-  ftrens  des  Valïiux  &  des  FeuciLitaircs. 

ijH. ff.iico-  \i.tis  (a  conjefture  la  plus  vray-(em- 

SombeiK^in  blabic  cft   de  ceux  qui  difenc  que  les 

Tria.  feud.  pîpfs  ont  comment  Tous  ^  Alexandre 

'l'iicTâu   Severe   &  fous  Conftantin  le  Grand. 

teV.  Je  Mi    Scvere   donna  aux  Capitaines  Se  aux 

LimpiM.  in  Soldats  les  champs   qu'on  prenoil  fijr 

Aia.   pom   leurs  ennemis  ,  à  condition  que  leurs 

1,  hift.  Ru.  héritiers  porteroienc  les  armes  ,  il  crut 

Boa  incon    par-là    les    encourat^er   en   défendant 

leur  propre  bien.    Conftantin  voulue 

que  les  l'ayens  Se  leurs  héritiers  euf- 

ièut  le  mcine   privilège,  pour  gagner 

par  ce  moyen  VafFedtion   de  les  Sol- 

dats.    Mais  tout  cela  eft  fort  difErene 

^es  fiefs  tels  qu'ils  font  maintenant. 


tiV  DROIT  CÏVIt.     8f 

qui  (ont  de  la  nature  des  '  biens  meu- 


bles ;   le  polIèHèar  n'en  a  que  Tufage  iii,",,'i'|u"i'i 
ou  le  domaine  utile,  car  la  propriété  Bmo.  h^.  i. 

i 


&  le  domaine  diretft  appartient  tou- 
jours à  celuy  qui  les  donne,  &  à  (es  '"'"'';  /"  f>j" 
héritiers.  Outre  la  foy  promifê  &  ""c.  i.  co»I 
confirmée  par  ferment  d'un  Patron  à  '!"'"■  •'■ 
Ion  Client  ,  d'où  il  avoil  le  titre  de 
Seigneur  ,  &  l'autre  de  Fidelle,  il  le 
refcrvoit  encore  une  certaine  jurilHi- 
d:ion  &  un  droit  fur  le  Client,  s'il  con- 
irevenoit  '■  aux  Conventions  &  aux  >  Tit.  J» 
Loix  féodales  ;  on  ne  trouve  nul  ve-  f"i]^."'ipud 
ftige  de  tout  cela  dans  les  Loix  ny  dans  v"'--  '•t.  de 
les  Coutumes  Romaines,  Cliarles  du  |^;rd.''''pj*"' 
Moulin  î  qui  fè  vante  d'avoir  lâ  tous  fctp.cican. 
les  livres  Romains ,  &  ceux  qui  trai-  '^^"  Moilt'x. 
ïcnt  des  Fiefs  ,  à  la  relcrve  d'un  fort  '^  confuet. 
petit  nombre  ,  dit  que  le  Droit  Ro-  fiefj.'n''^*  ** 
main  n'en  fait  aucune  mention  ,  + non  4^iJ'Ro-' 
plus  que  les  livres  de  Juftinien,  mais  fcud.'iib/,. 
que  les  Coutumes  paiticulitres  les  ont  t.i.tomi,  7. 
introdiiic  après  que  l'i-mpire  Romain 
eut  été  aboli  dans  l'Occident. 

I  H.  On  efl:  encore  en  difpute  dans  )  Coom»; 
quel  pays  les  Fiefs  ont  commencé  ;  ■  '  ^°^™- 
du  Moulin  tient  pour  les  Gaules  ;  (.  choppinl 
quelques-uns  f  font  encore  de  Ton  opi-  jnnfn",^^'''* 
fiion.  Si  ils  alTurenc  que  les  Rois  de  ■.  t.  4.  a.  «! 
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France  les  ont  inirodait  avant  que  lés 
Lombards  le  fulïènt  emparez  de  l'Ita- 
lie.   ToLis  les  autres  qui  traitent   des 
Fieft  difeiit  de  concert  que  les  Rois 
iPancitol.  Lombards  en  *  iont   les   premiers  in- 
Var!^  Leû^'  vcnteuts  ,  8c  que  les  Fiets  ont  coin- 
juM.  i.«p-  mencc  dans  l'Italie,  Ces  Princes  don- 
fenihr'de    noicnt  à  leurs  Capitaines  &  à   leurs 
feud.  1*.  I.  Soldats    la    joiJinànce     de     quelques 
gjjp"",'.' champs    &    de  quelques  terres  ,    des 
de)ur.bcntf.  viHcs  mcmcs  avcc  leurs  dépendances, 
iiVoll'in'd   s'en  refervanc  Coijjours  le  domaine  dt- 
Thtfaur.iib,  reâ  &  fouvctain ,  avec  le  pouvoir  de 
î'ib'  ï'.  feud.  'c^  retirer  quand  ils  le  jugecoknt  à  pro- 
tit.  I.  tcti'.  nos.    On   les   donna  depuis  pour  un 
Je  Bii.  fuc-  *        „         r  '    1     '  ■ 

«flfruJ  "'■  ^'^  j  ^  enhn  pour  toute  la  vie:  ea- 
fi  vafaliuï.  fuiie  le  Seieiicur  choifiiroit  celuy  des 
/ciUd.  pnnc.  ^         I         ^  ■    /      ■     T        1         '    /■ 

enrans  du  mort  qiii  etou  le  plus  a  Ion 

gré  :  tous  les  autres  enfans  partagè- 
rent également  dans  la  lîiice  ;  le  petit 
fils  fucceda  à  fon  ayeul ,  le  ftete  ou 
fon  fils  à  fon  frère ,  &  enfin  tous  les 
parens  à  l'infini ,  &  ils  avoient  la 
joiiiflànce  de  ces  Fiefs  ièlon  les  con- 
ditions accordées  entre  le  Seigneur  & 
le  premier  Vallàl ,  ou  fclon  les  Coûtâ- 
mes du  pays. 

IV.  Quoy-que  quelques  Auteurs  qui 
Vivent    l'opiuion    de    du    Moalm . 
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CrOyent  ^  que  les  Gaulois  ayent  eu  l'a-  i  Conmn, 
fage  des  Fiefs  avant  les  Lombards,  que  chappll!  "  d'. 
Hugues- Capcc  ordonna  qu'ils  pailè- ?■>■  i.in.j. 
roient  aux  heritiprs,  i-ginarcfl:  ^  d'un  juJ  tt'nVfL 
avis  contraire ,  &  il  prouve  que  la  plû-  '■  in  firiu. 
part  des  Coutumes  ,  Se  mcme  des  ter.  ^'!,/d"'Fn^cl 
mes  dont  les  Gaulois  le  fervent  en  cantcii, 
cette  matière  ,  font  pris  des  Lom-  lui'.'Vlu/T 
bards  ;  tous  les  Interprètes  difent  que  'i-  LauJen- 
nos  Coutumes  en  viennent  originaire-  *;,;  fcud.j" 
ment.  "  poii;  Af- 

V.  Mais  parce  que  ces  Coiîtumes  i^dlv^ud-'t! 
ccoient  fort  divcrfès  &  en  grand  nom-  '7.  ebt.  f, 
bre ,  &  qu'elles  avoient   cours  parmy  KPjn^ro^"' 
les  autres    Nations  ,     que  les  Juges  i-Vai.  ica. 
ctoient  fouvem   en    dilpute  ,    &  |^rt ''"'"''* '*" 
incertains  de  quelle  manière  les  Vs.C- 
ùax  étoient  obligez  de  rendre  la  foy 
Se  l'hommage  a  leur  Seigneur  ;  ce  qui 
arrive  fréquemment  dans  les   pays  où 
la  Coutume  n'eft  pas  écrite.    Pour  re- 
médier à  tous  ces  inconveniens   Ober- 
tus  OrtenfiusMilanois,  '  ious  l'Empi-     »  Tit,   ie 
te  de   Frédéric  Barberouflè  l'an   iiji.  ['^'*;  ,',''^dà 
fbit  qu'il  le  fit  de  fon  propre  raouve-  corfuenta. 
ment,  àa  pat  le  confeîi  de  Gérard  le  '""'^;  "'■■  *• 
Noir  ,  ramafla  en  deux  Livres  toutes  ^t 

les  Coutumes  de  l'ufage  des  Fiets  dont  ^M 

nous  nous  fèrvons  "^'"^"^Qt.  ■  Cff-      .^.^B 


deux  hommes  étoiejit  tres-habîles  Jm* 

rifconfulces  &   Avocats  dans  la  Cour 

»ct"  N-"'"^"  ^    Milan.  '     Ils  s'étoieiit  acquis  une 

quih.    cauf  grande  reputadoii  de  doilrine  dans  le 

v"^'ci[^i^'.  Dcoic  &  les  Loix  féodales.   On  ajouta 

».  1-  encore  à  ces  deux  Livres  les  Conftitu- 

tîons  des  Empereurs  Lochaire  I.  5c  Lo~ 

rhaire  II.  d'Henry  IV.  de  LothairellI. 

Ide  Frédéric,  1.  &  Frédéric  1 1.  Ces 
Confticutioiis  furent  reçues  des  Sujets 
-  de  l'Empire  Romain,  &  niêmedesNa. 
lions  étrangères  qui  eurent  pour  elles 
le  même  refpeft  que  pour  les  Loix  de 
Jurtinicn. 
VI.  Après  que  les  Livres  touchani 
les  Fiefs  eulTènt  été  mis  en  lumière, 
&  qu'on  les  eut  reçu  dans  le  Barreau, 
on  demanda  s'ils  auroient  la  force  de 
Droit  écrit ,  ou  finiplemcnt  de  Coû- 
tiunes ,  ou  de  Droitnon  écrit,  &  cette 
queftion  n'eft  pas  encore 'dcciiée-;  mais 
l'opiiiiou  la  plus  commune ,  c'eft  que 
1  J«c,  de  le  Drcrit  des  Fiefs  ne  doit  parler  que 
»* fii*^' dV h'i  pour  Coutume,  ^  fi-bien  qu'on  le  peut 
quiftud.dat,  abolû  pat  une  Coutume  contraire.  Il 
f.Sv*".  f"ffiï  feulemait  de  le  citer  fans  au- 
pauf  i^oac.  tre  preuve  ;  «n  les  appelle  ordinaire- 
l'Ro'r^ih'd'  '""^^  l'Ufagc  &  la  Coutume  des 
lîb.  I.  c.'i'.,Fiefi. 

VU. 


TïtT  DROIT  CIVIt.  Vf 
Vil.  Quoy-que  ces  Coiniimes  ayent  "".';'''''■  ''' . 
été  écrites  pat  Obère  homme  p-irticu-  confuct".  Pa- 
lier ,  elles  ont  été  cependant  reçues  fi  ''.^  '"■  ^" 
uiuvcrfeilemcnt  de  tontes  les  Nacions  Roft'n.b*.  d.' 
Chrétiennes,  qhVlIes  font  maintenant  o"':!"''.  7. 
une  partie  du  Droit  Civil  ;  les  Livres  ^  ^^^^  .^ 
'  des  Fiefs  font  ccnfez  entre  les  Livres  pnW.réuJ. 
dn  Droit  Romain,  &  font  la  dixième  "■.♦■  ?.  J'.'" 
Collation  après  les  Novelles  dejnfti-t  fitmUn.in 
nien.  Ces  Livres  furent  envoyez  pat  ^":  ;''  '"5"- 
l'Empereur  Frédéric  à  Boulogne  ,  afin  ,],(,fred.  iib. 
qu'on  les  enfeignât  publiquement  dans  ';  P""  =""'- 
cette  Académie  :  on  fit  lamême  choIè  juj.ftud, 
dans  toutes  les  Ecoles  ;  ou  s'en  fervit  ^|,'|iJ"'^^^* 
dans  toutes  les  Cours;  les  Papes  les  panciroi-Li" 
fiteni  recevoir  dans  l'Eslife:  »  fi-bien ''j'^'-^ '■'=^- 
que  l'aucoricé  de  la  Coutume  des  Fiefs  Math,  siph.' 
eft  fondée  fur  le  confentemeiit  des  Prin-  ij^/jj"*'"; 
CCS  8c  des  Peuples  Chréciens ,  qui  ont  fi.  Ccail',  ié 

{icrinis  qu'on  les  publiât  dans  les  Eco-  jj'fl"'j^^ 
es  ,  que  les  Jurifconfultes  les  entichiC-  fai.Pinciiol. 
ftnt  de  Commentaires ,  Se  qu'on  s'en  •*■  ^' '^^,1, 
I  &rvît  dans  le  Barreau  pour  dtcider  les  a.  ub.  1,  ii 
difputes  qui  iiaîiroient  fut  ces  matîe-  '^"''■.  f"  '" 
les. 

Vin.  Les  Coutumes  des  Fiefs  '  oblf-  1  AWiro.. 
gent  les  Cletcs  aufll-bien  que  les  Laïcs;  fful,'"" "',"». 
tout  le  monde  doit  fe  régler  là-delfus  ifîrn  inpti-- 
pour  terminer  tes  diffiieuds ,  non  feule-  ,"o,^VSil 
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'«■.  f,  1. 1.  ment  dans  des  matieies  tfe  peu  de  confë- 
lcàAam''À'  qid'^*^)™^^^ '^"'^"'^^^'■^^iiscclicsdes Villes 
!■  Rcbuk  io  entières  Se  des  digjiitez  (buvemincs,  des 
G^lhohAib.  Comtes  ,  des  Marquis,  des  Ducs  ,  dei 
i.piui.  civil.  Rois  mêmes,  quand  Us  ne  pollèdent 
lur.rtudBal'  ^^^^  Royaumc  que  pat  un  droit  fco- 
lotin,  io  dal  ;  cir  quoy-que  quelques  Ecrivains 
Va.  "t."  Ko-  François  erifèignent  que  les  Coûtiunes 
l«iuh.d.con-  Lombardes  touchajit  les  Ficft  ne  ibieni 
dlrî^toQr^î.  pas  reçues  en  France ,  où  les  Fiefs  ont 
a.  iii.  paflc  en  patrimoine  ,  dont  les  propriCr 

Dui^tl''MM-  wires  ont  le  domaine  &  la  difpofition, 
ch.  Afflift.ç.  ce  qu'ils  appellent  Franc-aleu:  Il  eft 
s  /'"fwd'.  cependant  certain  que  les  plus  li.ibiles 
fiiet.  coniia-  JurifconfLiltes  lonc  d'un  femimentcon- 
dom.  &"i.  "aire,  &  ils  dilèiu  que  les  droits  d« 
gnit,  Ro-  Fieft  doivent  maintenant  palier  pour 
faiJ.'ub.',  ^^^  '-"i"  ''^n*  toutes  les  Provinces  de 
c.i.conclur,  France  ,  &  fur  tout  dans  celles  de 
in  priYu'ï'  Droit  écrit,  quand  les  Coiitumes  par. 
feud.  c]B.  ,.  ticuliercs  des  Ûcux  ne  s'y  oppoftnt  pas, 
cetc^i.  p'f  Dans  plulîeurs  Provinces  d'Italie ,  com- 
rif  lii.  des  me  par  eifeniple  dans  le  territoire  de 
GuenoT;'°ïd  Montfcrrat  &  de  Mantouc ,  les  Fie6 
çnnf.  franc,  ont  pallè  en  patrimoine  touchant  l'a- 
rit.  t"  dî  iienation  ,  fans  avoir  recours  an  Sei- 
fttti  piaS.  gneur ,  la  fucceflion  des  filles,  &  d'au- 
«■î^'troc  "-^^  circonftances  ;  mais  roiic  cela  eft 
ciff.  ttui.    &>adé  Cai  Ja  Coiîtuuie  paitioilierc  dq 
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ces  Provinces  qui  ne  luivent  pas  pont 
ces  poiiits-là  les  Loix  fegcfales ,  nfeis 
elles  fe  conforment  au  Droit  Ra. 
ma  in. 

IX.  L'alliance  qui  s'eft  faîte  du  Droic 
Féodal  avec  le  Civil  ,  eft  caufe  que 
dins  ces  matières  '  oiî  le  Droic  Feo-  i  BaU.  aà 
dal  eft  exprés,  il  doit  l'emporter  par-  doVûii.fcLc^' 
deiUis  le  Romain  ;  mais  dans  les  ma-  g^i.  Doter, 
lieres  qui  ne  fe  trouvent  point  deci-  "A^v'^y. 
dces  par  le  Droit  Fcodal ,  il  faut  avoir  coihufred. 
recours  au  Droit  Romain  :  car  tous  les  :u\''(iÙk.'  ° 
Interprètes  ^  cnfeign^nt  que  quand  le  i  Tit.  d^ 
fens  du  Droit  Fcodal  eft  douteux  ,  il  ^"''b«t?[L*' 
faut  l'expliquer  par  le  Droit  Romain,  Tufth.  coo- 
comme  par  exemple  dans  l'ufiifniit ,  chtiftia'"* 
i  l'emphyrcofc  ,  &  d'autres  matières  à.  dccif.  m. 
qui  approchent  des  Fiefs  ,  où  U  faut  "hoftej.d.*! 
luppleer  de  l'équité  du  Droic  Romain  ticj"'-  f""!. 
tout  ce  qui  m.inque  dans  les  afKiircs  [,b,'"cip.  1* 
feoJales.   C'eft  un  uflise  par  exemple  condur.'». 

1"  .  or  1  .  Everatd. 

que  celuy  q^  a  quatorze  ans  accom-  ;„'  1^,^     4 

F  lis  perd  fon  Fief  ,  s'il  n'en  demande  f'<"i-  «^  ^ni- 
inveftiture  dans  l'année  &  le  jour  ;  ^T^^ufth; 
le  Droit  Romain  au  contraire  accorde  J-  comiuf. 
quatre  ans  à  un  mineur  lezé  pour  Ce  ^à!''tu°i"i'. 
rétablit  dans  les  droits  ;  ce  principe  doic  de  jm.  ftu.i. 
fervir  pour  expliquer  le  Droit  des 
fiefs  par  lequel  un  mineur  peut  toû- 
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jours  cevenir  dans  lès  droits  lufcju'à  19. 
«riî,   C'ed  encore  un   ulage  des  Fic6 
qu'un  fîls  naturel  Icgicimc  11e  fùccede 
point  aux  Fiefs  de  foii  perc ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  vcricablembnc  légitime  ;  mais 
dans  le  droit  il  le  fcroit  efïèilivemcnt 
pourvu  que  le  mariage  s'enfuivît,  &il 
Wccederoil  au  Fief  de  fou  pcre.   Voila 
pourquoy  les  Dofleurs  dilcni  que  les 
Loix  des  Fii-fs  doivent  s'expliquer  par 
les  Loix  Civiles,  &  cette  maxime  a  été 
ob&tvée  en  Allemagne  dans  la  Cham- 
eonclof.  V  '  bre  Impériale.  On  a  encore  mis  pour 
Cdihofr.  in  principe  qu'une  preuve  tirée  des  con- 
(.  t.  Jc  jui!  traires  n'a  point  de  Force  d^tns  Iesa^ii> 
f^*-  tes  féodales ,  parce  que  les  raifons  des 

contraires  ne  font  que  de  fimples  con- 
jeâures ,  &  non  pas  de  véritables  dé- 
cilîons  :  fi- bien  que  dans  ces  embarras 
il  faut  avoir  recours  au  Droit  Romain, 
quand  le  cas  y  eft  expliqué. 

X,  On  trouve  cependjint  des  Do- 
£teurs  qui  enfeignent  qu  on  doit  plù- 
toftreoourir  au  Droit  Canonique  quand 
TiSch.  côn-  il  décide  la  question,  à  cmiê'du  ièr- 
tlur.iso.n.«.  ment  par  lequel  le  ValKi!  s'oblige  de 
c.*Tmpîfiî"  garder  la  foy  &  hommage  à  Ion  Sei. 
itm.  ».  fin.  gneur  ;  car  toutes  les  afftires  oti  le 
iîi°.'  /(ulT  lenoenife  trouve,  ^  font  plutôt  duieC- 
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fort  de   l'Eglife.     Les    Inrerpretes    du  »Htn     pn 
Droit  Romain  n'en  tombent  pas  d'ac-  fh'>fr.'d  i>t. 
cotd;  ils  avoiient  bieiique  pour  ce  qui  -.i.Hcjur. 
regarde  le  Spirituel  en  matière  féodale ,  ^^^^^ ,  "  „.' 
on  peut  avoir  recours  au  Droit  Cano    ..  vol.  .•  Pa- 
nique ,  quand  le  Féodal  manque ,  mais  "□['i^na^x.' 
non  pas  pour  ce  qui  regarde  le  Civil ,  ii    condl. 
où  le  Droit  Romain  doit  prévaloir  ,  i^j^^Mi.' 
puifque  les  Papes  mêmes  loiictit&ap-  ^usU'o. 
prouvent  dans  le  Droit  Canonique ,  le 
Droit  Féodal ,  &  qu'ils  ont  fait  là-del^ 
fus  des  Conftiiuiions  exprellès, 

XI,  Il  faut  dire  quelque  chofê  des 
Livres  &  des  interprètes  du  Droit  Féo- 
dal ;   Hoftienfis  &    quelques  ^  autres  in'v"™.  lu'. 
doutent  de  la  foy  de  ces  Livres ,  qui  ''«  ^''"'^■ 
ont  été  écrits  pat  des  pcrfonnes  privées, 
&  qui  ne  traitent  que  des  Coutumes         .^ 

Eiarticulieres  ;  mais  m:\intenant  qu'un  iu<i  rcuJ.4u. 
ong  ufagc  ,  les  Princes ,  &  les  peu-  '.°  '*',^"a 
pies  Chrétiens  les  ont  rc^û  dans  tou-  tVuiitr.qui. 
tes  les  Académies  Se  dans  le  Barreau ,  ^^"'  *  J"^' 
ces  Coutumes  doivent  palier  pour  coihoO  A. 
générales.  Les  Papes  ont  auffi  approu-  J-j'jjj'„'*sh"i; 
vé  ces  Livres  ,  qui  font  devenus  au-  dtr.  conf,i, 
teniiques  :  on  les  cnfeigne  dans  les  Eco- 
les ,  &  l'on  le  règle  là-delTus  dans  les 
Jugemens, 

X 1 1.  On  cft  encore  en  difpute  fut 
V  H  iij 


i 
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le  nombre  de  ces  Livres  ,  on  n'en  joint 
communément  que  deux  avec  le  Droit 
de  Juftinien ,  on  y  a   fait   des   Com- 
mentaires ,  ils  ont  cours  dans  les  Aca- 
démies &  dans  te  Bftrreau,    Outre  ces 
1  HoKom,  deux  Livres  '  Hottojnan  veut  en  faite 
ftSd'u^Hn   P^'^^"^  "1  ^""^  '  Cujas  ^  y  en  ajouté 
I  cujic.  in  trois  ;  mais  Tafon  '  a  fort  bien  dit  que 
îih^ft'udô*"  ^^  '^*  confondre  ce  fcroit  broiiiller  les 
poil  lit.  (g,  glolés  &  les  Docteurs  du  Droit  Civil 
^''''lï'fDo   in  ^  ^'^  Droit  Canon ,  qui  citent  ces  Li- 
pt«iud  feud-  vres  comme  nous  les  avons  ,  &  qui  les 
*i''"e  ^b"r    ''^çoi^ent  comme  Autentiqucs,   )e  fui- 
jui.[iïii.c.B.  vray  cette  opinion  en  traitant  du  Dioù 
Civil  ,  confirmé  par  l'ulâge  de  toutes 
les  Nations  Chrétiennes  ,  qui  ne  re- 
cevront point  ces  nouveaux  Livres  conv 
me  Autcntiques ,  julquVi  ce  que  le  con- 
sentement des  peuples  leur  ait  donné 
du  crédit. 

XIIL  Ce  qui  donne  encore  une  gran. 

de  autorité  a  ces  Livres  ,  ce  font  les 

4  Fotflcr.  Glofes   &  les  Commentaires  4  que  de 

«tritiiinJ  Je  fçavansjurifconfultes  y  ont  ajoute  Bul- 

«"fuiri'î'n-  gsre,  Pîléus,  Ugolin,  Vincent,  Gof- 

''^-  iredus ,  &  d'autres  ont  écrit  des   Glo- 


1.  Vm.  Leâ. 


Ces  (îir  les  matières  féodales.    Colom- 
biii  qui  eil  le  dernier  a  furpalle  u)iû 
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les  autres,  ôc'Jafon  die  que  depuis  ce  ' 
tems-la  perfoniie  n"a  ofé  traiter  cette 
nutiere.  D'autres  Auteurs  ont  com- 
polc  des  Sommes  &  des  Traitez  eii- 
riers  fur  les  Fiefs .  Odofredus ,  Jaques 
d'Arcna,  Hoilieufis ,  Ardizoni ,  Zafius, 
Rebufc  ,  Hanneton  ,  Rofenthall ,  Ôc 
plufleuts  autres  qui  Ce  font  fort  étendus» 
Nous  avons  les  Commentaires  de  Bel- 
vilio  ,  d'Ileruia  ,  de  Balde,  d'Alvarot- 
tus,  de  Curfe,  de  Cujas,  dont  l'élé- 
gance &  la  netteté  efl:  admirable.  L'au- 
torité &  le  jugement  de  Balde  &  de 
Belvifio  donnent  encore  un  grand  poids 
à  ces  Livres  i  le  dernier  les  a  etiieigné 
huit  fois  ,  &  Balde  n'a  écrit  fes  Com- 
I  mentaires  '■  qu'a^^rcs  avoir  profelTe  le  ^^ 
kÇïtoit  Civil  pendant  47.  ans ,  où  il  s'a-  n. 
^^falic  une  grande  réputation.  La  Glofc 
^Bï  Jaques  Colombin ,  la  Somme  d'Ar- 
^izoni  ,  les  Commentaires  de  Belvifio 
tiennent  le  premier  rang.  Tout  ce  que 
je  viens  de  dire  montre  allez  comment 
le  Droit  Féodal  a  été  ajouté  an  Droit 
Romain.  ïl  faut  maintenant  parler  du 
Dioit  Canonique. 


■^ 
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CHAPITRE    VII. 
Du  Droit  Canom^ue. 

A  puiflance  des  Papes  a  élevé  le 
Droit  Canon   Tiir   les  mines  de 

l'Empire  Romain  ,  après  que  le  Siège 
Impérial  eut  été  tranfporce  à  Conftan- 
tinople  par  Conftantin  le  Grand  ,  la 
plupart  des  Nations  de  l'Europe  (ècoiîe- 
rent  le  joug  de  l'Empire  :  car  avant  le 
règne  de  Juftinien,  les  Gaulois,  les  EC 
pagnols  ,  les  AUemans  ,  &  après  f* 
more  les  Italiens  fe  mirent  en  liberté. 
La  Gaule  fê  Toumit  aux  Rois  Francs, 
l'Efpagne  aux  Goihs ,  l'Italie  aux  Lom- 
bards ,  l'Allemagne  a  difïèrcns  Princes. 
L:t  force  des  armes   faifoii   les  lujets 


les  Loix  barbares  ,  Gothiques  ,  Gauloi- 
ics  ,  Lombardes  avoicnt  aboli  les  Loix 
Romaines,  &  tout  étoit  renvcrfé  j  mais 
le  peuple  avoit  tant  de  cefpeib  &  tanc 
de  zèle  pour  la  Religion  Chrétienne, 
qu'ils  regardoient  les  Laïcs  &  les  Clerc» 
avec  beaucoup  de  vencracion  ,  &  qu'ils 
obçïlToienc 


¥ 
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obéïflbient  aveuglément  à  tous  les  or. 
cires  des  P.ipes.  On  voit  encore  des 
marques  iiluilres  de  Li  pieté  de  ce  cemS- 
là. des  Eglili;s  ,  des  Colfcges ,  des  Mo- 
nallcrcs  mngntfiuues  qui  furent  bâtis 
alors,  &  <iuireront  coiiftr\ez  jufqu'à 
nous. 

lï.  Les  Princes  Se  les  peuples  remplis 
de  ces  maximes  de  picié ,  lè  ibûmet- 
toient  finis  balancer  aux  Canons  des 
Conciles  ,  aux  écrits  des  Pères ,  aux 
.^^lles  &  aux  Conftitiitions  des  Papes, 
401  étant  didécs  p^r  des  gens  d'efprir, 
«Hraînoienc  les  i'uffiages  des  peuples 
ignorons  &:  grofliers  ,  qui  avoient 
beaucoup  plus  de  refpedt  pour  cci  Loix 
jiouvelles  que  pour  les  anciennes,  Ju- 
ftinieii  ordomvi  '  qu'il  falloit  avoir  la  «  tfavjV. 
même  déférence  pour  les  quatre  Con-  J^ 
cilcs  Oecuméniques  de  Nicce,  de  Con- 
.ftanrinople,  d'Ephefc  ,  &  de  Caiccdoî, 
ne  ,  que  pour  les  faintes  Ecritures  ,  fie 
que  cous  les  Canons  de  ces  Conciles 
êtoieniaiit.idtdeLoix  ;  les  dogmes  pour 
Ja  foy ,  les  Canons  pour  les  niccurs  6c 
la  difcipliiie.  Depuis  juftinien  l'auto- 
rité des  Canons  &  des  écrits  des  Pè- 
res s'accrut  notablement  dans  les  Con- 
ciles  Oecutncniques  &  Provinciaux  j 


E.-cl, 
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^  qu3o<d  on  ne  pouvoic  trouver  dans 
ies  Canoijs  ou  dans  les  Pères,  rfe  cjuoy 
IfliouJre  les  difficulcez  qui  fe  preten- 
tt>ieiu,on  s'addfcilbit  aux  Papes  qui 
£ijIoienc  des  rcponfêi  à.  la  m-itiiere  des 
Empereurs  fur  les  cHeft  donr  on  les  cor. 
fultoïc  ;  ces  décifions  s'appelloient  Occ 
«tetales ,  &  avoient  la  force  de  Lotx. 
C'eft  ainfi  que  pendant  quelques  ûc 
clés  les  affaires  hccleiUniques  led^ci- 

ittiM^iU,  fans  qu'il  y  eue  aucup  dtott 
ceccain  &  déterminé  julqu'au  règne  de 
TEmpereui-  Lothaire  ,  que  les  l'iians 
recQuvrecL nt les  Pandcétes  du  uroiFKo: 
main  ,  qui  donnèrent  lanc  de  zéleatiX 
Sçavans  ,  qu'ils  tcav  aillèrent  aycc  Ife 
ménje  foin  a  compofer  le  Droit  Cinon, 
qu'a  expliquer  ies  Loix  Romaines, 

lil.  Sous  le  Pape  Eugène  111.  envit- 

ion  l'an  MC.I.VU.  Cratien  Moine  de 

Boulogne  ,  ires-verfé  dans  le   Droit, 

GQitipofa  un  Livre  du  uecret  qu'il  ra^ 

»  Gl.adc.  malla  principalement  '  des  Canons  des 

l"  /ftî.n'.  Goncifes ,  des  écrits  des  Perts  Latins Sc 

inc.  n.4,.  ÇjEcs  ,  des  confticutions  des  Papes, 

qu'iis  avoient  faiccs ,  ou  de-leur  autoj- 

lité  particuliece ,  ou  de  l'avis  des  Cac« 

dinaux,  il  y  ajouta  quelques  Loix  dCf 

f  Bipcceun  3  &   des  &ub£ic[ues  axât 


M.  iiaii.f. 


i 
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.^afieius  autres  cEio&s  de  (on  ifiTen- 
cion,  L'aiiiociié  de  ce  Livre  cft  fort 
^ilputce ,  parce  que  GEstien  s'efl  Tsu- 
vent  crompc  dans  les  cicanons  tiu'il  a 
£aices  des  Canons ,  des  Sentences  des 
Pères ,  &  des  Conftiaictous  des  Papei: 
car  qu.«id  on  coQfvilte  les  originaux,  on 
y  trouve  tout  le  contraire  de  ce  que 
Craboifi  allégué.   Les  opinions  &  les 

reeles'dc  Gncieii  n'ont  aucun  pcuds. 

f  ,,      .  ■.  .',.*,  G1,  »de. 

parce  que  c  eroir  un  homme  parncunet,  paulu».  7. 
qui  n'avoir  pas  la  puiltince  de  faifc  i"-  '■.■^"" 
eus  Lois,  Les  Intcrprccesjie  le  tegaF-  j,"  ['efeiip».' 
denc  que  comme  un  Docteur  ,  &  ne  A'  "■  f*^, 
foQt.poijit  difficulcc  d'abandcHinet  fon  j'^j,  cuionj 
ientimenc,  quand  d  s'éloigne  de  la  ve-  =•  »■ 
tiré:  il  peur  bien  avoir  l'aucoricé  d'eic- 
pliqacr  le  Dtotc  ,  mais  non  pas  de  le  ^ 

taire.  ^Ê 

IV.  Pour  ce  qui  regarde  les  Canons  des  "'^B 

Conciles  ,  les  Sentences  des  Pères,  fie 
les  Conftiiucions  des  Pa[>es,dont  Gm- 
tiai  a  parlé  danî  fon  Décret  ,  quoyi- 
qu'il  air  fouveiit  altéré  le  teste  en  le    1  Conrt: 
cranlcrivani ,  &  qu'il  ait  tir^  bien  des  fo*' "',.'**' 
choies  de  plulleur^  livres mcertainsou  comiiipt»- 
.     fuppofez;  il  elt  rresalliirc  q^ue  Covat-  "^^Xùlu\\- 
a    ntvi^s  ,  *  Contius ,  &  Aiiguftinm  ont  in  l'i».  "  e- 
^  SMKUxé  tous  les  toins  poilîbles  pour  "^  '    '*" 
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expliquer,  corriger ,  &  rétablir  ces  en- 
idrbics  defeftueux.   Il  fiijf   maintenant 
-dire  quelque  chofè  de  l'autorité  que  ce 
Dccrec  a  daiis  les  Académies   &  dans 
le  Barreau,    Triremius  alliire   que  ce 
Livre  fut  approuvé  par  Eugène  III.  On 
■doute  lui  peti  de  la  bonne  foy  deTri- 
■tcmius ,  ifcTon  n'a  aucune  preuve  cer- 
taiiie  de  cette  approbation  ;  mais   les 
Incecpreres  totnbiint  d'accord  que  l'uià- 
ge  &  1.1  Coutume  ont  allez  approuvé 
I-  ce  Livre ,  à  la  refetve  '  des  Rubtiqués, 
=  &  des  opinions  de  Gratien  ;  car  il  eft 
certain  que  (on  Livre  cfl  eiifeigné  dans 
routes  ks  Académies  ,  &  reçu  dans  le 
Barreau  parmy  [onces  les  Nations  Chré- 
tiennes ,   principalement   depuis   Gré- 
goire XIII.  qyi  a  donné  charge  à  plii- 
.  îieurs  habiles  gens  de  reformer  ce  De- 
;  «et  ,  &  qui   l'a  *  approuvé  avec  les 
.  ajucres  Livres  du  Droit  Canon.   Le  Dé- 
cret de  Gratien  eft  rres-commode  pour 
:  les  Profellëurs  de  Droit  i  Civil  &  Ca- 

■  nonique ,  il  eiV  rempli  de  belles  Sentes* 

■  ces  des  Pi^es  6c  des  Conciles  ,  qui  ont 

■  rétgbli  +  l'ancienne  difcipline  de  l'E- 


Jib  j.dO"- 


SKrh-  glife. 


V^  Il  faut  encore  fçavoir  que  Bar- 
çhaid  Evçqiîc  de  Vormcs ,  Se  Yves  £vê* 


DU  DROIT  CrvlL.  soi 
que  de  Chartres,  avoicnt  compoféles 
Livre;  des  Dtcrets  avant  Gratien.  Com- 
me c'ccoienc  des  perfotines  particuliè- 
res ,  leurs  Livres  n'ont  jamais  eii  i'ail- 
torité  tle  Loix,  &  ils  ont  été  entière- 
ment négligez  depuis  Gratien.  Les  Ké~ 
ponlès  &  les  Conftitiitions  des  Papes 
font  encore  une  partie  du  Droit  Canon 
que  nous  avons  dans  les  cinq  livres 
des  Decretales  ,  dans  le  Sextc ,  dans 
les  Clémentines  &  les  Extravagantes, 
qai  font  fans  contredit  une  partie  du 
Droic  Canonique  ,  &  les  interprètes 
ont  travaillé  avec  beaucoup  de  foin 
pour  en  donner  l'intelligence. 

VL  Depuis  Gratien  ta  première  Co!- 
leâion  des  Decretales   f.it  fiite   fous 
Alexandre  III.  par  Bernard  Prevoft  de 
Pavie.    '    11  ranwtlà  les  Conftitutions    •  *"'■  ^''" 
qoi  furent  fiîtes  aprcs  la  mort  de  GraJ  fl^  '  caiua. 
tien,  ou  qu'il  avoit  omis  de  tirer  des  occrcui.  m 
Copciles  &  des  Pères,    La  féconde  Col-  *""  *'' 
leâion  fut  faite   '■   fouî  le  Pontificat     i  Te  AnJ. 
i' Alexandre  IV.  des  deux  compilations  specui"';» 
de  Gilbert  Se  d'Alain  ,    par  Jean  du  pc  ■rm. 
Val.   Pierre  Bencventan  Nouire  d'In-  c,' 'i"'.'"'de 
nocenc  IlL  fit  par  l'ordre  î  de  ce  Ponlife  sronf»'-  s'- 
la  ttoifiéine  Colledion, .  Le  rm^^^  Pon-  p'iJbcnJ.  v. 
tife  Innocent  IIL  ^t  la  quatrii    p  Qûir-  cùfitmwum. 
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,  jo.Andi.  Icâion  des  Canons  '  generanx  des  Con- 
«ib.  îignf*  **'"  '^^  Latran,  &  de'fes  Conftitutions. 
La  cinquictne   Collcftion   dHonorius 
■  co«i.  iD  m.  comprend  *  fes QMiftituiioiis,  mais 
Vitti.'         ^^  ne  parue  point  ,  &  Ancoiné  Au- 
guftin  n'en  fit  nulle  mention  quand  il 
donna  au  public  les  quatre  premières 
.P'°c'na   Colleâions  des  Decrccales.  Innocent  j 
Dttiti.  Thu.  Ciron  Chancelier    de   i'Aca^lemic   de  1 
\<,t.vm.ce^i.  Xhoulou/c,   a   depuis  peu  mis  en  lu-   1 
niiere  la  cinquième  Colledtion  qu'il  a    ' 
rrouvée  dans  ta    Bil>lio:heqi:e  d'Albi, 
éf  il  y  a  a^oiicé  des  gtofes  rrcs-doaes , 
pour  expliquer  ce  qui  cegardele  Droit 
&  l'hiftoire  des  tems ,  ce  que  les  pre- 
miers  Commcntiururs  airoiem  oublie 
Je  faire.  Vincent,  Alain,  Tancrede, 
Laurent .  Rcger  ,  Se  d'autres ,  avoient 
ajouté  des  glofcs  aux  quatre  premières 
Collerions.  La  fixiéme,  qui  eft  celle 
dont  nous  nous  fervons,  flic  faîte  (oui 
Grégoire  IX.  pat  Raymond  de  Pegna- 
forC  fon  Chapelain,   à  qui  il  en  avoir 
donné  la  commiffion  -,  il  ramaflâ  toutes 
les  Conftitutions  qui  écoieni  dans  les 
anciennesColleftions,  ou  qui  y  avoient 
iMuh.Fi-  ctéomifes.  Cette  Colleiftion  eft  dclTan 
iU.uiUcii.).  ujQ^  Gregoirey  inféra  plufîcurs  de  fcs 
Conftitutions ,  que  ceux  qui  tUlpa 
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furies  principes  du  Droit  Civil  ne  con- 
(iiltcnt  gucres,   ht  quoy- qu'il  ait  effe- 
flivement   retranché  pkificiirs  '  choies  pjuim,  Ijc- 
inutiles ,  les  Interprètes  fe  plaignent  de  ""■ 
fiiy,  de  ce  qu'il  a  luppriiiié  bien  de» 
choies  fort  utiles  ,  &  qu'il  y  a  lai^é 
des  endroits  obfciirs  ;    voila  pourquoy 
3n  eft  obligé   d'avoir  fouvent  recours 
lux  anciennes  Collerions ,  parce  que     iCn)>c.  ad 
es  lîennes font  trop  fuccintes  ,   &  fou-  'i;j|cfi*'aj 
'ent  peu  iiicelligibles  *  à  cauie  de  leur  c-^4''-  de  Te- 
iifcurité.  giîild'c  ,0? 

Vil.   Aptes  Grégoire  IX.  le  Pape  de   sponfti. 

1 . /-  ,r},,     I .         "  1  '        Gentil,  de  U- 

loniracc  VIII.  I  an  U57,  par  ]e  moyen  nr.  jur.cM. 
le  Guillaume  Archevêque  d'Enibmn  ,  '  !■ 
e  Betenger  Evcque  de  Bezier? ,  &c  de  ^ytc^m!"it 
Lich«d  Vicechancelier  de  l'Iig'ife  Ro^  r«"î"-  •• 
ruine ,  coiTipoiâ  ie  Scste  df s  Confti- 
acions  d'Innocent  IV.  de  Grec;oireX. 
le  de  les  Cotiftitutions   p^irciculieres  , 
lù  il  explique  quelques  endroits  c^lcutl 
le  'Grégoire  IX.    Clément  V.  arrangea 
nfuire  (es  Conftitutions  ,    Se  les  Ca- 
lons  dti  Concile  de  Vietjne  ,  qvi'il  ap. 
icUe  les  Cienicntiiïes  ;  elles  furent  pu-  !„"'" ci^" 
liées  après  fa  mort  par  Jean  fon  fuc-^  1-  in  iTixini! 
eficiir.    L  an  15 17.  les  Extravagantes  &  FcTc'plvin. 
?s  Communes  furent  ajoutées  depuis  i"F'«f»(.Ei- 
-  Jean  XXIi.  &  par  d'autres  Poed.  ""'S' 
I  iiij 
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fcs  qui  fiiivirent ,  elles  ont  la  force  & 
r^itorité  [Je  I.oix, 

VllI,  Si-bien  que  les  Pontifes  Ro- 
mains firent  à-ptu-prés  h  niêiiiechole 
dans  l'Eglifc,  que  Juftinien  avoir  fuit 
dans  l'Empire  ;  ils  donnèrent  la  forme 
des  Pandeâies  au  Deere:  de  Gratien, 
de  Code  aux   Decrecales  :  le   Sexte, 
les  Clémentines  ,&  les  Extravagantes, 
I  Vulie,  in  furent  '  foites  fur  le  modèle  des  Novel- 
yî,'^^["  in    les  de  Juftinien  ;  &  afin   que  rien  ne- 
pioleg.         manquât,  Paul  IV".  fit  faire  les  Infti— 
.  Linuliot.  tûtes  du  Droit  Canonique  par  ^  Lan- 
Cino'n'm'"  cclot  l'an  ijSo.&  on  les  ajouta  au  Corps 
piim.  du  Droit  Canonique ,  après  qu'on  le* 

eut  imprimées  a  Rome  fous  Grégoire 
XIII.  . 

I  X.  Le  Droit  Canon  ayant  été  diHi 

pofc  de  îa  foite  ,  il  fut  interprète  par 

t  v»leot.     3e5  Docteurs  '  qui  ne  cedoicnt  nv  en 

Fechaid.   d«  noipbre ,  ny  en  capacitc ,  ny  en  repu-' 

Vit.  jutifcô-  talion    aux  Jurifconliiltes  Civils.    Le 

Décret  de  tratien  fut  commenté  par 

Senequc,  furyommé  le  Teutonique  ,  & 

par  pluHeurs  autres,  auffi-bicn  que  les 

Dccretales ,  le  Sexte ,  &  les  Clcmen- 

tiiies  :  lg£  premiers  de  ces  Interprètes 

qui  avoient  beaucoup  d'efprit  &c  de  jii— 

geiaent»  les  derniers  beaucoup  de,j>Q- 
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litelîè  &  d'érudition  ,  mireni  le  Droit 
Canon  en  granH-vogue. 

X.  C'eft  ainfi  que  1-  Droit  Canoni- 
que fat  teqû  dans  ie  Barreau  Se  dans 
les  Académies  de  toiitcî  les  Nations 
Gbréciennes-,  &  il  s'acquit  une  fi  gran- 
dAiiicorité  qu'il  alloit  de  pair  avec  le 
DroiuCivi!  ;  ils  fè  Tervoienc  d'ornenaenc 
l'an  à  i'aurre  ,  &  ils  fc  cedoienc  mu- 
tuellement dans  de  certaines  eccurren- 
ces  :  Comme  les  Loix  Civiles  fê  règlent 
quelquefois  '  fur  les   Canons  ;  tout  de     '  Authtnt. 

"/rit-  >"  Clttici  ». 

mcme  auln  les  Canons  tmpnmtcnt  puj  ptopr, 
quelque  cliofè  de  l'équité  &  de  l'auto-  Ep'fc  i»fin.■ 
■  /  .'  ,  ,--  .i  '  C.fi  msd.u- 
ntc  des  Loix  Civiles.  miium.  &  c. 

XI.  C'eft  fur  cela  que  les  Interprètes  f'^quJiCt.io. 
du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon  ont  ti/u'um/'t.' 
établi  de  certains  principes.  S'il  arri-  i"-  *  '■  'l"* 
voit  par  exemple  que  quelque  cas  r 


fHz 


décide  dans  le  Droit  '"'• 


Civil ,  &  qu'il  le  fût  clairement  &fans  w^^h  s^tph. 
cbfcurité  dan»  le  Droit  Canonique,  •icimirj.lib. 
pour  en  juger  il  faut  Ce  régler  fur  Ces  ''  "  *"*  "' 
décifions  ;  louc  au  contraire  Ci  les  déci- 
dons du  Droit  Civil  '■  font  plus  claires  .^.'  9;  '  ^ 
&  plus  exprclTI's  en  de  certaines  ren-  n^^.  np„, 
contres  que  celles  do  Droit  Canon  ,  il  "/^^^'"(  .. 
faut  avoir  recours  au  Droit  Civil.  Quand  tci.  n.  „.  ris 
^e  Droit  Canon  &  le  Civil  fout  oppo-,  a^o'^^j';. 
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fi^ddt^Ml   **"'  ''^  doivent  dominer  chacun  dani 
«n.inpraa.  Coii  relïol-t ,  c'eft-à-dire  le  Droic   Ca- 
Rchùff'  ^Ia    "'*"  '^'^"^  '"  affïircs  t-cclefiafliques  ,  & 
CoitAii.  Rcg.  le  Civil  dans  les  affaires  civiles  ou  tera- 

Gibritl.  cûf.  XII.  On  a  toujoutseu  ce  tefpea  pour 
Wo"nl(  ''d"'  ^^  ^°y  ^  P°"''  '^  Rcliaioii,  que  dans  tti 
Commurit,  Cas  où  il  s'sgit  du  fâlut  éternel ,  oude 
c''g  ^°'""'  permettre  quelque  chofe  contre  la  con- 
paui.  chn  îcience ,  ie  Droit  Civil  cède,  8c  l'on 
fcÎRt  ''yf*  ^  ""^g'^  ^"^  '^*  principes  du  Droit  Oi- 
i(«B.i.  Mort  non.  Par  exemple  dans  les  prefaiprioiit 
renf"*^'  ^"'  °"  ^  dccidctonrre  les  maximes  àa  Droit 
«u.  1.  n,  .o.  Civil ,  qu'un  pofll'fTcur  de  mauvaife  foy 
ad'iî'*i*n^''  '  "^  P^""^  j.^>irmis  ptefcrirc.  Tout  de 
4t  nsv.opcr  Diême  quand  il  s'agit  de  l'u^ire ,  il  faut 
«n'^'în  V'ii  "^^'der  le  cas  fur  les  règles  do  Droit 
ooui.  (.  pa  Canon  ,  auflï-bien  que  d.ins  les  mxria. 
p«a'. n.8  a'  §^^-  C'eft  pourquoy  cette  opinion  a. 
lŒtd.  »d  prtvalu ,  qu'un  niaiia^  contrafté  farîS 
!*""">iV^  '^  confentement  des  païens^  eft  licite. 
n.  17.  Ber-  Qtm*  fi  uuc  femme  enlevée  époulc  (on 
h'ïo!."^,  raviflèur  ,  ou  qu'après  la  mort  de  fon 
ï.n.io.carii.  mari  elle  coucrafte  un  fccond  mariage 
dïr  ""î'?)"".  P'^"dant  l'année  du  dciiil ,  le  Di-oit  Ca- 
Jm  ononi  noiiiquc  ôtc  les  peines  portées  par  le 
M«h  sVeph.  '^™'  ^'^''  '  ^  ^^  '^"'  '"^  régler  là- 
dïoScjud.  dertiis  dans  ces  matières.  Si-bien  qtie 
».a'  ^'  '    ^  Droit    Canon  l'emporte  loûjouis. 
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(Jiund  il  s'agic  de  l'équilc  ou  du  reiâ- 
chement  des  peines ,  il  fout  fïiivce  l'opi. 
nion  du  Droit  Canon  cjui  cft  plus  fa- 
vorable. 

X  II I.  Dans  les  rencontres  où  ils 
font  conformes  l'un  à  l'autre  ,  le  Droit 
Canon  approuve  tnciccment  !e  Droit 
Civil,  &:  il  ne  faut  point  ^en  écarter 
à  moins  qu'il  n'y  ail  une  déciiîon  cx- 
prelïè  du  Droit  Canon  ;  car  les  Inter- 
prètes diiènt  qu'il  y  a  une  efpecc  de 
iocieté  &  de  commerce  entre  ces  deux 
Facultez,  &  qu'elles  ne  peuvent  gue- 
res  rubfitfer  l'une  fans  l'autre.  Il  cft 
jufte  que  !e  Droit  Canon  foit  conforme 
mi  Droit  Civil ,  puis  qu'il  en  tire  ton 
origine,  qu'il  a  été  reïjlélà-Jeirus.que 
roue  ce  qui  Cil  de  meilleur  dms  îe  Droit 
Canon  ,  a  été  pris  du  Droit  Civil ,  qu'il 
eft  fondé  fur  fc5  termes  ,  &  que  U  plus 
grande  partie  des  Décrétâtes  a  été  tirée 
des  Livres  du  Droit  Ciril ,  fèîoii  le 
ièntiment  de  quelques  Auteurs. 

XIV.  Ce  que  l'on  trouve  à  dire  au  ^•.^'^[ 
Droit  Canon  *&  aux  Papes,c'eftquepar  mm.  ad 
une  trop  grande  ambition  détendre  leur  j"'"^ 
puiflâncc  ,  on  pour  imiter  les  Erope-  Muimt 
rcuts,  ils  ont  fait  des  Loix  dans  des  ,'[,-,1',' 
'autîtEçs  puremeiu  cemp oielles  ,  aoQU  K"». 
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bien  que  dans  des  matières  Ecclefiaflf- 
(jiies.  Alexandre  III,  a  commencé,  il 
avoir  profciré  le  Droit  '  Civil  à  Bou- 
'  logne  avant  que  d'être  Pape ,  il  étoic 
'■  ttes- habile  ,  il  ordonn:i  qu'on  trai- 
tât les  ïiffiiires  Ecclefiaftiques  à  la  ma- 
nière du  Barreau  ;  Ces  fnccelïèurs  en 
firent  de  même.  Innocent  III.  Honoré' 
IIL  Grégoire  IX,  Bonif:.ce  VIII.  Clé- 
ment V.  &  fihtfieucs  autres  ont  fait  des 
Conftitutions  dnns  leur  Droit  Canoni- 
que pour  des  cauiès  pnrement  civiles  , 
auffi-bien  que  pour  reformer  les  moairs, 
&  pour  le  règlement  du  Clergé ,  &  ils 
le  font  approprié  l'autorité  de  juger  des 
affaires  du  rcilbrtdes  Princes  Chrétiens^ 
non  feuleinenr  par  appel ,  mais  encore 
en  première  inftance.  Il  eft  vray  qu'ils 
l'ont  fait  avec  cane  de  prudence  ,  de 
juftice  &  d'équité  ,  que  les  Princes  8c 
les  peuples  Chrétiens  qui  difputoient  de 
l'autorité  temporelle  avec  les  Papes,  ont 
approuvé  leurs  Conftiiiirions,  leurs  dé- 
cifions  &  leurs  jugemens. 

XV.  La  plupart  des  Nations  Chré* 
tiejines  qui  avoicnt  reçu  le  Droit  Ro- 
main ,  (è  fournirent  au  Canonique  avec 
la  même  docilité.  Les  Franijois  au  dé- 
faut des  Loix  &c  des  Coûtuincs  particU'-' 
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lieres  pctnieitcnc  qu'on  juge    dans  le 
Baircau  fur  les  m:ixJmesclu  Dioir  Ca-  . 

non  ;  mais  '  ils  rejetEcnc  le  fixicme  Lî-  b/io,  !"'"l. 
vre  des  Dccretales ,  à  caiifè  des  dillêii- """""l"*'"' 
tions  qui  éroieiit  entre  Bonifàce  VIII,  H,,  '^  jir. 
qui  en  eft  l'Auteur  ,  &  Philippe  le  Bel,  K^'t"'ff    »'' 

^     ,  .  1  ■      ■        i^r.  Cunltir,B.tï. 

jOU  bien  parce  que  les  droits  du  Royau-  in  pranm, 
me ,  &  les  jraimmiie?  de  l'Eglilèy  font  f}-  '■  "■  ■"*• 
blelicz.  A  cela  prijs  on  enièigiie  lejetch  ^it,' 
Droit  Canon  dans  toutes  les  Ecoles  de  ^""'^-  ''^-  ^- 
Droit  en  France.  Les  hlpagnoU  aufli-  de  UeÂ.  in 
tien  que  les  François  ont  recours  au  '■"■'iin^.in 
Droit  Canonique  au  défaut  de  leuts  .ua.H.-nr.ii. 
Loix  pour  ctabliï  leurs  jugemcns.  Les  ""■  P'"- 
Hongrois  &  les  Danois  ,  &  d'autres  ,  To^.  '  u'u^! 
peuples  avoiient  de  bonne  foy  que  le  ''"■  ^*  ^'"r 
Droit  Canon  leur  fournit  ià  plus  gran-  mue.  inpci- 
de  partie  de  leurs  Loix.  Les  Anglois  ^''j^'^'"'''"' 
l'ont  reçu  tout  de  même ,  &  ils  fc  l'ont  c  .t.  G»iiic. 
/ervidans  leurs  Contcoverfes  delaplù-  ^'°-  '■"':'*" 
parc  des  Dccrerales,  ïïd^ln'cud- 

niiRc^HîC. 
fia.  lib.  1.  lii.  ..n.,8.  AmM.RoiIrlgu.  de  proccfT,  inciiur.  (iyi[, 
op.  ,0.  n.  i«.  Florci.  L'ici.  de  Mtni.  prafl  quift  lib  i.  qu..i. 
r.  ,.Juf.  ar  S(ll".  in  Dccif.  de  icg.i,  Aragon  ^i   n.  9.  Varq.lib, 

tàe  CaccctC.  cioi.  f-  i.^  V'OK'  ji.  n.  T>.  Sicph,  de  Vvec- 
nii.  de  jur.  HuiigJt.  pir,  1.  lit.  <  Ccoig.  Loiich  m  En- 
thirid.  aticll.  in  addii.  nd  Ctinf.  poltcriui.  n.  ii.  Cothrajo. 
lefp.  ^.n,  !«..  fcrcfp.  )0.  n.  70,  vol.  r.  C^iijc.  ad  c.  9.  &  c.  38, 
Jeappettai.  Se  ad  c.  de  illii.  S,  de  difponr.  impub,  Cintil,  lib. 
1,   denupi   c.  .9. 

XVI,  Ce  qui  eft  de  fort  glorieux  pout 


KÉi. 
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le  Droit  Canon ,  c'efl:  que  les  PrinCQE: 

Proccftans d'Allemagne  quioiitfuivila 
doftrine  de  Calvin  &  de  Liicher ,  Si  qui 
fe  font  ibullr-iic  de  la  jucifdidion  des 
papes ,  en  ie  (èpara.iE  de  l'iiglift  Ra— 
,  çiJd.  Jt  maine  ,  ont  cepcn'danc  '  retenu  le  DroÎB 
c-m"r'''sîi  C^non ,  &  ils  s'en  fervent  encore  m 
rui.c.ï.ton-  prelënt  pour  re^er  leurs  dj(piUES  ,  !m 
eLur.7_n  >"'■  peu  piés  comoie  les  Princes  de  l'Ea- 
feu  delbr  Topc  oHC  oblervc  Ics  Lojx  dcs  Empe— 
jur,  cip.  ».  feues  après  avoir  lecolié  leur  domîiu- 
de  lurifd.  1.  noii.  Car  quoy-qiie  Luthec  par  un 
(.  p.  j.  iii  2ele  incoijfideré  eiit  bcûlé  à  ViDcem— 
diipi.vDl.i.  faerg les  Livres  du  IJroic  Catiaa,  maU 
Meich,  A-  g|.^  toutes  les  relîft.inces  des  Jurifcon- 
Luih'cr.  De'  fidies,  Ics  pcuplcs  de  Saxe,  de  Brunf- 
^'hbr'^^u'r  ^''^'  &  l^s  autres  proceftariB  obletvent 
cy.cajfiff.  toujours  Ic  Dtoit  Canon  fins  y  rioi 
R  ■'""sj '"'''  cfa^iig^*'  )  conime  on  le  voit  pat  la  Cori- 
p.  i.conilit'.  felTiQn  d'Aufljoarg.  On  ciifeigue  le 
Vv'^''con  Droit  Canon  a  Vitcemhcj^  ôc  dans  les 
fiii.  dEfin,  ,6.  autres  Académies. 

Dsuih.    in 
Comin    de  iiftjm.  J.  qu*  teftain.  fac.  pofl".  n.  17B.  &  in  proleg. 
Augunan.  Coiifell,  aci.  is.  Maih.  Colar.  de  ptncsil".  cïecuiip,  p. 
I.  in  pixrii.   BeroU,  in  d.  dillcnr  cap,  8.  Coihnnn,   itlb.   m 
vol.   I.  n.  71. 

XVTI.  On  peut  faire  des  changemen! 
dans  les  chofes  de  i:oy  Se  de  rcligioi 
quaad  i'E^lilè  l'approuva  ,  os  ^eli( 
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le  juge  à  propos,  luivant  les  faiijtcs  Ecri- 
tures qui  tout  la  règle  de  la  foy  ,  dont 
il  ne  ftiuc  jamais  s'écarter.     Natal  dit 
fort  '   rigemeni  que  ceux  qui  veutenc     '  N»i 
changer  tout  d'un  coup  la  rej^iondes  u^^j, 

Îicuples  qu'ils  ont  vaincu,  éprouvent 
buvent  à  leuc  malheur  combien  cette 
«nircprift  eft  petilleule.  Il  n'tn  va  pas 
de  même  des  cbangemens  qu'on  peut 
£ure  dans  les  Loix  &  dans  les  Répu- 
bliques ,  qui  ne  s'établilUnt  que  pat 
un  long  ulage  ;  le  tcms  fait  ^  connaître  *  ^' 
l'uriliteourinutilirédes.  Loix  ,  &  leur 
donne  de  l'autorité.  C'ell  pour  cela 
,que  Tite-I,ive  a  dit  que  l'ufage  eft  le 
cenfeur  &  le  corrcitcitr  dcsLoix.'Arir  i  Aridot. 
flore  croyoit  que  le  changement  des  [.'^^„  »  ''"1"»^. 
Lois  &  des  Coutumes  étoii  tellement 
dangereux,  qu'il  valoir  mieux  tolérer 
des  Loix  moins  utiles,  que  d'en  fjite  de 
nouvelles;  car  lesRcpubliquesiourcnt 
rilquc ,  quand  on  en  veut  changer  le 
gouverncmenr. 

XVil.  Le  Droit  Canonique  a  été  r». 
çû  de  tous  les  peuples  &  de  tous  les  l,  Judii.  c 
Princes  chrétiens  fans  aucun  di(cerne-  £^?"^j'i*, 
ment  de  religion  ;  ce  neft  pas  la  mê.  Famai.p. 
me  taifon  peur  les  Juife  ,  qui  ne  font  *",l^'  y% 
point  obi)^ez  de  ip  Loumettie  au  Di;^  ia^.a.ta. 


lal. 

iitor. 

( 
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Canon,  <]Uoy-qu'ils  vivent  parmy  les 
Cliréciens  ,  Se  qu'ils  reconnoiirent  la 
jurifdiftion  du  Droit  Romain ,  mais  ib 
ne  reconnoilïènt  point  l'fglife ,  &  elle 
neft  point  chargée  de  leur  conduite. 

X!X.  Tout  le  monde  avolie  qu'on 

ne  peut  ie  palTèr  du  Droit  Canon;  Ci 

on  le  rettanche ,  nous  n'avons  plus  pour 

.  procéder  dans  le  Barreau  de  règle  cef- 

,  cujic  in  *^i"'^  ^^^  l'o"  t'i'^  '^^  fécond  Livre  des 

lib,   4-  De-  '  Dccretalts  ;  Hous  nous  privcrions  cn- 

piiFm  vui    ^°^^  par-là  de  pliificurs  décifions  pro- 

tt.injurifcr.  pres  à  refbudïc  de  belles  queftions  & 

ke™  Miih"   '°"  ditEciles  ,   tirées  du  Droit  natarel 

s<!ph,  lib. ,.  &  du  Droit  des  gens ,  dont  le  Drok 

jTi'piifiH!  Civil  ne  parle  point.    Les  JurilconfiiL 

cujjc.d.c.ii.  tes  ne  peuVL'nt  paflèr  pour  fçRyans, 

fudu"'  Diiâ'^  ^'''^  "^  ^°^^  verlêz  dans  les  deux  FacuL 

ifii.jtbcnr-  tez  ;   Ics   Canonîftes  ne  peuvent  rien 

ptifaf ''^^Ci^  faire  ians  li  fcience  des  Loix  Rotmi- 

jac.  ad  d.  r.  ncs  ,  &  Ton  nc  peut  être  habile  -)ii- 

fi!l«.i't"'  "Iconfulte  »  fans  la  fcieoce   des   Ca- 

«,  de  fcni.  &  nons. 

Bild.  in  c 
udiâ.  ad  c 

aCiton,  lo  parailct.  lib.  f .  Dccieial.  in  przFai, 

X  X.  On  connoîi  àfTez  par  tout  ce 
que  l'on  vient  de  dure ,  de  quelle  ma- 

nieie 
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niere  le  Droic  fcod-il  &  le  Droit  Ca- 
non omcté  joiius  au  Droit  Civil,  & 
qu'ils  font  comme  les  membres  d'un 
même  corps,  il  font  niaintenaiu  par- 
ler de  i'interprerarion  des  Dofteurs , 
&  de  quel  poids  elle  eft  dans  les  ju- 
,  gemens  ,  quand  les  cas  ne  fc  trouvent 
point  dans  le  Droit  ^  ou  qu'il  n'en  parle 
pas  clairement. 
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CHAPITRE    VIII. 

Dfs  Explications  e^  des  Opinions 
des  DoSfeurs. 

î.  Ç I  TOUS  les  Livres  de  ces  fçavans 
ijjutifconfulres  Romains  dont  on 

a  compofc  les  Pandedes  ,  ctoienc  par- 
venus ju(c|u'à  nous ,  les  explicationi 
d'Accurfius  &  des  ancres  feroienr  allez 
inuciles  ;  on  iroit  piiilet  dans  la  fource 
pour  décider  toutes  les  queftÎMïS ,  fans 
avofr  befbin  de  confulter  les  Interprè- 
tes qui  ne  Ibnt  pas  toujours  fort  clairs, 
&  <jui  s'expriment  alîèz  maL  On  fi 
l'on  pouvoir  décider  tous  ks  -cas  par 
les  Livres  de  Juitinien  ,  ce  imJit  en 
vaiii  qu'on   auioit  recours  aux  încer- 

{ttetsrions  des  DoÛeurs  qui  fom  d'une 
ongoeiir  infinie. 
1 1,  Quoy-que   [uflinien  rfc  d'abord 
(,  fait  •  an  Edit  pariequcl  ildéfendoic  d "a- 
'■  jouter  des   Commentaires  à  Tes  Loix , 
'  s'apercevant  qu'il  n'avoir  pas  prévu  tou- 
tes les  circonilances  qui  pouvoîcnt  ar- 


I  river  ,  il  permit  à  l'exemple  des  Em- 

feicurs  Julifli  £c  Âdiien,  qu'on  iotcc- 
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prêtât  lès  Lois ,  &  qu'on  en  demandât 
les  dédiions   '  à  l'Empereur  même  j 
paccc  que  c'eft  à  celuy  qui  a  FaÎi  les  "'«">■,  c.  de 
Loix  ,  de  les  expliquer  dans  le  (ëns  nuci.""* 
qu'il  les  entend.   Mais  Uruinede  l'Em-  c.  Ldco.  «. 
pire  ayant  aboli  cette  Ordonnance  de  2^,'(nira,,J 
Juftinien,  a  ouvert  la  porte  à  un  de-  i"-  «■ 
luge  de  Commentaires ,  Se  nous  em- 
pêche d'avoir  recours  aux  Princes  pour 
apprendre  le  verit,ible  fcns  de  la  Loy. 
Julien, Ulpien  ,  &  l'omponius  avoiienc 
que  les  Loix  ne  comprennent  pas  tous 
*  les  cas  qui  peuvent  arriver ,  &  qu'el-  poViint.  "T* 
les  dcviendtoient  inutiles ,  fi  on  ôtoit  ff.  it  Leji 
le  droit  de  les  interpréter. 

m.  Il  faut  donc  s'adreller  aux  Do- 
âcurs ,  puis  qu'on  ne  peut  plus  s'a- 
dreller  aux  princes ,  qui  abandonnent 
leur  droit  aux  Jurifconlulces  ,  Icfquels 
expliquent  t  les  Loix  par  la  railôn,  &  les  L.vinc 
Princes  le  fo!it  de  pleine  autorité ,  oneft  dt  ProftS 
oblige  de  s'y  foumcttre  dcs-là  qu'ils  Ce  ^ûft^iinôp' 
font  déclarez  ;  l'explication  des  Do-  i.  i..  t  fi 
âeurs  n'eft  que  probable  &  magiftrale,  ""^'luZ  -C 
la  raifon  naturelle  luy  donne  toute  fa  icsta, 
force  -,  &  cette  interprétation  n'a  point 
d'autorité  ,  quand  elle  n'cil:  point  ap-^ 
payée  fur  la  raifon. 

iV.  Quoy.qnc   quelquet  DoâeiMt 


b. 
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ibloiiis  de  l'éloquence,  de  la  fubulitc, 
ou  de  l'équité  (ies  I.oix  Romsines,  veu- 
lent qu'on  décide  tout  piir  le  Droit  de 
Juftinieii,  fjinsconfuicer  les  Commen- 
■d  1  ,""i  taires'des  Interprètes,  les  regardanc 
fimpijciiei  .  comme  des  cholJês  inutiles,  oblcuresSc 
vtib.  obua  mal  digérées.  Cette  opinion  efl  aflèt 
jo.Dauih.  in  refUtéc  par  l'ufaee  &  par  les  Coûtu- 
flim'in'p^o-  ™"  ^  ^^  toutes  les  Nations  Chrctien- 
leg.  nés  ,   qui  ont  recours  aux  Docteurs  y 

v'efcnbech.  «î'^^"'!  '^s  cas  dont  îl  s'agît  ne  (ont  pas 
ud.  cxpreirément  décidez  par  les  Loix. 
Car  de  rejecter  les  explications  des 
Sçavans  dans  les  matières  qui  ne  Com 
pas  jugées  par  le  Droit ,  ce  feroit  aban- 
donner toutes  les  cau(cs  au  caprice  & 
aux  conjeftures  des  Juges ,  qui  fè  re- 
gleroient  fur  des  maximes  générales, 
qui  font  que  l'on  fe  trompe  fort  (bu- 
Tcnt.  Il  faut  ajouter  que  les  Interprè- 
tes rompus  par  un  grand  exercice  dans 
les  matières  les  plus  difficiles  ,  Se  qui 
lônt  Ibuvent  appeliez  aux  Conleils  des 
Princes ,  nous  ont  laifle  dans  leurs  écriti 
des  décitîons  admirables  ôi  pleines  d'un 
grand  fens ,  &  l'on  peut  décider  plus 
de  queftions  par  leurs  Livres  que  pat 
Jes  Loix  mêmes.  On  ne  peut  gueres 
Oitendre  le  Droit  liomain  fans  le  fe- 
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cours  de  Baixole,  ou  d'Accarfius,  Se 
ifcs  autres  incerpreies  :  C'eft  amiî  qu'en 
parlent  AlciAl ,  '  Eginard,  Ziiicbemus,    ,Alc!»t.  i» 
qui  «oiem  auffî  habiles  diiiis  les  autres  u  apud  li- 
iciences  que  dans  le  Droit  ;  &  f\A.c-  t'a.'T"'vctb. 
cutfîus ,  Banole  ,  Balle  ,  &  Alexandre  H"]'- 
n'avoieni  ajouté  leurs  explications  aux  fn^coliimcn^ 
Commentaiics  d'Ulpien,  de  Manien,  ad  miHi. 
&dePapimen,  on  ne  poucoic  s'en  fer-  cborkia'hb^ 
vir  dans  le  Barreau  pour  tcrminei  les  \yg,y1i<i- 
difï^rends.  Alciat  ajoute  que  fijuftinien  .a,tS> 
u'avoit  pas  (upprimé  les  ouvrages  des 
lurilconfuUcs    Romains  ,    nous    nous 
pcmrrîons  palier  d'Accurdus  &  des  au- 
tres Interprètes. 

V.Zafius  a  crû  -que  l'autorité  qu'ont     ,  zafadl. 
nos  Juriiconfultes  d'expliquer  les  Loix-,  »-S   nobi. 
&  de  répondre  du  Droit,  leur  eft  ve-  ,hor™'tcm. 
nue  du  pouvoir  que  les  Princes  en  ont  ''■^■'*"û'''h' 
donné  aux  Jurilconfiilces  Bomains:  cat  s,^ph.  difp^ 
les  Juges  ctoienc  obligez  de  Tuivre  leurs  »■  p-'-t>. 
dccmons  ,  avec  cette  diffirence  que  les 
léponlès   de  ces  Dofteurs  avoient  la 
force  de  Loix  ,  &  iërvoienc  de  reg!e  à 
tous  les  Juges  de  l'Empire,  &  que  les 
écries  de  nos  Interprètes  n'ont  d'auto- 
lité  que  ce  que  la  Coutume  &  la  rai- 
ion  leur  en  donnent ,  qui  ne  (ont  guci- 
fl^i  infeiieoces  aux  Loix  ^uand  elles  ne 
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décident  pas  precifément  le  contraires 
L'tmpire  de  la  raifon  naturelle  eft  û 
piiiflànl,  que  tout  le  genre  humain  s'y 
îbumct  comme  a  uneLoy,  &  qu'elle 
tieni^Iieu  de  Loy  non  écrite,  &  c'cft 
■fur  la  railbn  feule  que  piufieurs  déd- 
fions  des  Jurjfconluites  Romains  font 
fondées.  Rnlde  adit  que  c'eft  une  marque 
de  la  foibleire  de  l'elprit  humain  d'avoif 
loûjours  recours  à  la  Loy  dans  toutes 
■les  caufes ,  quand  la  laifon  peut  fèrvit 
de  guide  ;  car  tous  les  Doûeuts  aVoiïent 
«que  la  taifon  fans  le  fecoucs  des  Loix 
peut  fuÉ&re  pour  décider  toutes  les 
queftions. 

VI.  Voila  pourquoy  lorsqu'il  n'y  a 

point  de  Loy  expreiïe ,  on  peut  juger 

-   ,jj,.g     une  cauCe  fur  l'opinion  d'un  leul  Do- 

'dcctr.  ,s',.n.  £teur,  '  quand  ii  explique  la  diIScuké 

aMfr'"i"n  T^'  ^^°'^  ''^"^  '^^  termes  ;  l'autorité 

jv.p.'i,  Gtï   d'Accurfius  eft  fi  grande,  qu'elle  peut 

cltr-t'n.""   ^^"'^  fuffire  pour  reelec  un  jugement, 

quand  elle  eu  appuyée  de  quelque  fa- 

_  a  Everard.  oicux  Interprète.    ^  Plufieurs  princes 

al°.^cJLf°B   ^"^  donné  dans  leurs  Royaumes  la  for- 

41.  ce  de  Loix  aux  explications  &  aux  opi- 

3   otdln.    nions  des  Do6teurs.   Les  Ordonnances 

î'i"^'"f't^„f;  dePorrugal  J  veulent  qu'au  défaut  des 

de    iigin].  Loix  du  Royaume  Se  du  Diok  Romain, 


J 
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îc  recours  à  Banole  &  aux  Glo'-  RC'p-  '^'*'- 
iès  d'Aocurfius  ;  dans  !e  Royaume  de  \'^"À-Jp\'\^ 
Caftiile,   les  opinions  de  Jean  Andréa  i.  "  ■*'■ 
■Se  de  Panotmitanus    ferveni    de  L.oy  j^"^"  ,;j  *j. 
au  Droit  Canon,  Scelles  de  Bactole  dcnov-Coi. 
&  de  Balde  pour  le  Droit  Civil.  Char-  '"■"•'*' 
les  Quim  a  ordonné  dans  l'Allemagne 
<ie  recourir  aux  Jurifconililtes  pour  les 
affiiires  criminelles ,  Se  pour  expliquer 
fes  Conftitiuions ,  fi  on  y  trouToit  quet 
<jue  chofe  d'obfcur, 

VII.    il  eft  impoiïîble  que  dans  la 
^ande  variété  des  chofes  humaines  on 
ne  trouve  plufieurs  incidens  qui  ne  foitt 
«as  déterminez  far  les  Loix  ,  Se  que  la 
rorce  de  l'elpric  hunnain  a  allez  de  pei- 
tie  à  relÔudre-,  coiwme  pnr  exempte  cette 
■queftion  que  propole  Ulpien,  '  de  la     ,   t.  Dî-i 
■poir^flîon  qu'on  dois  accorder  au  petit  ("■""■  n  f- 
Blsd'unaffianchi,  &: 'celle  <qui  fut  agi-  ^toD,"'  ^*" 
xée  en  prefence  de  Dolabella  Procon- 
iiil  d'Afie ,  qui  luy  parut  fi  difEcile  ,  & 
4  fbn  Confeil,  ■qu'il  en  lailTà  la  con- 
tioiifance  *■  anxju;;es  de  l'Aréopage:     «Csn-HH. 
Ils  y  furent  eux-mêmes  fort  empêchez,  tic.  cap.  7. 
&  firent  comparoîcre  l'acculateur  '  &  J.^^"-  ""■ 
le  criminel.    C'eft  encore  une  qiieftion   '  ,'chiroiid" 
£oTt  difficile  à  refoudre  ,  à  fçavoir  fi  ['i^'""''»'!-'' 
r*n  peut  condamner  à  mort  UB  accuCÉ  «,'  '"    '  *' 
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'  fiir  des  indices  cres-palpables:  &  cette 

autre  queftion  dans  le  droit  des  aînez 

I  uoiinr    '  ï°"<^l'ant  la  iucceffion  entre  le  père  & 

Jt  M»;oiit.    le  petit  fils  du  fils  premiet  né ,  eft  pteC 

llloi^l-   'l"^  infoluble  ;  on  trouve  par  tout  dans 

eir,  LuJîuB.  les  JurifcoiiTultes  des  queftions  de  ceire 

"*"  nature, 

VIII.  Il  faut  donc  de  neceffité  recou- 

rir  aux  Interprètes, afinde  les  décider, 

quand  il  n'y  a  pas  de  Loy   exprellè 

pour  réglée  le  droit  des  parties.    C'cft 

Ln  pri^eipe  reçu  de  tout  le  monde , 

que  quand    les   Interprètes  font  d'ac- 

Aiib     A  '■'"''  ^^^  quelque  '  opinion  paruciilicre, 

i.  I.  0.  !(.  les  Juges  font  obligez  de  s'y  confor- 

»b'Exl''i*"c  '  ""^"^  '^^"^  '^""  JLlg'^nKns  ;   &   s'ils   ju- 

i.deconftii.  geoient  contre  l'avis  des  Dodteurs,  ils 

*i*Àu^'^h^'  feroicnt  accufez   d'ignorance  ,    8a  oa 

bha.  c.   ne  Ics   piendcoit  à  partie.     Une  opinion 

Giîil'pjp'"'  communément  reçue  a  tant  de  fotce, 

S77-  oecian.  quc  fi  les  Patlemciis  ou  la  Rote  déci- 

c'fîm'A'"^'  <^o'^i^  le  contraire,  on  Ce  départitok 

n.s.M=no«h.  de  leurs  décifions.   Les  Juges  font  obli- 

fun  7'  lit  S^^  '^^  s'attacher  aux  opinions  commit- 

gud.  ii'b.   j.  nés  ;  il  faut  luivrc  la  vérité  ,   &  non' 

wp"*^'""'  P^^  l'exemple  quand  on  juge,  '  à  moins 

jL.  nfmo.  que  fes  Arrêts  fouvent  réitérez  ,  ou  la 

inK[lo™oin   Coutume,  ne  faffent  un  ufage  contraire, 

i»i.  Deux  :)£ii£eii£es  oe  foiii  pas  la  C«l- 


DU  DROIT  CIVIL,  lit 
lume  ,  félon  le  principe  d'Accurfius  ,  i  A«utf. 
*  mais  elles  prouvent  qu'elle  eft  déjà  [fj.']''^"!» 
établie,  il  elles  ont  '  écé  données  con-  LJic.oo- 
itadiâ:oi rement.  Les  Juges  font  obligez  ruj.'/'îr'ior.' 
de  fuivrc  les  ftacnts  cIl's  Princes  dont  Nuinnnii.v. 
on  a  déj.i  parlé  ;  c'eft  d..ns  ce  lèns  î  que  Bc'"!rù(ine, 
Alenochiiis  a  dit  qu'il  feut  prendre  les  j  mchu^i». 
paroles  d'Accurfius,  de  Bartole,  de  Pa-  fî,m/j,fB.f 
normttanus,  pourvu  que  les  opinions 
cocmnunes  n'y  (oient  pas  contraires.  ' 

IX.  Mais  parce  que  les  Juges  trou- 
vent Ibuveni  desaffeires  forDembroiiiU 
iécs,  &  qui  paroiiïènt  probables  peut 
]es  deux  patries ,  fi-bien  que  les  Juges 
tmt  dr  ia  peine  a  fe  déterminer,  quand 
ils  n'ont  pas  de  Loy  exprellè  ;  &c  il  eu 
Goniiiltant  les' Interprètes  ,  ils  les  trou- 
vent de  dif^rens  avis ,  comme  il  arri- 
ve fbiivent  que  dans  le  même  Auteur 
on  voie  des  opinions  manifeftemcnt  op- 
pofécs,  qui  eft  un  reprocîie  que  tous 
font  a  Balde  ;  pour  iè  cirer  d'afEire 
d^ns  tous  ces  embairas,  il  faut  établir 
quelques  régies,  afin  de  bien  prendre 
K>n  parti  quand  les  Docteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  Liifemble  ;  il  faut  avoir 
égard  au  nombre  des  fuffrages^  à  la 
maniece  de  s'exprimer ,  à  la  nature 
ties  caufeï  j  à  la  quaUté  des  IticerpceteS] 
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au  tcms  &  aux  occafions ,  ou  à  d'aa- 
très  citconftances  que  je    vas    expli- 
quée. 

X.  Quand  les  Doiîteurs  difënc  le  pour 
Se  le  contre ,  les  Juges  doivent  fuivre 
le  parti  le  plus  fore  &  le  plus  nombreux; 
iio'nicif  dlit!  '■^^^  ^'^^  ""^  opiniou  commune,  ^  quand 
is.e.  deijui-  elleeft  défendue  par  le  plus  graud  nom- 
A"dat!'!éE°.  ^^^  '^^  DoÉteuTS.  On  compte  plutôt 
prir.j,.n.i.  Icsaviscju'on  nelespefe,  commeTEm- 
com"''opm  pc^^^r  Thcodoië  Ta  décidé  touchant 
c.  4.  Fragof.  Ics  Jurjfconlliltes  Romams,  à  la  refèr- 
Rcip^ch^ift!  ^^  ^^  Papimen,dont  le  fuffiage  étoit 
p.r.i.vdirp,  compté  pour  deux.  Jnftinien  a  dit  à 
cr'iïil"con.'  P^"  P"^"  '^  même  cholè  de  ceux  dont 
cluf.  confid.  on  a  mis  les  R,éponIes  dans  les  Pande- 
I.  a.  j.  ^gg  ^  [g  jjombre  &  non  pas  le  poids  Éiil 

i  l'opinion  la  plus  forte. 

XI.  En  fécond  lieu  ,    l'opinion  de 
ceux  qui  trairent  une  queftion  de  pro- 
pos délibéré  ,    qui  l'examinent    dans 
toutes  Ces  circonftances ,  &  tjui  la  déi. 
cident  après  y  avoir  apporté  toutes  les 
précautions  necellàires ,  doit  l'emporter 
îùr  l'opinion  de  ceux   qui  ne  traitent 
1  Alciit.  c^"^^  queftion  qu'en  pallânt   &  ^  par 
reg.  I.  pu-  manière  d'aquit.    Tout   le  monde  cft 
£7i'b!'i."'dé  ^"  ^^^  '^^  l'avis  de  Navarre,  qui  dit 
fuecg.c.17,  g^u'mie  opinion  eft  commiuie   djs-là 
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qu'elle  eft  défendue  par  cinq  ou  fix  In-  Mennch,  VA. 
terpretes  illoftres  cjui  en  parlent  à  fond,  '■  P'«f'""- 
&  qu'ils  doivent  l'emporter  fur  cin-  Mjftjid'cô- 
quante  autres ,  qui  ne  l'ont  examiné  '^'''^-  '^'^A' 
que  légèrement.  On  compare  avec  ja-  j'irp.  ,o.  ».  il 
ftice  nos  Dofteurs  a  des  grues  ou  à  °'.^*;.*j*' 
des  oiieaux  qui  vont  toujours  a  la  luite  i.decanftic 
des  premiers, 

xn.  En  troifiéme  lien  ,  comme  les 
Do£leurs  Ibnt  fouvent  contraires  àçux« 
mêmes  ,  &  qu'ils  difent  de  bouche  des 
cho£c5  toutes  différentes  de  ce  qu'ils  ont 
rais  dans  leurs  écrits,  il  s'eft  élevé  une 
grande  difpute  pour  décider  ce  point- 
là  entre  ^  Alciat  &  Decieri  :  le  premier  '  aIcîî'-m. 
tient  pour  ce  qui  eft  écrit ,  le  fécond  Dsci»n.  in  al 

Four  ce  que  l'on  conieille,  &  ce  que  p"'-.  "*'"='^- 
on  dit  de  bouche  ,  ce  qui  fe  fait  d'or- 
dinaire avec  plus  d'attention  ;  bien  des 
gais  ioiit  de  l'avis  de  Decien  ;  les  Sta- 
tuts de  plufieurs  villes  d'Italie  &  *d' Al-     i  Msgon; 
1     lemagne  ordonnent  aux  Juges  de  juger  f"n''',V"'"' 
les  cnules  ambiguës  fuivant  les  coniul-  Boet.  deeif, 
cations  des  Doiftes.  Les  autres  qui  {ont  '"' 
de  l'opinion  d'Alciat ,  apportent  bien 
des  raifôns  pour  le  défendre  :  premiè- 
rement ,   que  dans  les  livres  il  n'y  n 
point  d'e(perance  de  lucre  ,  la/aveur, 
,  ou  les  pallions  n'y  font  rien. 
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ce  qui  altère  (buveiu  les  conlultations; 

c'eft  pour  cela  que  la  Chambre  fou- 

veraiiie  d'Allemagne  a  jugé  à  propoS 
de  s'en  lenîi:  aux  Commentaires  plutôt 
qu'aux  confultations. 

Xill.  En  quatrième  lieu ,  quand  les 
Jurifconfiiltesdu  Droit  Civil  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  ceux  du  Droit  Canon 
en  iiiacicre  de  Religion,ou  quand  il  s'a- 
■Âiianfianc.  gil  des  pcchez,^  iffaut  fiiivce  l'opinion 
-uo-  5es  Canoniftcs ,  comme  par  exemple 
V.  iciiEi.  de  quand  il  eft  queftion  d'ufutes  ,ou  d  af- 
ptobai.  An'-  ftires  matrimoniales ,  qui  font  du  jet 
corn,  opi.i.  fort  du  Droit  Canon  ;  mais  dans  ce 
Car,  jo.  t)io-  qui  regarde  les  I.oix  civiles  ,  il  faut 
nyC.   Coiho-     \  P       ,     .,      .    .  ,        ,   ' 

fccJ.inpiii.  s  attacher  a  1  opinio^i  des  Interprètes 
iiïii.  iib^  ,.  (Jq  Droit  Civil  :  nous  en  avons  déjà 
I,  1.  obfscv,  touché  quelque  cliofe  ailleurs. 

•  «r.Mcnoch. 

lib,  i.  przfuin.?].  n.    ,;.   Mb.   Gentil,  lib.  >.  île  Nupi.  paHîm. 

XIV.   En    cinquième  lieu  ,    dans  la 

*  cuid  co-  «^iverfité  des  opinions  ,  Guy  Coquille 

qoiii.incam,  *  fçavant  Jurifconfulte  de  France,  dit 

Niv«SÎ;  9"'"'  .^"^  s'attacher  à  ceux  qui  paroif- 

fnfu,         lent  les  plus  delinterellez  8c  indepen» 

dans ,  tels  qu'ont  été  Bartole  ,  Mafne- 

rius ,  Jacobi ,  du  Moulin ,  &  pluiîeurs 

autres  qui  n'ont  rien  décidé  par  paUion 

ou  par  avance. 
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X  V.  En  fixiéme  lieu  ,  quand  leî 
opinions  ont  vieilli ,  comnje  il  arrive 
à  toiices  les  chofes  humaines ,  &  que 
les  nouveaux  Interprètes  inftruits  par 
le  tems  &  par  l'expérience,  s'écartent 
du  lentiment  des  Anciens ,  les  Jages 
doivent  (uivre  l'opinion  nouveilc ,  & 
c'eft  ainfi  que  les  Pailcmens  l'ont  ibii* 
vent  décidé.  Les  Anciens  difoient  par 
exemple,  '  qu'une  fille  exclule  d'un  ,  cut,  (. 
Fief  Li  caufe  des  mâles  qui  reftent ,  ne  f'"'*""',  'i''- 

...  '  trir  So.  Maiheat. 

I louvoie  jamais  rentrer  en  pollemon  :  ub.  i.  devu 
es  Modernes  difent  tout  le  contraire ,  ^  '"■  >"'■ 
Se  leur  opinion  doit  l'emporter,  roc  Roman. 

Ir.  Nov.r. 
decir.  71.  n.  I.  p.  I .  Vin.  dccif  401.  a.  jj,  Clii.Hiii^.  ici.>C, 
Belf.  i.'n.  i.  et  ).  vul.  1. 

XVI.  On  pouroit  ajouter  bien  d'au- 
tres chofes  touchant  l'opinion  des  Do- 
reurs,  comme  ont  fait  ceux  qui.-oiii  Sylv.  Nup- 
traité  à  fond  cette  mntietc  ;  mais  c'eft  Mtnoth  iin." 
aflcz  pour  moy  d'avoir  montré  de  quel  p'»f'"i'-  ■"- 
poids  font  les  Ecrits  des  Jurifconiul- tonciuV.ujS. 
tes  dans  le  Droit  Romain  ,  pour  y  S'^naco"- a.- 
fupplcer  quand  il  n'y  a  point  de  Loy  a|f  -,„  sy.i. 
expreflê,  ou  pour  l'expliquer  quand  il  "g'"- cnm. 
y  a  quelque  obfcurité.  nyc.  ca.h'o- 

XV  i  I.    Apres   avoir    parlé    des  •^^'^''■'''.f"'- 
Commentaires  Se   des  interprétations  liu  ï. 
Liij 
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des  Dofteucs  ,  il  faut  dire  quelque 
cholè  de  l'aucoritc  des  Semences  & 
«les  Jugemens  ,  que  pluûeurs  mcctent 
entre  les  parties- du  Droit  Civil,  con- 
tre l'Ordonnance  de  Juftinien  ,  & 
contre  la  commune  opinion  de  nos 
Interprètes;  ce  ponit  fera  le.  deiiiicc 
Chapitre  de  nôtre  Traité. 
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CHAPITRE   IX. 

Condufion  iu  premier  Li'vre.    De 
rAitteriiê  des  Arrêts. 


I."D  Lufieiirs  fe   font  perfîiadez   que 

X    les  Arrêts  des  Cours  Souveraines 
foifoient  une  parrie  du  Droir  dans  les 
ïrats  des  Princes ,   &  qu'il   faloic  de 
necertîré  fc  realer   là-delUis   pour   ju- 
ger de  fcmbla&Ies   matières,    I,es  Ju- 
nlionfiiUes   de    France  font   de  cette       j^  ^  j^^- 
opinion.  Il  y  a  encore  quelques  Etats  vin,  iLb.    i. 
'  où    les    Arrêts    des   Parlemens    ont  ^'*"^'''''pj'°' 
l'aticorité  du  Droit ,  &  les  autres  Ju-  otlomm.  it 
ges  font  obligez  de  s'y  '   conformer  j"/'"^^''-^^' 
dans  leurs  lugemens.  Il  femble  qu'UU    lAm.  «*- 
picn  ait  voulu  dire  1  que  les  Décrets  ^l^'^-   ^'^.[^ 
du  Sénat  Romain  avoicnt  la  force  de  fin.  Nunn,  ilc 
Loy  fous  le  règne  des  l-irpereurs,         fiocîn  ^m!- 
II.  Juftinien  n'attribuoit   l'-iutorité  niftrat.com- 
du  Droit  qu'aux  Sentences  diftécs  pat  ''"r/'às^î'^ 
l'Empereur  ,  qui  feul  avoit  le  pouvoir  gîm.    Heip. 
de  faire  des  Loix  ,  ou  de  les  expliquer:  '^ï"  j',*p'io' 
Les  Sentences   des  autres  Juges  ,  non  *.  y  n.  ts|. 
pas  même  celles  du  Préfet  du  prétoire,  ijL^Juj  "  *£ 
«u  des  Cours  Souveraines  ,  n'avoient  ac  Lt^A. 
L  iiij 
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point  cette  prérogative  ;  c'ctoic  fëulc- 
mei^t  des  exemples  qui  poiivoient  ex- 
citer les  autres  Juges  a  juger  de  la  mê- 
me forte ,  mais  non  pas  les  y  obliger. 
Le  Sénat  Romain  dans  la  Rcpm>!i- 
que  avoir  toute  l'autorité  ,  qu'il  retint 
encore  fous  quelques  Empfl»jiirs  qui 
£atoient  le  peuple  &;  le  Sénat  par  une 
elpece  d'Atiftoctatie  ,  en  leur  abandon- 
nant cette  partie  de  leur  autorité  :  ce 
que  dit  Utpien  de  l'autorité  qu'avoit 
le  Sénat  de  faire  des  Loix  ,  {9  doit  plu- 
tôt entendre  de  l'hiiloite  du  Droit,  que 
d'un  pouvoir  dont  on  le  iècvù  alors. 

m.  Nos  Interprètes  difenc  commu- 
nément que  les  Sentences  des  Empe- 
reurs ou  des  Princes  Souverains,  à  qui 
il  appartient  de  (aire  des  Loiic ,  ont 
feules  l'autorité  du  Droit,  '  &  que  Ici 
Juges  font  ohligez  d'y  foûniettre  leuu 
.  jugemens   dans   des  caufes   pareilles  ; 
cotaf.  mais  que  les  Actccs   même  des  Parle- 
g^^^  mens   ne  peuvent   être    pro-o(ez  que 
hom,    comme  des  exemples  qui  laiilent  aux 
^-   ''■   autres  Juges  toute  leur  liberté ,  &  qu'ils 
ne  font  point  obligez  en  confcicnce  de 
ic  conformer  à  CCS  Arrtcs,  parce  qu'ils 
ne  conftitm.'nt  pas  le  Droit  ;  les  Sen- 
tences des  Juges  n'obligent. que  ceuj 
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°s   ont  portées  :    il   fiiut  ajourer 

cft  fort  difficile  de  ju-i^er  une  af- 

pat  l'autre ,  parce  que  toiires  les 

ittances  ne  (ont  pas  les  mêmes,  & 

1  elles  changciic ,  le  fait  change 

le  nature. 

,   Voila  ponrqiioy   plu/îeiirs  nfTij- 

que  les  déci/îons  des  Paclemcns, 

;mc  de  la  Rote  ,  ne  font  pns  ^  le    .'  ^'-  ■^''*' 

;  elles  (ont  feulement  Magiftnt-  fji.Ejiriv»- 
on  peut  les  regarder  comme  des  ^*"- .  ^^î' 
ifèsdegens  habiles.  Les  Dodeiirs  mjjoi'.  lit." 
;nt  fôuvent  des  refolution?  con-  wj"j'j''"f 
s  à  celles  de  la  Rote  ,  qui  ie  con-  m, 

elle-même  quelquefois ,  &  il  ne 
5as  avoir  pour  eile  une  foiîmiilîon 
;le ,  quand  elle  décide  contre  l'o- 
n  commune  des  Doi^eurs. 
,   Il  faut  cependant  avoir  du  red 
pour  les  Arrêts  des  Cours  5ouve- 
i  ,  qu^md   on  juge  de  (èmblables  ,\^^,f_ 
•tes  ,  &  il  ne  fiiut  pas  s'en  ccar-  Gan  m.d.  de 
tns  de  bonnes  raifons;  '■  principa-  con'mn.  iib. 
Ht  quand  c'eft  l'ufage ,  Se  que  les  ;■  Cûmmmi. 
■s  Subalternes  ,  aufli-bien  que  les  J.jp  i,*^""  * 
Miens  ,  jugent   de  la  même  ma-  CiM.i.ée- 
■  dans   des  caufês  qui  en  ap[>ro-  [àid^'j!  I,  i' 
t  :  .car  alors  ces  Sentences  font  la  ^.  i.  Fngor. 
iime&:  le  Droit,  &  lesjuges  font  jinlfi^!** 
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obligez  de  s'y  conformer  dans  des  ma- 
rieres  pareilles  ;  fcton  ce  principe  de 
l'Empereur  Severe  ,  que  le  perpétuel 
iifiige  des  mêmes  jiigemens  en  mêmes 
cas ,  a  la  force  de  Loy  :  Ce  n'eft  pas 
tjiie  deux  Sentences  feulement  falleni 
une  Coutume ,  comme  le  die  Accur- 
lïus ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  contra- 
^L  diâoires.  Les  juges  lôntdoiic  obligez 

^^  de  Ce  régler  fur  les  Arrêts ,  parce  qu'ils 

^f  font  la  Coutume  ,  &  non  pas  une  par- 

tie du  Droit  ,  félon  le  Icntiment  de 
Chriftinïus  ,  qui  dit  que  les  Arrêts  de» 
Cours  Souveraines  doivent  feivit  de 
règles  dans  les  inftrudkions  des  pro- 
cez  ,  mais  non  pas  dans  les  juge- 
mens. 

V  I.  Il  faut  donc  reftraindre  l'aa- 

ithrlflim.  tbtité  '  des  Arrêts  ;  ils  ne  font  pas  une 

Jecif.  jA     paitie   du   Droit    qui  n'eft  point  fbil- 

mis  aux    explications   des  Dodleurs, 

dont  les  Comment.)  ires  Ibnc  fi  confiis, 

&  d'une  longueur  fi  cxcefnve,  que  fe- 

•bo'Îoh''c  '"  '""  '^  pcnfce  '■  de  Tenulien  ,  on  au- 

roit  maintenant  befoin  d'un   nouveau 

Htriinn  Ji^ft'"icn  '  pour  bien  démêler  cet  amas 

Vuiie,  in  ju-  des  Loix  Romaines. 

ïnpVolo'y!dè      ^"-  J'^y  décrit  jufques  icy  le  con> 

fcJ.jut.    .  menccment  &  les,  progtez  du  Droit 
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Rom-un ,  tandis  que  la  plus  grande  par- 
tie du  monde  écoit  foûmife  à  cet  Em- 
pire ,  Se  de  quelle  manière  le  Droit 
Féodal  Si  le  Droit  Canonique  ont  été 
ajoutez  au  Droit  Romain  par  la  déca- 
dence de  l'Empire  dans  l'Occident.  Pour 
m'aquicer  entièrement  de  ma  promcdè, 
il  faut  maintenant  qiie  je  montre  Tu- 
fine  &  l'autorité  du  Droit  Romain 
dans  chaanie  Province  de  l'Empire 
d'Occident ,  &  de  quelle  manière  les 
Princes  Chrétiens  ont  reçu  les  I.oix 
Romaines  avec  îears  Conftitutions  , 
leurs  I,oix  particulières  ,  &  leurs  Coû-- 
tUioes, 
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DANS    LES    E'TATS 
DES    PRINCES 

CHRE'TIENJ 

LIVRE     SECOND,M 


CHAI1ITR.E    PREMIER. 

Bft  Domaine  de  l'Empire  RemA 

fur  toute  U  terre. 

I  I  les  Princes  <Je  l'Furr 
I  îovx  encore  fous  la  domîr 
I  tion  des  Empereurs  Romai 
'  &  s'ils  font  obligez  de  di 
de  leur  obéir,  comme  les JurifconûJ 


r 


DU  DROIT  CIVIL.  Z..V.//.  m  ■ 

ledifent,  il  fera  fore  aifé  de  décider  ■ 

la  queftion  touchant  les  Loix  Romai- 
nes, puifqiie  les  Sujets  doivent  obéir 
lux  Loix  de  leur  Souverain ,  foit  qu'ils 
fefoient  fournis  volontairement  ou  par 
fera  à  leur  Empire.    C'eft  comme  un 
pafte  gênerai  de  la  /ôcieté  humaine , 
â'ûbcir  aux  Rois  ,  félon  le  iènriment 
de  S.^  Augullin.  ;  les  peuples  vaincus  f/ii-^c'^j"^ 
doivent  fuivre  les  Loix  de  leurs  vain-  q.i*  conir». 
qucurs  ,    car  elles  font  la  marque  de  ^''^-  *' 
leur  puiilànce  ,   ^   c'eft  Ce  foumetire  à     ^  ff'^f'r^ 
l'antoriié  des  Legiflateurs  î  que  de  fe  liir",  ptinc, 
fervirde  leurs  Loix  ;  &  lapins  gi-an-  f"''fg"^^' 
de  marque  de  Souveraineté,  c'eil  de  ,.Àib'trXen* 
lîonner  des  Loix  4  à  fes  peuples.    Mais  '^^J-  j*'"'- 
li  les  Rois  n'ont  jamais  été  les  Sujets     ,  Romà»," 
des  Romains ,  ou  s'ils  fe  font  louftraits  ^""1^^°  ^'' 
Ifgitimement  de  leur  Empire,  la  dcfe-  conr,7î.n.ii. 
tence   qu'ils  ont   pour   les  Loix  Rq-  "/'''.Ifd  f^t' 
naines  eft  libre  ,  ce  n'eft  pas  un  effet  ,.  p. ,..  ' 
de  leur  feivitude ,  mais  de  leur  raifoJi,  j/ c'^onftit^' 
a  quov  tous  les  liommts  font  obligez  piincRDjin. 
d'obéir  ''''■  '''  '^'l'- 

IL  Plulïeurs  Interprètes  loutiennent  ad  l.  ntmo. 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  que  les  Ro-  ^n,jj'i„^^"''  * 
mains  ont  ère  les  Maîtres  de  tout  le  om,  jui.  ^ 
monde ,  &  non  pas  feulement  de  quel- 
Provinces  :  quand  nous  tiaiteit^ns 
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F  de  l'ufage  du  Droit  dans  les  Etars  dcrs 

Princes,  nous  parlerons  auffi  de  cha- 
que Province  en  particulier  j  il  f.uir 
maintenant  examiner  fi  les  Empereurs 

>  Romains  ont  été  efïcdivemcnt  les  Maî- 

tres de  tout  le  monde.    Tous  les  Jurif- 
confultes  Italiens  Se  Allemans  font  de 
cette  opinion,  ils  s'attachent  Uiperftineti- 
fèment   aux  paroles  des  ConllituEioni 
d'Anionin  &  dejuftmien,  &  ils  di- 
fent    que    l'Empereur   Romain  eft   le 
toi  ad  Maître  de  l'Univers,-  &  que  tous  les 
i.hoitcs.n.  peuples  avec  leurs  Rois  luy  font  foû- 
l*'ftlfm'"'  "^'^-   Ceftainfi  que  l'Empereur  Frede- 
1  Hoftièn.  rie  fe  flatoit,  en  Ce  vantant  qu'il  te- 
htum'"d"i'  "°"  '^  gouvernail  de  la  ville  de  Rome 
ita.  &  de  tout  le  monde  ;  Bartole  *  appelle 

'.J'^';  .^  Hérétiques  ceux  qui  font  d'un  avis 
lepci.  i..cun.  contraire.  Se  Hoftienfis  ajoute  *  qu'ils 
K."*  B  ^"''c  pèchent  mortellcmenc.  l'ietre  de  Belle. 
de  Vum.  Tti-  perche  refpeâant  '  cette  cenfute ,  a  dit 
"jEiber  Gcr-  qu'^ffèâivement  tous  les  Pjinces  n'o- 
lil.  iib.  i.  dt  bcillent  pas   à  l'Empereur    Romain , 

ÎTfrïTic  de  "^'^  S"^  '^^  '^^°"  ''^  ^°"''  °^''S**  ^ 
Pomt.JePo-  luy  obéir,  Maynerius  Confeillet  de 
îff  ri''n'I?  Tnouloufe  en  traitant  cette  queftion 
Miyncr.  ad  n'a  pas  ofc  dire  nettement  fbn  femi- 
lb.r°fo!ff.  *"^"f  '   'i^'^  ibûmet  à  celuy  de  Vt^ 

it&eg.  jur.  ^lifc,  


DUDR0rraviL.£..V.7/.  i^j 
III.  On  trouve  encore  plufieurs  Do- 
ûeuts  qui  ont  cru  que  les  Empereurs 
RoDiains  étoient  les  Maîtres  de  l'Uni- 
vers ;  ils  tâchent  de  prouver  '  cette  opi-     '  ^''-  "'  *■■ 
nion  par  des  argumens  tirez  des  faintes  puioi,  n.  s. 
'Ecritures  Ôc  du  Droit  des  gens  :  Tous  *-  !^'  f"""". 
Jes  Interprètes    modernes  &  quelques  ujid.deim- 
anciens  les  réfutent,  principalement  les  p^^'_-_  ,^",j^' 
François  Se  les  Efpagnols ,  qui  font  de  moubii.  v. 
leneues  dilFertations  pour  montrer  que  J^F'^'^""'- 
ny  les  faintes  Ecritures  ,  ny  le  Droit  cùmm.  opin, 
des  gens  n'autorifent  point  la  juriiHi-  >**■-     j 
âion  de  l'Empire  Romain  fur  toutes  intcpeiic.  lI 
les  Nations  du  monde,  &  qu'il  eftim^  r"un*aiîàî 
poflïble  qu'elles  puiilent  être  gouver-  (ï".!ii:  Stnacuf. 
nées  juftement  par  un  lêul  Empereur,  ^(],och''"* 
à  caufc  de  l'averfion  qu'elles  ont  pour  coaf.   i.    n, 
les  Loix  Romaines ,  ou  parce  que  plu-  l^'°;  \,^  J" 
iîeurs  font  ennemies  du  peuple  Romain,  coniroïcif, 
ou  du  moins  elles   n'ont  nulle  liai/on  IJ'',,"ov»rr' 
ny  nulle  focieté  avec  eux  ;  car  s'ilctoic  i<i  c.  pccca- 
vray  que  tous  les   peuples  fudent  les  '"""n  ^,  'q^'_ 
Sujets  de  l'Empire  Romain  ,  la  queftion  vilitincon. 
(ëruic  décidée ,  &  ils  fèroient  obligez  vlao?."  'il'. 
d'obéir  à  leurs  Loix.    La  preuve  qui  its  t  deiii- 
fe  tire  des  Loix  Romaines  n'eft  pas  le-  c'ê.  'iib,  u 
gitime  ;  car  les  Princes  ne  (ont  pas  les  •!=  i"'-  '>ei'» 
arbitres  des  bornes  de  leur  Empire  ,  &  ^'  "'  ""  "* 
jljuis  leur  propte  caufe ,  ils  ne  peuveiu 


FieJ.Stor.  I. 


«j(S      DEL'AITTORITE' 

ny  ccre  témoins  ny  Juges  contre  les 
autres  Princes,  Quand  ils  dilemtjii'its 
(ont  les  Maîtres  du  monde  »  ce  lônt  des  ' 
exprefliom  hyperboliques  qui  mar-  | 
■quent  leur  arrogance  ik  leur  prélboi- 
ption.  Cette  opinion  eft  exciavjgantc 
&  ridicule  ,  $c  elle  n'ellibûtù'nuea'au- 

■  cunc  bonne  autorité, 

IV.   La  (iil'pute  du  domaine  des  Env 
pcreurs  Romains  fur  toute  k  terre ,  eft 
plutôt  une   qpeftion    de  fait   que  de 
droit ,  félon  Je  /èntiment  de  f  ulvius 
Pacianiis  j  il  ne  s'agit  point  du  droit 
des  Empereurs ,  qui  ne  Ce  peut  nulle- 
ment défendre,  il  s'agit  feulement  de 
•  fçavoir  de  quelles  '  parties  du  monde 
,'.  les  Romains  Ce  lonc  emparez  ,  lî  leurs 
conquêtes    font  légitimes  ,    &    fi   les 
Princes  qui  Ce  Ibnt  iouftraits  de  leur 
domination ,  ont  eu  raifon.    Car  quoy- 
que  les  Romains  ayeni  fubjugué  l'Eu- 
:■  rope  ,  avec  une  grande  partie  de  l'A- 
■.  fie  &  de  l'Afrique,  il  eft   cependant 
-  ^  certain  qu'ils  n'ont  pas  étendu  leur 
''  Empire  fiir  tout  le  monde  ,  piiilqae  les 

■  Scythes ,  les  Sarmates  ,   les  Perles,  les 
"  Indiens ,  tout  l'Orient  au  de-là  de  l'Eu- 

phrate,  n'ont  jamais  obéi.aux  Romains, 
que  les  Nations  de  l'Europe  dont  il 
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s'agit  maintenant ,  conicaintes  p^r  Ii 
force  des  armes  Romaines ,  Ibni  de- 
meurées fous  leur  fecvitude  ,  fans  Ce 
ibûlever  pendant  quelques  ficelés ,  juC 
qu'à  ce  que  les  Princes  de  l'Europe 
voyant  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main ,  ont  pris  l'occaflon  de  Ce  mettre 
en  libecté ,  ils  ie  font  rendus  les  Maî- 
tres de  leurs  Royaumes,  qu'ils  tien- 
nent de  la  poiilànce  de  Dieu  immédia- 
tement ,  &  quand  ils  n'auroicnc  point 
d'aiŒres  titres  qu'une  polïclîïon  depuis 
tant  de  fiecles ,  il  n'en  faudroic  pas  da- 
vantage pour  donner  un  droit  de  pre- 
fcripiion  contre  les  Romains. 

V.    Car  cVft  l'opinion  commune  des 
Juniconfultes  '  que  les  peuples  &  les 


pour  défendre  leur  domination ,  &  coni-  ^'-  l 
me  ils  peuvent  i'aquerir  par  conceflîon  coar-t.n  j». 
&  par  privilège ,  ils  peuvent  auffi  le  ','''■  '-,"?!''■ 
conicrver  pat  prelcrjpiion  -,  ptuicipale-  ,.  pit.  i.  pïi. 
ment  quand  on  peut  ptéfumec  que  le  pcncip.  mô- 
confcniement  tacite  des  Hmpereurs  l'au-  i.b.  qu.  i-  n. 

torifc  :  puis  qu'ils  n'ont  fait  nulle  op-  V,..^^'j 

r  1  j     ,-      1      ^  ^      Tufth.   c6a~ 

pontion  depuis  tant  de  uecles^uf  ren-  ciur.  7°.  ù. 

«ter  dans  les  droits   des  Royaumes  de  j"'?^'^'u'" 

l'Europe,  àlaiefccve  de  l'Allemagi^e,  jEflt.c-i,fi«, 

M  ~    ^ 


pic.  publ.  c 


&  la  conduite  des  hideles,^" 
'      VI.  Ceux  <.]iii  ciennent  poi' 

mination  de  l'Empire  Romain 
Ira.  de  juft.  le  monde  ,  four  d'accord  de  c 
ia&.  '.""dif-  que  ce  domaine  ne  comprem 
pui.  io.Pcit  jurifdiftion  feule  Sc  h  prote( 
lire.  i.i. tic,  <]ue  les  autres  privilèges  appai 
",■,■'«"  ^""^^  "ux  particuliers.  Le  Sénat  & 
man.  p.  ]  p'^  "<^  donnèrent  que  le  gouv« 
coof,  a.  n  1.  Je  ]a  Republique  aux  Frnperei 

me  le  témoigne  Arcadius  ;   Lt 

nés  particuliers  ibni  fondez  fur 
1  t.  G  ui  ^^  g^"5>  1"'  "S  P^LK  être  a 
terto  '.  t  Ci  le  Prince;  fi-bien  que  les  Roi; 
ïimrooi  '  autorité  abfoiue  dans  leurs  Etal 
j  seiKt  i.  Domaines  particuliers  appartii 
'»p.' ,.  Bt  4.  '^"f s  Sujets ,  '■  car  la  même  < 
cujic.  lib.ii  peut  appartenir  à  deux  maîi 
rt.de  A^y.  daireimit,  comme  l'explique  i 
1. 1.  ohttiv.  Seneque  :  '  Le  Roy  eft  le  n 
■"to"^'  '"  tout  par  d  puillânce  Ibuveiain 


^ 
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p.irciciiliers  de  Itur  bien  par  leur  do- 
inaine  :  l'autorité  appartient  aux  Èm- 

f'ereurs ,  &  la  propriété  aux  partîcu- 
Èers  ;  les  Empereurs  ont  le  gouverne- 
ment foLiverain  ,  mais  ils  n'ont  pas  la 
firoprieté  de  chaque  chofe  en  patticu- 
ier.  Déce  fê  '  trompe  quand  il  dit  ,Dcc.conr. 
que  les  Princes  peuvent  ôter  par  la  it.ny.Ban. 
plénitude  de  leur  puitrance  ,  fans  au-  fin.  cl  fi  cô- 
cune  raifon,  le  domaine  aux  patlicu-  "»tu'«iu- 
liers.  kt.  ic  pto. 

Vil.  Quelques-uns  de  ceux  qui  dé-  "ff-  «"àt; 
fcndent  le  parti  des  Empereurs  Ro~  ,^.'' sVIa' 
mains,  difent  que  les  Princes  Chré-  "?'*'''^.^'' 
tiens  n'ont  ^  pu  prcfcfirc  à  leur  pré-  ^',  ha.-j'.u. 
judice  ;  ils  le  prouvent  par  Tufige  de  ''«  '^""V-  <*■ 
la  Langue  Latine  &  des  Loix  Romai-  f^^^  '"' 
nés  ,  qui  ont  empêché  cette  prefcrip-  i  zoanet. 
non  ,  Se  continue  la  domination  des  imp,  „.  no. 
Empereur-.  'Jj- 

VI II.  Dans  les  commencemens  de 
l'Empire  ,  les   Romains  Ce    (èrvoient 
beaucoup  de  la  Langue  Greque ,  '  &    ,  Dionyf, 
ne  permctioieni  que  rarement  à  leurs  HiUcitn.l.i, 
voilîns  l'ufage  de   la  Langue  Latine, 
non  pas  même  dans  les  Aâ:es  publics  ',       Lii-  l  .o.' 
ny   dans   ceux  par  lefqueis  ils  accor-  Moima:   ad 
doienl  ♦  le  droit  de  Bourgeoiiie  Ro-  Ji^m  jî«ib'. 
inaine  ;  ce  qu'ils  permitent  cependant  obiig. 
,  M  i.i  .3 


Ub.i<i.  dcCi- 

17.  Uotcum. 

Til.      Rcgn. 

Alcûi.  in'it' 
ptt.  1.  I  * 
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MQtin.  ibIJ. 
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lib.  de  folm. 
I.  i.Moltnz. 
d.a.ii.  Pa- 
poa.  du  p[c- 
mier  Notai  r. 
tir.  dei  Sii- 
f  uUcioni,  _ 
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par  u!i  privilège  fptnal  aux  Habitam 
ûC  Cumes ,  qui  les  en  prièrent  avec 
beaucoup  d'inltanîe  ;  jufqu'a  ce  qu'a- 
prés  avoir  vaincu  le^  Carthaginois,  iè 
croyant  les  maîtres  du  monde,  ils  obli- 
gèrent toutes  les  Nations  de  leur  dé- 
Eendance  de  iè  Tervir  de  la  Langue 
.atine ,  dans  leurs  affaires  ,  &  dans  le 
négoce  ,  pour  mieux  con(civer  leurdo- 
minaiiou  par  ce  moyen  ,  en  toûmet- 
tant  tous  les  peuples  à  leur  LingageSi 
■  à  leurs  Loix.  S.  '  Au^uftin  difoic  que 
cet  ordre  de  changer  de  Langue  mar. 
quoit  ujje  fbuveraine  puilïimce ,  &  oji 
obierva  cet  ordre  par  tout.  Les  J»la- 
giftracs  dans  Rome  &  dans  les  Pro- 
vinces prononçoieiu  letirs  Sentences 
en  Latin,  Les  parties ,  les  criminels, 
les  témoins  n'avoient  point  d'autre  lan, 
gage  ;  les  Préteurs  &:  les  J  uges  failbiçnt 
écrire  en  Latin  toutes  leurs  Ordonnart- 
ces;  les  Proconfuls ,  les  Prelidens  des 
Provinces  envoyaient  tous  leurs  ordres 
écries  en  Latin  ;  les  AmbaHàdeun 
étoicnt  obligez  de  le  lêrvir  de  cette 
Langue  en  parlant  aux  Empereurs  di 
au  Sénat ,  &  on  leur  rcpondoir  de  mê- 
me ,  ou  par  un  Interprète  Romain  ;  les 
«Contrats j  les  Tettamens,   ies  Legs, 
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bienc  exprimez  en  Latin.  Eiitîri  le 
mmercc  &  les  affaires  publiques  fi: 
traitoiem  en  Latin  ,  &  les  Romains 
voulurent  rendre  leur  Langue  rccoin- 
inandable  ,  aulïï-bien  que  leur  Em- 
pire. 

IX.    Qupy.qu'ils   filîènt  beaucoup 
d'ctai  de   la  Langue  Gréque  à  cauie 
de  {à  po!iteire,&  qu'elle  croie  comme 
la  clef  des  Sciences,  cependant  depuis 
qu'ils  eurent  fubjugué  la  Grèce  &  l'A- 
ne ,  ils  obligèrent  les  Grecs  de  parler 
Latin ,  &  de  s'expliquer  '  par  des  In-     i 
terpreDcs  dans  la  Grèce  même  &  dans  '■■ 
l'Afie  ,  &z  ils  ne  leur  répondoient  qu'en  in 
Latin,    Le  Sénat  reprocha  à  ûceron  ^^ 
d'avoir  parlé  Grec  '■  à  Sytacufe.  Quoy-    i 
que  les  Empereurs  fè  regardailènt  coii>.  ' 
me  les  Maîtres  &  les  Arbitres  de  tout, 
Tibère  ne  voulut  jamais  fe  donner  la 
libeicc  de  parler  Grec  dans  î  le  Sénat  ,    , 
&   cependant  il  avoit  allez  de  feciUté  Titec.  c.70. 
à  parler  cette  Lanj^ue.    Apres  qu'He- 
rode  eut  été  fait  Tetrarque  ,  Claude 
luy  permit  comme  en  grâce  fpeciale  de 
remercier  le  Sénat  en  Langue  +  Gré-     ,Dio.  ].(». 
<jue.      Les    Magiftrats   Romains  d.ins 
Jeurs  Provinces  parloicnt  toujours  La-  jifp*^°"'iuJ' 
?in,  &  quiind  on  leur  rendoit  ï  vUïte,  cmi.  t~  ■}. 


I 
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ou  qu'on  iraitoit  avec  eux ,  on  érok 
obligé  de  ie  iervJr  de  la  même  Lan- 
gue. 

X.  Les  Romains   diftinguoient  ce- 
pendant  les  affaires   de  Policé  d'avec 
celles  qui  étoient  du  Droit  des  gens, 
qui  admereoient  contes  fortes  de  Lan- 
gues indifÊremment ,  la  Gréque  aulli- 
„ij  ^'ff''  *;  Dieti  que  la  Punique.    '  On  obfervoiï 
•ctb.  obiig.  l'ufiige  de  parler  Latin  avec  tant  d'exa. 
ff 'd"'fi4H.  ûit"i^£  'l'ins  les  Provinces  ,   du  tems 
juH'.L.anin   même   que    les   Empereurs  Grecs   te. 
fin' ff  di  aï-  "o'^ic  le  iiege  de  l'Empire  à  Conftan- 
ctptii.  Btif   tinopie,  qu'il  faioit  de  nouvelles  Con- 
fon.j.  1.  dt  iii[utJons  des   Empereurs   pour   abolir 
cet  ufâge  -,  car  Triphonius  aflure  que 
M.*  !  'ff"d^  *^*  l^ecrets  des  Prêteurs,  '■  que  le  Co- 
ufudic.  '       de  Grégorien  .  Hermogenien  ,  &  Théo- 
dofien  écoient  écrits  en  Latin  ,  à  la  re- 
ferve  de  quelques  Confticucions  Cra- 
ques  qui  fe   trouvant    dans  Je  Code 
Thcodofien, 

XL  Après  que  Conftantin  euttrnns- 
feré  le  ficge  delVmpire ,  les  Lombards, 
les  Gocs ,  les  Huns ,  Si  d'autres  Na- 
tions barbares  le  rendirent  les  Ma!. 
très  de  l'Italie ,  &  d'une  grande  panie 
de  l'Europe;  fl-bien  que  les  Empereurs 
B'craiu  point  en  état  de  leur  tefifter , 


\ 
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ils  abandonnèrent  Rome  &  l'Italie, 
<6c  fouffrirenc  qu'on  abolît  le  langage 
Romain  ;  ils  firent  leurs  Conftitutions 
en  Grec ,  qui  étoic  la  Langue  vulgaire 
de  Conftaniinople.   Ce   fut  alors  que 
parurent  les  Conftitucions  '  d'Arcade /c"|i"''fin"' 
&  d'Honorius ,  qui  pcrmetcoient  aux  &   încdioc. 
Juges   de  iè  fervic  inditKremmcnt  du  """'  ^^  ' 
Latin  ou  du  Grec  dans  leurs  Senten- 
ces :  &c  les  Conftituiions  de  juftinien , 
par  lefcjuellcs  il  étoit  permis  d'écrire  en 
Grec  les  Teftamens ,  ^  les  legs ,  les  tu-    i  l,  hic  cS- 
teles  ,  les  pouvoirs,  &  on  accorda  à  la  '"■''''.''  *  '''■ 
ville  de  Conftancinople  tous  les  pnvi-  l.'  fideicnm^ 
leges  de  Rome.  Juftinien  conferve  en-  ™'i'-  "■  ,^» 
core  un  relie  de  refped  pour  la  Lan-  rJn,"d!'iib.i. 
gue  Romaine  dans  les  Conftitutions,  dcfoiut. 
où   il  l'appelle  la  Langue  du  pais ,  qui 
a  donné  la  î  naiflance  aux  Loix  Ro-     i  ^-  """•'■ 
maines.    Depuis  le  règne  de  Juftinien  c-of!  EtcitC 
les  Empereurs  de  Conftantinople  ccri-  l. unie  c,  Je 
voient  leurs  Loix  en  Grec ,  après  mè-  câftaniiuôp." 
me  qu'on  les  eût  dépouillé  de  l'Italie  No«i.n<. 
&  de  l'Occident ,  à  la  refèrve  de  cette 
petite  partie  qu'ils  conlervoient  à  Ra- 
venne  par   leurs    Exarques.     Les  Ro- 
mains le  diLpoUillereni  de  leur  vertu  en 
quittant  kur  L.angue  naturelle  ,   pour 

'  :e  ics  motuis  des  Gcecs  avec  i«y     


144     I>E   L'AUTORITE' 

Uiigage  ,   comme  le  dit  élégamment  | 
i-'epiît'",'.'"  Horace.    '  La  Grèce  captive  a  pris  fon 
•  Lin'. I,,,.  fier  vainqueur.  Tite-Live  ajoure^ que 
**"  les  Grecs  ne  retinrent  de   leurs  An- 

cêtres qae  les  fcieuces  &  le  langage , 
&  que  les  délices  &  les  richellès  de 
l'Orient  triomphèrent  des  Romains. 

XII,  Depuis  que  Charles- Magne 
Ce  fut  emparé  de  l'Empire ,  le  langa- 
ge Romain  conlerva  encore  quelques 
relies  de  la  domination  dans  l'Occi- 
dent parmy  des  Nations  qui  ne  rccon- 
noilTbienr  plus  l'Empire  Romain  ;  toas 
les  Parlemens  &  les  Académies  par- 
loient  Latin.  La  Théologie ,  la  Mé- 
decine ,  la  Philolophie ,  les  Mathéma- 
tiques ,  aufli-bien  que  la  JurirpiuJcn- 
ce  ,  croient  en(cignées  en  cette  Lan- 
gue; les  Contrats  chez  les  Notaires, 
les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  toutes  les 
profeffions  n'avoient  point  d'autre  lan- 
gage pour  s'expliquer  \  c'eft  comme 
».<:hoppte.  le  lien  cofumun  de  tous  les  hommes, 

»..,.  rope-ins  font  unis  par  le  commerce  des 

prontL^c';  "*'  Lettres  &  du-langagc, 
Ling  uiin.       XIII,  Parce  que  les  Romains  avoienc 
"^"  *'         impofé   le   joug  de   leur   Langue  aux 
peuples  qu'ils  avoient  vaincus ,  coaimc 
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une  marque  de  leur  do'tninacion  ;  poyt  " 

eiîàcec  cette   tache ,    les   Piiiices  or- 
tlonncrem  de  faire  tons  les   Aftes  en 
Langue  vu!g.iire  :  c'tft  ainfi  que  Loliis 
XTI.  &  François  I.  en  ufercnc  '  à  l'é-    .  1  Hoitom. 
gard  des  Arrêts  du  Parlement  de  Pa-  ^5!,'* g!]'"^ 
ns.   Rodolphe    Empereur  d'Allemagne  1.  ito(iiii.l.i. 
*  l'an   117].   ordonna  ,   fans   qu'on  en  ''\""Ip;nE«l 
iç-iche  la  raifon  ,  que  cous  les  Mande-  inch[on.sa- 
mens  ,   les  Edits  ,    les   Privilèges,  (è-  îu^inl;'. 'r^. 
roicnt  écrits   en   Alleman  &   non  pas  JefiJejufi'.  c. 
en  Latin.    La  beauté  de  cette  Langue,  Fr"hi:','^n  e- 
aaffi-bien  que   la  puidjiuce    des    Ro-  ^ii.    dxc. 
m.îins  luy  donna  cours  dans  l'Europe-;  a.j'RÙÏ'^Ja^ 
elle  eft  plus  propre  que  toutes  les  au-  Pa- 
tres pour  les  tcicnccs  &  pont  les  afiài- 
res  de  confequcnce.    Les  Fiançois  qui 
'  font  fi  jaloux  de  leur  Langue  ,  iuy  înihu  u    dtî 
préfèrent  cependaiu  le  Latin.  prtmic   f-<— 

'  XiV.  L'uCige  des  Loix  Romaines  siipJijiion*. 
dans  les  Parlemeijs  &  dans  les  Acadé- 
mies ,  iemble  encore  s'oppolër  à  la 
prelcription  des  Princes  Chrétiens  con« 
tre  la  puillânce  des  Empereurs  Ro- 
mains C'cft  anéantir  les  Loix  que  de 
détruire  cette  puilSintè  ;  fi  on  confèr- 
ve  les  Loix  des  Empereurs ,  on  con- 
it'rve  aulli-par-la  Icut  domination,  païC- 
que  cette  prelcription  prétendue  neft 

N 


fondée  que  fur  les  Loix  ,   comme  ^i  1 
iBarcoUad  fj,|.j  [^j^jj  remarque  Bariole,  '  Se  qucL-   ' 
3.&4.  ff.de  ques  autres  jLitilcoiiiulces.   Peur  cludei 
Cipr.     zoi-  lafoi-cedc  leur  raifonnciiienc,  lesPrin- 
Rom-impcr.  CCS  dileiit  qu  lis  ne  rccounoiltcnt  poini 
t'  Vb  ^"d    *^^  Supérieur  dans  leurs  Etats ,  &c  que 
jurMsitii.c.  s'ils  obéiflent  aux  Loix  Romaines,  ce 
«.n.14.        ji'ed  point  parnecetïïté,  mais  pajr  tai- 
fon ,  &  quoy  qu'ils  rejettent  les  ordres 
Se  les  commandemens  des  Empereurs , 
ils  retiennent    cependant  leurs  Loix , 
parce  qu'ils  n'en  trouvent  point  de  plus 
commodes    poux  le  gouvernement  de 
leurs  Royaumes, 

XV.  Je  montreray  dans  chaque  Etat 
w\  en  p^uticulier  à  quel  titre  les  Princes 

^    7  fe  (ont  mis  en  liberté  en   iëcoîiant  le 

"*  '  ■  '  '  )OUg  de  l'Empire  Romain ,  &  poucquoy 
ils  ont  garde  les  Loix  Romaines  avec 
les  leurs  ;  il  faut  commencer  pai  l'Em- 
pile d'Allemagne, 


m 
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CHAPITRE  II. 

De  l'Z  fage  &  de  l'Auurlté  du  Droit 
Romén  dans  l'AlUmagm. 

I,  T  'fmpire  Romain  fleurit  dans  l'O^ 
I  /  rient  après  que  l'Empereur  Con- 
fiancin  en  eut  tranlponé  le  liege  à  Con- 
ftantinople  ,  &  commenija  a  décheoir 
dans  rOccidcnt,  la  Gaule  ,  rEfpagiie, 
l'Allemagne ,  &  les  autres  parties  de 
l'Europe  ayant  été  occupées  par  le» 
Lombards  ,  les  f.ots,  les  Sarrafins,  & 
par  d'autres  peuples  barbares ,  cjui  chaC 
icrenc  de  l'hurope  les  Empereurs  de 
Conftautinople ,  &  ne  leur  iaiirercnt 
que  l'Exarcat  de  Ravcnncs.   Les  Em- 

fiereurs  ne  mirent  aucune  oppolîcionà 
a  pollêflîon  de  cesufurpaccurs.  Char- 
les-MagneRoy  de  France,  fils  de  Pé- 
pin, chaiïàles  B.irbares  de  la  France,* 
de  l'Allemagne,  del'Lfpagne,  &  ayant 
défait  dans  l'Italie  Didier  Roy  des  Lom-     i  PUiîo.  lit 
bards,  fut  proclamé  Empereurà  Rome  î:°îî''-'"i" 
avec  les  acclamations  de  tout  le  peu-  neaJ.  9.  p»- 
ple  H  du  ienat  ,  par  le   Pape  Léon  " "i^jj' c,' "l^ 
ill. environ  l'anSoo.  '  il  fut  coutoimé  a.40. 
■_  N  ij  ^ 
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&  fit  lin  craité  avec  Irène  qui  regiioït 
à  Conftanrinople  après   avoir  aveugifr 
Ion  fils  Conftantin  ,  &  avec  Niçepho- 
Carui  Mag,  fC  (oii  '  iucccircur  ;  par  le  m oy Cil  de  ce 
B^cfin.  i,  9.  Traité    l'Orient   avec  Coiiftantinoplc 
■. ,'.  '  dcmeora  aux  Empereurs  Grecs ,  Rome 

6c  rOccidenr  fuient  cédez  a  Chorlcs- 
fc  à  fes  fucceffeurs, 

-  II,  C'eft  ainlî  que  la  pofteritc  dff' 
Ckarles  entra  en  poireflîon  de  l'Em- 

i.Molini.id  Allemans  y  fiicccdcrent  ,  la  France  &r 
rir"cii"  dcï  l'Efpagne  demeur.int  toujours  fous  la- 
Fiefi.  cuier.  domination  de  leurs  Rois  ,  &  l'Italie 
G^rm!^'».''"  ctant  gouvernée  par  diffirens  Princes- 
sim.  Hft  Dans  la  fuite  fcpt  Elefteurs  ^  firent: 
clyphi'andf'  l'Empereur  d'Allemagne  par  droit  d'c- 
àe  Meithild.  leftion  ;  c£  qui  étant  palfé  en  Cou— 
*"  cl'iUiJ!'  tume  par  la  fùccelîîon  des  tsms ,  ceC 
de  itnpcr.  u(age  fut  confirme  par  la  Bulle  d'oC^ 
S.'^'rir  &  <•«  Charles  IV.  &  c'elt  fut  ce  droit  quiP 
ptiïil.  Rcgni  l'Empire  d'Allemagne  eft  établi, 
pîinc."  &  pii-"  III-  Quoy-que  plufieurs  pcérendenC^ 
vil  i|.  cam.  )  que  l'Empire  app.ircienne  toujours- 
t"]n%'^"'.  ^"^  François  fuccellèurs  de  Charles— 
tii.dercror-  Magne,  qui  fût  Roy  de  France,  âr 
/j  François  originaire ,  comme  le  difent: 


Molini. 


j«it-  *',',"'■■  quelques-uns  :   fi  bien  que    fon  droit 


r.  difp. 


'  s'éteiid  Cut  rAIIeiii.igiie  cointuc  iÂui 
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^fance,&  qael'onpeiuchoifirpoLir  En>  __ 

,    peieui:  un  François  comme  an  Al!cLH.ini 
*ïpemian[  les Jurifcon fuites  ^  d'Allema- 
gçè  &  pluficius  aunes  difenc  que  l'Ein-  ^  j^pf^r' 
pire  a  été  transféré  aux  feiiis  Aile- c!  «.n.  lo.  ' 
mans,  &  qu'eux  feiils  ont  ledroitd'é-  |u''""ib|''i'i' 
lire  &  de  dépollEder  l'Empereur  ,   &  c.  i.  q.  j. 
qu'il  faut  être  Allemaii  pour  pouvok 
obtenir  cette  Dignité  fouveraine  ;  ciri 
■comme  les  Interprètes  ajoutent,  l'Em- 
pire eft  pafle  aux  Allemaiisaftivement 
&  p.ilTivemcnt  ;    fi-bien  qu'il  eft  plus 
à  propos  de  l'appcUer  Empire  '  Alle- 
Hjan  que  Romain.  Les  Papes  qui  s'at-  jj   ,ic""^^i 
iribucnt  le  droit  de  cette  traniLition,  f'"^    "i"-' 
djiênt  dans  leurs   î   Conflitutions  que  x^her.  aa'f. 
l'Empire   a  été   iranfuDirté   aux    Aile»'  'fetonitk. 
-mans.  [„  igne.  ih 

Alcij'.  Jt'linE.  cct.ini.'c.p 
,   G    ïeocrjbik-m,    „.  Je  tltû.  Clcm.   miic.    .k  jurejui. 

I V.  Tous  font  d'accord  (lir  un  point, 
à  fçavoir  que  les  Princes  de  l'Europe 
lè.ibnt  foiiftraiis  de  la  domination  Ko- 
4naine  p.ir'  pluiîeurs  titres ,  &  qu'ils 
«nt  eu  droit  de  (è  mettre  en  liberté: 
on  traitera  cette  matière  en  parlant 
d^  chaque  Royaume.  L'tmpire  Ro- 
demeutg  encore  dans  l'AlIcmà- 

Ni'j  ^ 
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gnc,  mais  les  autres  Nations  n'en  dé- 
pendent point  ;  quoy-qu'il  ne  rcfte 
lib.  ^j.^de  P^Li^  1"^  l'ombre,  ^  &  le  nom  de  ce 
rum.  iiïipcr.  grand  Empire  racourci  dans  les  bornes 
j' ofcT.'càit.  étroites  de  l'AIlcm.igne,  &  qu'on  luy 
ijp.  is.  pir-  doive   plûiôt    donner   le  noin  d'Allc- 

ihen.      Lili-  '       i      -n  ■  j 

giof.  lib.  I.  ™'"ï  1*^'-'  iit^  Romain  ;  .cepcni.ii.iiil  coin- 

i.g.  16.        me  les  Théologiens  enfcignent  que  cet 

Empiirc  darera  jnrqu'à  la  fin   des  fie-. 

clés  ,   Se   que  les  Sultans  Ce  vantent 

auffi  vainement  d'être   les  fucceilèiirs 

lAdwp.L.  du  grand  Conftantin,  que  les  Empe- 

mniel.  Ter.  reurs  ^  de  Condantinople  d'avoir  fuc- 

scapul!    in   cédé  À  Alexandre  le  Grand ,  à   caiilè 

«'""'s        qucl^  Macédoine  avoit  fiiccombé  (bus 

de  o'tu  kia-  la  puitlàncc  R  omainc ,  Se  l'Empire  Turc 

lorit.  Rom.  Joit  plutôt  tirer  fou  nom    des  Sarra- 

iTMr"'''so    zins   que  des  Romains  1    il  faut  dire 

«m.  io  oi-  que   |'Allem.i?nc   conferve    les  relies 

tom,  c»p.  (7.    i     ,,„        ■;,'-/■  I 

Paul.    jov.    de  1  Empire  Romain,  les  peuples  te- 

J^'"'"'- '■  >"•  prelèntent  les  peuples  de  Rome;   l'af- 

lopJf.  .leol"  îemblée  des  Eleiftenrs  ,   le  Sénat  Ro- 

fic.  E<:ti=f  &  main  ,   qui   avoit  le  premier  pouvoir 

aul.Conlhi;.    .,,..     ',,T  r      ,  f  , 

tinopoi.c.ia.  d  clirc  1  Empereur  ,  car  les  acclama- 
G''  '  mV'"  *'°"*  *^^*  Légions  n'avoicnt  de  force 
déjui'.  btU.  qu'après  avoir  été  confirmées  dans  le 
*?P-  'I-        Sénat. 

V.  C'efl  donc  dans  l'Allemagneque 
Ia  Majellé  de  lEmpire  fe  conferve  r 


1 
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jours,   foit   dans  Li  perlonne  iêule  de 

l'Empereur  .  ou  alîftéc  des'Et.its  de  U 

Naiioii,  félon  l'opinion  de  ceux  qui  di- 

'  iënc  que  cet  Empire  n'eil  qii'Arifto- 

cracique  ,    &    que  l'Empereur  en  eft 

pMcût  rA'iminiftratcur  que  le  Monar- 

qoe.  C'ett  vericablement  l'Empire  d« 

I  ;Roma.ins ,  non  pas  tel  qu'ils  le  pofle- 

'Ment  avant  tous  les  changemens  que 

s  lieux  &  les  tcms  y  ont  apporté  :  ou 

►«n  aime   mieux  l'appeliet    TEmpire 

"Allemigne,  ce  fera  plutôt  une  ron- 

lion    d'iin  nouvel  Empire  ,   qu'une 

"tranflation  ;  la  force  des  Loix  Romvii- 

ncs ,  &  tous  les  droits  de  ce  grand  Em-  ' 

pire   s'y   maintien 'icnt    toujours   avec 

<]uelque  diminution. 

V  I.  Durant  l'Empire  Romain  toute 
l'Allemagne  écoit   (ous  le  Ueucenant 
des  Gaules  ;  elle  ■  écotc  divifée  en  haute  ;„  -^otit^Ai- 
Allemagne  fituce  fur  le   Rhin,  &c  en  gnii-t-*8. 
balIë  entre  la   Meufe  R  le  Rhin  juf- 
qu'à  l'Océan    d'Allemagne.    Elle   éft 
maintejiant  divifce  entre  pliificurs  Pria-      ^  pmrml- 
ces  &  Villes  libres;  leurs  Etais  '  fojit  ificr.  deju- 
' part.igez  en  dix  Cercles,  l'Autriche,  '^^^  'j^p"' 
la  Bourgogne  qui  obéillbit  autrefois  au  cap.  en.  lï. 
Duc  de  ce  nom  ,  l'Eledorat  du  Rhin,  ^"^'\^, 
és  Saxe-,  de  Fcancoiiie  ,  de  Baviete,  i.  j,  8(4. 
N  iiij 
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de  Siiaubc ,  du  haut  Rhm,  de  Veftpha- 
lie,  &  de'  bailt-Saxe  ;  dans  tous  cei 
Etats  les  Princes  rendent  la  jultice  à 
leurs  Sujets  pat  des  Juges  &  des.  Ma-  * 
giftcats ,  firivant  les  Coùmmes  parti- 
culières de  chaque  Province,  mais  qui 
ibnt  toutes  tiifaordonuées  au  DioJl  Ro- 


laain. 

VII.  Le  premier  Pariement  fè  tenoil 

autrefois  dans  la  Cour  Iiupcriaie,  où  l'oa 

appelloit  des    Cours  fubaltenies  pot» 

toutes  les  cau/ês  de  confetjuence  ,  de 

Regales,  de  Dignitez,  de  Fiefs  ,   cela 

3  duré  juftnics  a  l'an  1495.  que  Ma- 

i  otdin.  îùjnilien  I,  Se  IcB  Etats  del'Empire  itaiX 

Camct.  p.  i.  portèrent  à  Vormes  '  la  Chambre  Im- 

pki,' de  Do-  péri-île ,  qui  fut  depuis  établie  à  Spire 

Bi»ii.  Ftani:.  1  pat  une  nouvelle  Coiiftitution  ;  c'eft 

à.  !i."''  "'"  '^  fôuvcrnii)  Tribunal  de  l'Empire,  d'où 

«impjuii.  rcleveiu  '  les  Eleâcurs ,  les  Princes  ^& 

B. T.^i^il"'  ^°^^  l^s  Sujets  5  Cl  jurlfdidion  concourt 

I  Mynfing.  avec  Celle  dc  t'Êinpcreur ,  qui  ne  peut 

fe"'.' *'G«ii.  "y  ^"  appeller  ,   ny  tuy  ôter  la   con- 

libi.obreiv.  noiiTance  d'une  ç-iufe  ,  mais  iculenjent 

din,"cîin°p.  demander  la  rcviiîon  ,    ou  un  nouvel 

m.  ti(.  1,,      examen.     5on  pouvoir  eft  borné  aux 

^junfj'u.  cauf'^s  civiles  ;  il  n'v  a  que  le  crinae 

f.<.c.,.u.|o.   de   édition   qu'on   puiilè    pourfuivrc 

'dans  la  Chmiibre  ,  les.aiftces  crimes  ag 
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font  point  de  (on  rcflbrt,  nv  Ic5  np- 
pellations  ctiminelies  ;  la  plûp.irt  des 
jiirilHiftions  des  Princes  n'admettent 
poiiii  les  appels  en  macieie  aimi- 
aeHc. 

VllL  El.ins  1.1  Chambre  outre  1« 
prefidtns,  les  Comtes,  ou  les  Barons, 
il  y-  a  encore  trente  AÎrdrturs  qui  ne 
font.  teçBS  qii'iprés  avoir  enièigné 
le  Droit  Civil  ou  le  Omit  Canoâ 
dans"  quelque  Actdeaiîe  ,  ou  qu'après 
■y  ayoii  étudié  cinq  ans  ;  ils  (ont  obli- 
gez de  t'igfr  ielon  le  Droit  Romain , 
•au  dcFaut  des  ConlKtutions  Irapecia-  cim.i'.'.irt; 
les  &•  des  Coutumes  particulières  des  !'■  Pint™"- 
provinces  j  avant  que  de  commencer  d("juiirjiâl 
reïercîcc  de  leurs  charges,  '  les  AC  imp.Romc. 
(èlièurs  s'obiij^ent  par  ferment  d'obfec-  li'b"i*ÔbfE!T. 
ver  cette  méthode.  r-  "•  n. 

IX,  Le  cnbunal  de  la  Rote  éiitéta-  dt'juii''m!' l 
tu  pat  J  Conrad  IV.  trois-ccns  ans  -p  i-  ^-j- 
avant  la  Chambre  pour  les  Cercles  "''otiin. 
d'Aïutiche,  de  Suaubc,  &  du  Rhin,  cam.  imp. 
«utte  les  Confiûoires  tjtii  fe  trouvent  î-.ciîdHin*! 
dans  les  Etats  des  Princes  &  des  Villes  *"'^]  4-  «■ 
/ranclie^  ,  -dans  lefqucUea  on  adraîni-  '''"Luricii. 
ftrc  U  jaftice  aux  Sujets  de  l"'Empire  i"  F^d'iriJ, 
iêlon  le  Droii  Komain.  Les  Con(titu-  .^j^,  *  ' 
ijflitij^  l^s  Sutucs  j  les  Coiicunies  de 
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I  Gilfnin   chaque  territoire  pairenc   pour    Loix 

tn    dtcif      Municipales,'  cjiii  peuvent  dérober  au 

cun.i.np  1,.  £,j.Q[j  RoTiain  ,   quoy-qiie  ce  loit  le 

Droit    Commun  qui    décide  tous  In 

cas  qui  ne  font  pas   exprés  ,   ou  qui 

dïB.«^''iu'  ^"^  confuiement  expliquez  cIahs  ^  les 

fl, -p. ,.  n.  ,1.  Coùturaes  particulières.    Il  f.iut  encore 

dl"ffic"Tud   remarquer  que  lesConftitutions  impe- 

1.1.  c.  1.  n.  I,  riales  ne  lont  regardées  que  comme  le 

Droit  Municipalde  l'Empire, 

X.   Prefque   tous  les  luri(confuIte* 
d'Allemagne  dilent  que  le  Droit  Ro- 
j      luii.  fi^ii  ^  encore  la  force  de  Loy  dans 
Ciiu. ûiJ-n.  tous  les     tacs  de  '   l'Empire,  &  que 
MaVh."'vlt.'  "^^*  '""  Sujets  doivent  l'oèferver,  non 
feab.    co«r.  feulement  les  naturels ,  m.iis  encore  les 
&  cont"'*!.  étrangers  qui  s'y  font  ét.ib'is;  que  tou- 
B.     s  Dio.  tes  les  Con'litutions  Rranaines  doivent 
"«Ld^p!!.'.  être  inviolables,  quand  les  droirspar- 
tivil.  m.  ,,  tiaijiers  n'y  ont  point  déroge:  fi-bicn 
»"n"'i/.'"' '  '^^^  '^^  Allem.ins  font  obligez  d'avoir 
dans  les  teftanicns  le  nombre  des  té- 
moins  porté   par    le    Droit   Romairf, 
qu'il  faut  obferver  le  patfVe  négatif  par 
lequel  une  mère  ne  peut  devenir  l'he- 
riticre  de  (es  eufans ,  puifque  ce  paâe 
eft  conforme  au  Droit  Impérial.  L'ap- 
conr'!',!"',  P^'  d'une4  Sentence  interlocucoire  n'eft 
14-  point  reçu  dans  la  Chambre  Impériale, 
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«pli  fuit  en  cela  Je   Droit  Civil,  &  le  .     .      • 

Concile  de  Trente  ^  qui  dé 'end  lesap-  ,  Ôfa^s!v.-lo' 
pelhtions  des  griefs  ,  quoy-qiie  le  Droit  i-  ^ti"  r:ii. 
Canonique  les  reçoive.  "l\^\\  ^ «"'i 

XI.  Avant  que  le  Droit  Romain  '«ip-  ^^htm, 
fit  rétabli  par  Lochairedans  l'Allema- ^i[.'''''  a'^, 
gne,  les  Princes  &  les  peuples  fiuvoient 

pour  leurs  Coutumes  de  certaines  Loix 
r  3vinciales&Mui3iripaJes,&  l'on  s'en 
ferc  encore  maintenant  dans  quelques 
tndroits,  mais  on  les  a  changées  lèlon 
k  prudence  &  l'équité  du  Droit  Ro- 
main. 

XII.  Le  Droit  de  Saxe  eft  le  plus 
célèbre  de  tous  ;  non  feulement  les  Sa- 
xons i'om  embralfé  ,  mais  encore  la 
Lufice  ,   la  Silelle,   le  Brandebourg , 

Je  Brunfvich  ,  Lunebourg  ,  la  Hellè,  >  Coln.  in 
&:iîors  de  l'Empire  les  Polonois  ,^  la  SiioQ.Mi"hî 
litliuanie.  Les  Saxons  étoient  fiers  &  s^ph.  Nb.  i. 
belliqueux,  ils  ne  lè  font  pas  ienle-  c. 7. n, j^e'.'' 
mcm  fervi  des  armes  pour  ér^ndre  leur 
domination  ,  ils  rendoient  ex.)dtcmertt  i  Bmn.  id 
la  jiiftice  ,  ils  ne  lailliaient  point  les  J[:  ^''™""™- 
crimes  impunis  ,  leurs  Coutumes  n'é-  luiejm.  cy. 
toient  point  écrites  :  les  autres  peuples  ''^^^l  "/^ 
d'Allemagne  '  les  trouvèrent  ficonfor-  «nn.  cjp.^^, 
mes  au  génie  de  leur  Nation ,  qu'ils  les  o°|,V'dTjuiè 
firent  en  ceutcs  chofes.  Le  Droii  sa»on. 
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de  Saxe  eft  fort  ancien  ;    après   que 
'  Charles-Magne  CLit  v<tincu  les  Saxon*, 

il  !e  leur  lailTi  en  leur  donnant  lapaiij 
ils    le  g.irdent   encore  aujontd'liuy  & 
pkfieucs  peuples  d'Allemaeiie.  Il  a  élc 
C|?  iong-tems  confërvé  dans  Ïa   CoûiunK 

Wm.  {ans  être  écrit,  JLifqLies  à  ce  qu'Eccari 

^r  de    Répichau  fijavanc  JarifcoHfliÎEe  i 

rédigé  en  trois  Livres  les  Coutumes  de 
Saxe  qu'il  a  compofe  en  Lacin:  cel.'- 
vre  porte  le   nom  de  Landrechc  ,  on 

t  Miroir  de  Saxe.:  l'Enipereiir  OtJion  I. 

l'a  approuvé ,  ce    même  Empereur  6c 
écrire  les  Coutumes  de  Magdçbouig, 
&  une  autre  partie  du  Droit  de  Saxe  à 
la  prière  de  l'Impératrice  Edile  ,  fille 
d'tmond  Roy  d'Angleterre  ,  en  ^veor 
de  qui  il  avoit  bàci  Magdebourg,  & 
donné  eu  doc  à  fou  mariage.  Cette  fe^ 
conde  partie  fut  nortimée  Meichbiid, 
Le  Droit  de  Saxe  a  été  commenté  par 
plulîeius  habiles  Juriiconlîiltes  ,    veila 
pourquoy  on  a  dit  qiie  c  etoit  le  Dic»t 
I  Philipp.  Romain  écrit  en  langue  Saxone.  '    En 
ariaii sac!^ic.  ^^^t  dcpuis   quc  Lothairc  eut   rétabli 
Giiià.  A4oip.  les  Lojx  Romaines  ,  toute  l' Allemagne 
'  '  ''■  lei    embrailà  ;    quelques    articles*  du 
I^oil   de  Sase  qui  paroiiroieru    crop 
Jurs,  furent  adoucis  par  Eugène  I V. 
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le   Concile  de  Balle ,  Se-  par  les 
nflicutioiis  des  Eletteiirs  de  Saxe ,  ^  ',  ,,  '«'   ' 
es  reforma  fiir   l'équiré  des  Loix 
jaines. 

III.  On  reçoit  comtnanément  Cet 
•s  dans  l'explication  du  Droit  de 
; ,  qu'il  faut  le  ptendre  à   la  lei» 

Se  qa'on  ne  peut  l'étendre  au  de- 
■s  cas  qui  y  lont  exprciïement  por- 

que  quand  il  eft  obfcur ,  il  faut    ,  Qodm. 
tpUquet  parle  Droit  Romain, que  "'^^-    ■'-  "• 

les  cas  omis  il  faut  avoir  recours  tonf;,  h.,." 
3iok  Romain  au  défaut  de  ccluy  s.hiicJcvm. 
axe.  C'eft  pour  cela  qu'on accor-  iniiii.d.-oU 
k  privilège  de  ce/lion  à  cenx  qui  l'^,»''"*  '" 
ent,  ce  que  la  rigueutdu  Droit  de  den  a.cjnr, 
■  n'accordoit  point  :  on  a  renou-  l'-n-ii.  Co- 
:  le  Jèrment  de  Calomnie  dans  les  om. 
mens  ,  que  la  Coutume  de  Saxe  p^""'"'!!  • 
t  aboli ,  &  ce  qu'on  a  rétabli  dans  ,,.  n  s.  Cu-' 
^onftitutions  du  Duché  de  PruHèî  ^"-  ''"''• 
île  Droit  de  Saxe  ,  il  n  y  en  a  point  n  ,,.  c«- 
jmmun  que  le  Romain.  J''^"'  'b™' 

IV.  Dans  les  caufês  qui  font  ex-  Samn.  p.  ,.' 
âneni  décidées  par  le  Droit  de  Sa^  ^°')"  'J^^ 

les  Elefteurs  conlërvent  encore -ier.  de  fruJ. 
arité  de  leur  Droit  j  fi-bien  que  ^|  '°  '^co'icr' 
;d  Charles-Quint  voulut  faire  une  J-  ^«if.  •+*." 
snnance  touchant  les  fiij  des  fte-  ?;^'„'',t"''* 
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res  qui  dévoient  reulsfucceder  àl'onch 

paternel ,  avec  les  fceces,  par  droit  àl 

reprcfentation ,  comme  il  ell  porti.-  dani 

-   le  Droit  Civil ,  t'Eledeur  deSaxepro- 

tefta  que  ny  luy  ny  Tes  Su|ets  ne  pou* 

voient  fe   founietrre   à   ctrce  Oraoti- 

«aiice ,  parce  qu'elle  étoi:  contraire  au 

Droit  de  Saxe ,  qui  n:  reçoit  le  Droit 

Roiiiain  que  quand  il  ne  Iny  eft  pas 

oppolé.    Les  Elcfteurs  ont  toujours  tâ- 

chc,aucanc  qu'Us  ont  pu,  d'accottkt 

leurs  Loix  aux  Loix  Romaines;  itn'y 

a  que  les  Proftireurs  de    Droit  Ciïll 

qui  puillenE  enleigner  dans  la  Saxe» 

Hi'l  afae"ii    ^"  être  Juges  dani  le  Barreau;  &'St- 

.,.c.  quom.  chard  a.oùte,  en  parlant  âes  Coûtuinei 

fcquan.jud.  jg  5axe  ,  que  les  Juges  fe  conforment 

dans  leurs  jugcmens  aux  opinions  de* 

,  Docteurs  en  Droit  Civil. 

XV.  i-es  Loiï  Romaines  ont  eu  tant 

de   crédit  dans  PAilemagne  ,   que  les 

peuples  de  Brunfvich,  de  Lunebouru, 

ierp.ii.n.r<7.  de  Bremes ,  ^  de  Pomeranie ,   &  iei 

AiuniB.  dif  voifins,  qui  Ce  lerv-oient  autrefois  _ 

aurBu'l.'    DroitdeSaxe,  le  quittent  inainunani 

en  pluiienrs  rencontres ,  poru"  repreii- 

,  Coih»»r.  dre  le  Droit  '  Romain  ,  &  les  Provin. 

WD[.  iij.      (.Ç5  qui  Qi^j  i-çç',  [p  proie  Je  Saxe ,  !'*■ 

bandonnent  daus  ks  cas  oit  il  eft  cm< 


I 
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iraiie  au  Droit  Romain,  qtii  doit  êcte 
la  règle  '  des  Provinces  foumilès  à  la    i  Am.  c»; 
domination  de  l'fcmpire  Romain.  '"■  ^^  ]<"■ 

XVI.  Le  Droit  de  Lubeck  '■  a  enco-  n^.    '"^ 
le  beaucoup  de  crédit  dans  l'AlIcma-  ,  '^'^""."^ 
piC  ;  il  ell  compofé  en  partie  du  Droit  CQihm  rcrp. 
de  Saxe  &  du  Droit  Canon  :  l'Empc-  ^' ^\  ^\ 
reitt  Frédéric   I,  l'a  confirmé,    &  les  i,i>.  ;.' deju- 
Villes  voifiiies  l'ont  reçu.  Le  Droit  de  ■''^■^-  ''"i"^'- 
Culmes  a  eu  cours  dans  la  Prullè  '  &  7  n.  140. 
aux  environs ,  jultju'i   ce   que   SigiC  j^'  j^"*'^|. 
mond   Marquis   de    Brandebourg  l'an  ,.  n  j  d.  i 
1610.   fit   un  Droit   nouveau   pour  la  ''"',"i''p,o; 
Prulfe  Ducale  ;  il  a  beaucoup  de  rap-  vinc.  Ducat. 
port  avec  le  Droit  Romain  ,  le  Droit  ^'"^^  ^^"' 
de  Saxe  &  celuy  de  Cuhiies ,  dont  on 
fe  Cen  encore  dans  cette   Duché.    Les 
»ities  Princes  &  les  Villes  d'Allemagne 
ont  leurs  Statuts  qui  leur  fervent  de 
Loix    conjointement     avec    tes     Ro- 
mains. 

XVIL  Ces  Ordonnances  de  Saxe,  de 
Lubeck ,  de  Culnies ,  Se  les  autres  qui 
onï  cours  dans  l'Allemagne,  s'expli- 
quent par  le  Droit  Romain  ;  car  c'eft 
un  principe  reçu  de  tous  les  Jurifcon- 
Tultes  dans  tous  les  Ecars  d'Allemagne, 
que  le  Droit  Romain  doit  fervir  de  re- 
j^e  à  tputes  les  Ordonnances ,  Se  quand 


Qù^iltiûM 
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'  Deniif.  in  elIcs  s'eii  écaiccnt  il  £.im  les  expliquer 
Qm«''*''i'it'  ^  '*  rigueur  ,  uns  les  étendre  aux  cas 
16^.  G»il  lib.  qui  n'y  font  pas  exprimez,  qu'il  ne  faut 
n'  a'o'i^j'a'"  po'""^  ^^  m-k't  de  corriger  le  Di-oit  Ci- 
decir.i.cjm.  vil,  mais  qu'il  faut  tout  entendre  &  in- 
iT^'.  'sîirj-  Krpccter  pat  le  Droit  Commun. 

dit.  dt  fcud. 

p.  io.  feft.  ,.n  S,  Giil.  lib.  i,  obfeiv,  uo.  q.  ii.  Chriilini. 
actif.  Il:,  n.  -8.  lom.  ,.  cuclf.  lHuJfr.  Germ.n.  p.  ,.  t„uf. 
7,.  n.  ,t,  Hiiipr.chi.  in  $.  non  folum.  n.  w..ln(lit,  de  lajm. 
-  BcndcF  de  rcïif  adt.  Lit.  j,.  [>.  j,  ChiiHin*,  dccif-  J*.  n.  j-  yoL 
».   conf,  Uluftr.  Gctm.  n   n.  ((.p.  i. 

XVIII.  On  a  tant  de  refpeft  pont  le 
Droit  Romain  dnns  l'Allemagne,  que  les 
Princes  ny  les  Villes  nepeuvcnt  faire 
d'Ordonnances  qui  iuy  (o>.'nt  manifr- 
ftcment contraires, quoy-que les  autres 
Princes  de  l'Europe  ne  foienrpas  fi/cnu 
iDd.  ad  L.  puleux,  '  Ilsne  peuvent  pas  ordonner  par 

ftn.  C.dcTe-    •  .  i       L  ■  i  ■ 

dam.  ac.  ad  «xemple  que  les  biens  de  ceux  qui  ont 
i.onincipo-  fait  naufrage,  foient  confifquez ,  ny 
fc  Jur.  Gail.'  qu'ils  foient  pris  par  les  Sei[;neuts  des 
lib.  1.  obrcr-  côtes  :  la  Conftitution  de  Frédéric  dç- 
Gritvt*  con-  ■clarc  nuiles  toutes  ces  Ordonnances, 
''"s 'i*'r"'d'  ^  '^  Décret  du  Concile  de  I.atran-ex- 
Ug.b,qii-ss.  communie  tous  ceux  qui  y  contrevicii- 
diip  7.  [ta  droient.  Il  faut  attribuer  a  la  vcnera- 
8.  Pacxm.  *.     .  ,  "  i      .^  „  . 

foiuii  pnie-  non  quon  a  pour   le  Droit  Romain, 

*"■  ■^■^■"j'    &   à  l'union  qui   eft  entre  hiy  &  le 

Zi'r.    aj"  L,  Droit   Canonique  ,  l'ufage   du   Droit 

Cauoa, 
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Canon,  que  quelques  Princes  d'Allema-  omneipapu- 
gne  ont  roû|ours  cohfervé  après  s'étce  ^".y'J'  ^"JJ; 
icparez  de  TEElitè  Romaine.  lih.  ■.  obCtc^ 

Anih.  NJvigii.  C.  de  fiiti.  C.  (ïtommunicstionî  di  riptot. 
0:piOD  in  jufifpriidtnt  Rem  Saxon  (>.  i.  Conftii.  (i.  defi- 
nii.  >.  M3tb.  Steph.  de  Jurifd.  Impcr.  Koman.  p.  i-  »p'  7- 
n.  ,1,. 

'XIX.  La  puiflânce  des  Loix  Romai- 
nes s'eû  maintenue  avec  l'Empire  dans 
l'Allemagne  :  le  fëul   Droir  '   Romaii»  !„„ °p. ,'."'t, 
pallc  pour  le  Droit  Commun  ,  perfon-  n    (.  "'t- 
ne  n'eft  reçu  pour  Aill-fleur  ou  pour  y/'^if.*^' 
Avocat  dans   la  Chambre   Impériale,  Denair.    ia 
qu'après  avoir  prordle*   le  Droit  Ci-  ctm"ii.'"t^ 
vil  dans -quelque  Académie,  ou.^prés     »  OiJin. 
l'avoir  étudié  cinq  ans  ;  les  leuls  î>ro-  o'td'U'.c»- 
felTèurs  de  Droit  Civil  onr  les  Chai-  mer.  p.i.  iit. 
res  dans  les  Académies ,  qui  font  juf-  iVi.'^îr.*'  ' 
qu'au  nombre  de  vdngt  cinq  dans  KAI- 
lenvignc  ;   on  y -co^npte  plus    de,' cent 
Doâieuis  i    qui  interprctciu  pubhque-  Liîw"f''N°' 
ment  le    Droit   Civil  -,   ,&  Charles-  ,,  t. 7. 11.14. 
Quint  a   ■+   ordonné   que  x'cll  à  eux     *  condit. 
qu'il   falloii   recourir    poot  expliquer  "'"' ^"ij]' 
ies  Conftitutions, 

XX.  Jufques  icy  j'ay  parlé  de  l'Em- 
pire d'Allemagne,  où   les   Loix.Ro- 
niaines    conrervenc  toujours   une  par- 
lie  de  la  Majeftc  de  l'empire  Rooiaio, 
Q 
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Il  Icra  pins  difficile  de  défendre  l'auc* 
ricé  de  ces  Loix  dans  les  autres  Royau- 
mes des  Ptinces  Clir  tiens ,  qui  s'.it. 
iribucnc  tous  en  parricuJici' une  autori- 
té fouvecaine ,  &  ujie  libcité  par&ice 
contre  la  domination  de  l'Empire  Ro- 
main: Ils  reçoivent  cependant  les  Lois 
Romaines,  mais  en  difi-lrentes  maniè- 
res ;  comme  je  l'expliqueray  dans  la 
Chapitres  fui  vans ,  en  commençant  p» 
Jes  l'rinces  d'Italie. 


■BtrtJffftTTDvTL.  Liv.  II.  i(î5 


CHAPITRE   IIL 

De  l'ZJfage    (^    de  fAaterirè    d» 

J>reit  Romain  dans  Us  Etats 

des  Princes  d'Italie. 

I.  T>  Ome  &  l'iMlie  étoic  le  fïcge  de 
Xv  ce  fameiuc  Empire  &  des  Loix 
Komaine-s  ;  elles  retiennent  encore  tou- 
te leur  autorité  depuis  la  deftruftioi» 
ide  la  domination  Romnine,  corameje 
îc  moncrcray  en  particulier  d,ins  les 
di^rens  Etnts  d'Italie.  Premièrement, 
de  quelle  manière  tes  Prince?  ont  cta- 
tli  leur  domination  fur  les  ruines  de  la 
piiilTânce  Romaine,  en  retenant  toâ- 
^otirs  les  Loix:  lî-bien  qu'après  avoit 
abattu  les  marques  de  l'Empire  Romain 
ou  injuftement  ,  ou  avec  juftice,  ils 
oliéïirent  cependant  voloiitairemeni  aift 
Loix  Impériales. 

II.  Rome  appartient  à  l'Eglifê  ,  le 
territoire  Romain  ,  la  Romague  que 
ies  Empereurs  d'Orient  ont  coirvernc 
long-tems  par  les  Exarques,  1.1  Mar- 
che d'Ancone,  le  Duché  de  Benevent, 
&  Spolcttc,  Boulogne,  Feirjtc,  Urbin, 
J_  Oij 


Se  plufieiirs  autres  Villes  avec  leurt 
tcrntoircs  qui  font  .illèz  valTcs.  1^ 
■  ^J'^'"-  Ville  d'A  vmnoa  {îcuéccn  Fr.vàce  ^  avec 


t,-]"-  fon  territoire,    que   )eanne  Reine  de 

^hcùTi'sà"  -^^'^^^  donna  à  Cicmenc  VI.  pai"  ^  ab 

Xccicf.  p.  ,.  traité.  ;     Rome  3c  plufieiirs  Provinces 

MÔiiu»yù(l   °"ï^ré  jointes  aii  iiege  Pontifical,  pat 

fcjur.'Maa.  la  hbetalité  de  Contlanciii  oude  Loliis. 

Ô,?iuM.  M""^"  »P'-^'  el>»lcs.Wagne,i  lef 

«DQcluf.  «•,.  .autres  ont  été  donnccs  par  la  Comceilc 

'«uî'Mnc"''  Machilde,  4''itities  s'y  fojit  jointes  de 

m  D'jmini    ^^ui  plcin  gL'é  à  divcts  tittes.    Mais 

-  *^'"^fP'°- rommeJes  Iiucrpretes  ont  toujours  dît 

wui.  Pranc.  suxc  de  la  dojiaiion  de  ConlLintin,  que 

5V' ii.-n.id-  les  mjj  approuvent,  &  les.  antres  con- 

■^amnent   ab/olument  :    les    modernes 

jCtôyent  qu'il  ett  plus  ieut   de  fonder 

fijl  1.1  prelcription  la  domination  du  S. 

iiegc,  puis  qu'il  eft  en  poirelEon  de- 

Duis  Juiit-cens  ans,  c'cft-à-dire  depuis 

Je  règne  de  Charles-  M^igne ,  /aus  qu'on 

3" ait  inquiété  dans  fa  poIIciliDn ,   qiû 

%jiM.eonC  pçi,t  encore  avoir  coramencc  depuis  U 

Vhit.'touC.  J0n3ti0n.de  J'Etnpereuc  LoiiiSj  quand 

niPiiiDim  jncuie  elle  ne  (èroit  pas  valide. 

j^itouf.    K     IH.  Voila  pourquoy  tous   les  JuriC 

'*  r'   U"   tontuUes  difcnt  '  que  'le  Pape  en  SeL 

Cinil'i  '  iir  ^ncur  cempore!  dans  Tes  Etais ,  qu'il  y 

iiw  ■a"'  »■  a  Je  jncme  jjouvejx  que  Jcs  BlOJs  -dmj^r 
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]turs  KoyauDifS  ,   aa  que  l'Empereur  WarS  deAf- 
<Uiis  l'Empire;  que  le  Pape  nerecon-  iiiiu/V^g^ 
noîtny  Supctieiir,-ny  égal  ;  qu'il  a  le  m  ptaïuJ 
droit  de  faire  des  Loix  générales ,  dé  Turth.tancll 
cjcer  des  Ducs,  des  Marquis,  des  Cocu-  «v  S'  '=■  *- 
■CCS ,  de  donner  des  Fiefe  Royaux ,  auffi-  ^''  jeJn; 
bien  que  les  Prùices  Souverains.    Ce-  i>i-  ''''.  >. 
pendant  Tautoriié  de  l'Empereur  Ro-  „âï'»|.a4M- 
imia  ed  cellcmenc  éteinte  dans  les  Etats  p'imrnd.  n. 
du  Pape  ,  qu'il  faut  lecouflderer  coiiv-  Jj,,  [À. ,. 
tte  un  particulier ,  qu'il  n'a  point  droit  CiftiffcoBr. 
<le  légitimer  éiantà  Rome  ou  ailleurs, ^fj.Tuftk. 
Jiy  d'exercer  aucun  ade  de  jarifdiâàon,  caatlaC.  «+. 
oy  de  faire  une  Loy  ou  une  Confti-  TcmpoiiL 
lution  générale ,  ou  une  Citation  ver- 
talCi  'î"^  ^eluy  qui  vient  à  Rome  pour 
recevoir  la  Couronne  Impériale ,   n'y 
feut  deuieuret  plus  de  trois  jours,aprés 
avoir  été  couronna  ,  il  doit  fottir  de 
Rome  dés  le  lendemain.     De  ce  Do- 
maine du  Pape  les  Juriiconfultes  Rcv- 
mains   concluent ,   que  ceux    qui   oui 
cotiHnis  quelque  crime  dans  les  autres 
-terPHoites ,  comme  par  exemple  à  Flo- 
rence, ou  dans  l'Angleterre,  ne  doi- 
vent point  être  renvoyez  ,   mais  qu'il 
iaut  les  punir  à  Rome  ,  lèlon  la  Con- 
ftitwtion  de  l'Empereur  Antonin ,  qui 
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éc  qne  tous  les  hommes  font  autant  de 
Citoyens  Rom^iins, 

IV-   La  Ville  6:  la  Republitjue  de 
Venifè  jouit  d'une  parfiiite  liberté  pté- 
ferablement aux  autres  Princes,  &auï 
autres  peuples  d'Italie  j   elle  fut    bâtie 
il  y  a  plus  de  douze  cens  ans ,  pat  11 
,  -crainte  iqu'on  eue  des  Huns  qui  enva- 
itRtp.  hirent  l'Italie  fous  la  conduite  ^  d'At- 
tila ,  &  depuis  ce  tems-là  elle  a  tou- 
jours jotii  des  privilèges'  de   Republi- 
que \  on  n'en  voit  point  dans  le   relie 
^^  da  monde  qui  ait  t,int  duré  fous  la  mê- 

^C.  .  me  forme  de  gouvernement.    Elle  ne 

H^^  .  *Jépend  en  aucune  manière  ny  de  l'Em- 

^^^^^^—  ^ereur  Romain,  nyde  quelque  puiâance 
^^^^^HMBue  ce iôic,  Les J urifconruUes  défendetit 
^^Pl^^T  «es  immunitez  par  plulîeurs  titres  ',  les 
uns  à  caufe  du  privilège  du  Droit  des 
,  Biid .  id  -gens ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  la  mec 
*"^di  ff.uc.  qui  "'■ppartenoic  à  perfonne;  ies*au- 
ad  L.  ei  iinc  très  dilcnt  qu'clle  eft  libre  par  privi- 
'k\at^c^-'^^^^'  ^  P^  '^  coiKelTion  des  Empc- 
fljllde  iiii- -leurs  ,   ce  qu'Alberic  de  Roiàte   î  dit 
■*"" A^b^i'ad  ^^°^^  ^"  "^^"^  '■''  Bulle d"or -,  quelques- 
].  ..n.  .n.c.  UT  S  fondent foH  dioii  fut  la  prefcription, 
de^fum.  Tu-  parce  qu'elle  n'a  jamais  reconnu  aucun 
Seigneur ,  &  qu'elle  a  toujours  joui  jut 
*iucs  à  Dtaimeuam  d'une  pleine  liberté. 
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les  Vénitiens  n'ont  point  eu  de  Sei- 
gneur ,  ny  de  droit  ,  ny  de  fait  -,  & 
<tins  le  iriité  que  fit  Charles- Magne 
avec  Irène  &  Niccphore  louchant  la 
4Jivijion  de  l'Empire  ,  ils  confentirent 
de  part  &  d'<ni:re  que  tes  Vénitiens  dew 
tncuteroient  loiîjoms  libres  ,  Se  qu'ils 
Jc'gouverncioient  par  leurs  Loix. 

V.  Voila  pouiqiioy  le  Doge  Se  le 
Sénat  deTenile  ont  une  autorité  fou- 
veraine  ,  &  tous  les   Droits  Royaux  ; 

*  ils  peuvent  faire  des  I.oix  comme  ils  de  fideicûm. 
le  jugent  à  propos  ,  Se  l'on  n'appelle  *"■'/■  "■.''■ 
point  des  décifions  du  Doge  ,    parce  iif,'  Majtft,' 

*  qu'il  ne  reconnoît  point  de  îupe-  iih.  i.qu.^s, 
jieur.  Le  nom  de  Roy ,  de  Duc ,  oude  jppd.nu.io. 
Conful ,  ne  fiitt  rien  à  l'affiire ,  pourvu  |'."l"  ,''■  _ 
<ju  on  air  tons  les  droits  qi.ii  Jont  atta-  ^ux\i.  in 
chez  à  la  Dignité  fouveraine:  c'eftpour  p> «'»'■''■' >»• 
<eU  que  que^uer-unsoiit  appelle  Ve- 

jiifè  la  nouvelle  Rome, 

VI.  Les  Florentins  furent  long-tcnw 
fous  la  domination  des  Gots  &  des  Lom- 
batds,  depuis  qu'ils  eurent  éteint  l'tm- 
pire  Romain  dans  l'Ir'alie  :  quand  on 
eut  chalfé  tes  Gots  de  l'Italie,  les  Flo-  Macchiarïtl. 
rentins  retoiu-ncrcnt  Cons   la   puilTànce  lib.  i.iiifi«r. 
de  l'Empereur  jiifqu'à  Rodolphe  I.  qui  „„  ""„  ut. 
leuc  i  lenâk  la  libctcé  pour  douze  mitte  ""i'  *■ 
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pièces  d'or  ,   &c  clepiiis  ce  tems-là  îk 
ont  toujours  coufervi  les  privilèges  de 
leur   République  ,    qiioy-qu'ils   ayeiu 
fouvent  cluugé  la  forme  de  leur  gou- 
vernemeriE-    Cette  République  a  duré 
jufquesà  l'année  i5â4.  que  Co/ïne  fut 
iLiur.chc-  fait  grand  Duc  de  Tolcane  '  par  le  Pa- 
"''pr^v.'"  P^  P'^  V'.du  confeiitemL'ntdes  Flortft- 
Conitit.    SI  ijns  ,   qui  s'enouyant  des  faâ:ions  & 
pcob'a't'  iw  '^^*  Éditions  qui  atrivetic  fouvent  par- 
c.  i(. n.«y.    my  les  peuples   libres,  ne  trouverciu 
A^gi^i!  "  po'fit  de  meilleur  moyen  pour  alTùrer 
1,0.84.        leur  repos ,,  que  de  fe  mettre  fous  U 
puiiTàiice  d'un  Chef,    Pie  IV.  avoit  re- 
îblu  de  donner  la  Tolcane  au  Prince 
Cofcnc ,  à  condition  que  fou  fils  épour 
icroit  la  veuve  du  Prince  de  Portugal, 
fi  le  Roy  Philippe   y  confenioit.    Pie 
.1  Thaw    V.  le  fil  Duc  avec  le  riire  *  de  Sereniffi- 
Loyfcju'd!c!  me,  &  de  tout  ce  qui  accompagne  I3 
1,0.84.        Dignité  Royale  ,   niil-gré  les  oppoll- 
iilfan.hillur.  lîoiis  dc l'Empercur  Maximiiicn  U.l'af- 
ait  xo.  y»-  iiàïe  ayant  été  .luile  en  délibération  à 
bi'°'iîb.^.'c   l'Aflèmblée  des  Etats  de  l'Empire,  U 
ji-  IL  i}.       création   de  Coflue  fut  confirmée  pac 
les  Electeurs  d'Allemagne. 

Vil.  Pcrfonne  ne  ditpute  l'autotitc 
des  Florentins,  ny  du  grand  Duc.  Tan.- 
iiis  gu'jls  yivoient  en  Republique ,  ils 
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ne  recoiinoillént  point  de  iîiperieur, 
ils  ont  feit  des  Loix  ,  ils  ont  joUi  tîe 
tous  ics  droics  qui  marquent  la  puifl'iii- 
ce  lôiiveraine ,  ifîcii  le  fejiEiment  de 
tous  les  Jitrilconfiilres  ;  les  Ducs  de 
Tofcane  ont  cette  même  auiorici,  ils 
font  Princes  Souverains  ,  &  ont  tous 
les  droits  de  la  Majefté. 

VIII.  La  Republique  de  Luques 
garde  encore  fa  lincrtc,  qu'elle  obtint 
pour  le  même  prix  de  douze  mille  pie-  ^ 

ces  d'or  '  de  l'Empereur  Rodolphe  ;  de-  Hûno."'"!;." 
puis  ce  tems  -  la  elle  eft  toujours  demcu-  chuj'pi"  '-  ^. 
tée  dans  le  mÊme  état,  avec  tous  les  p^jn'""*"',_ 
droits  des  Princes  Souverains,  lans  re-  "iCjIUu, 
connoiire  de  Supérieur:  (î-bien  que  ''p'J',';.'"  Jj 
dans  ces  deux  Republiques  l'Empereur  poieft.piiMc, 
n'a  aucun  droit ,  &  ne  peut  y  exercer  '^'  *'"  "■  "'' 
aucHti  aâed'aucocité. 

IX.  Le  Milanois  &  les  autres  peu- 
ples d'Italie,  après  que  les  Lombards 
eurent  été  challcz ,  ^  obtmrent  leur  li-     »    Tit.  <}» 
berté  de  l'Empereur  Frédéric  ,   par  un  iTuiib'Teui 
t  aité  fait  a  la  paix  de  Coullance.    Les 
Gaiealles  &  les  Sfôrces  en  futent  les 
S:icneurs  fous  le  titre  de  Vicomtes,  &         ^^^^ 
cnmtte  fous  le  titre  de  Ducs.   Le  Vi-  conr.j,-.  i,,. 
comte  Jcaji  Galeaircfiitlc  premier  Duc  ton'Ji/'','i^.''' 
de  '  Milan  ,  &  fut  fait  Vicaire  de  l'Ein-  u.  >. 
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pire  l'an  i}^.  par  l'Empereur  Ladiffaf. 

ifaleuiine  ftlle  de  ce  Duc ,  ayant  cpouft 

le  Duc  d'Orlcans,  donna  à  li  Mailon 

de  France  le  droit  qu'ilsont  fîirle  Mi. 

lanois.  Les  Gaîe^illcs  ayant  éic  challèx 

par  les  ^forces  ,   l'Empeteui:  CharÎK- 

.  Fr.Ctiff.  Qainc  Jonna  l'inveftiture  '  du  DuchJ 

Medioijn!'(<  à  Fr^inçois  Sforce.   Ceite  Duché  paiG 

Conftir.  Me-  dcpuJs  aux  Efpagnols  qui  l'ont  confèr. 

ptint."    c»-  vce  jufqu'à   prefènt  foiiâ  le  même  ti- 

meil    BoicN     [[e^ 

pt»ft»n'cl|!  X.  Tous  les  JurifconfultesdilêutquB 
.fi  n.  lïi.  le  [juc  dt;  Milan  ne  reconniMt  poin» 
hiit.î'ifar"  l'Empereur,  qu'il  a  d.ïnsfes  ttats  ttiuî 
les  droits  de  Souverain  ,  qu'il  eft  le  Vii^ 
caire  de  l'Emperciu  ,  qu'il  peut  f.ir? 
des  Lpix  ,  &  qu'il  joiiit  de  tous  les 
droirs  de  la  Majcllc  comme  les  Prince» 
Souverains,  Que  l'on  conliderc  l'Enio 
pçreur  dans  cet-  état  comme  un  homme 
particulier,  qu'il  n'y  a  nulle  jurilHi^ioii, 
&  que  tous  les  droits  Impériaux  ont 
été  cranfporcez  au  Duc  de  Milan  &  à 
Ivm.q^.t'.  ^"  héritiers ,  ^qu'il  peut  juger  C"isap- 
.  &  pel ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Princes 
Souverains. 

XI.  Quoy-quc  le  Duc  de  Savoye  ne 
reconnoilTc  point  de  Supérieur  dans  le 
Piedoiont,  ce  n'ell  pas  toucha- fait  h 
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même  choit  de  la  Savoye  ;  car  on  die  ,  giU  conC 
qu'elie  eft  mi  fief  de  l'hmpire,  '  que  117- vol  ».J« 
le  Comte  de  Savoye  fut  créé  Duc  par  conf.'il  n. 
l'Empereur  Sigifinond  ,  &  qu'il  eft  VaC-  '^4'  '■  ■■  ■">■ 
fal  de  rtmpire.  Lesjuriiconfultcsmo-  !^'"pub.  V.  j! 
derncs  difem  que  ce  Uuc  a  reçu  *  pae  ^„|  j 
Ibu  inveftituirc  une  puiiruice  abfijluc ,  Viii.  conf.« 
&  que  depuis  ce  temps-la  ils  fonc  Prin- 
ces Souuetaius ,  qu'ils  onc  le  pouvoir 
de  faire  des  Loix  ,  qu'ils  ont  été  revê-? 
tus  d'un  pouvoir  abioiu ,  &  d'une  par- 
faite indépendance ,  qu'ils  ont  tous  lei 
droits  Royaux  &  Impériaux  ,  &  que 
perlonne  ne  peut  les  leur  ôter,  Ozafl 
que  Prefideiit  de  Turin,  dit  qu'on  ne 
peut  point  appellcr  des  Ducs  de  Sa- 
voye, non  plus  que  des  autres  Princes 
Souverains. 

XII.  La  Republique  de  Gennes  a 
joUi  de  (a  liberté  pendant  huit  cens  ans, 
depuis  qii'on  eut  ch-illè  les  Lombards 
de  l'Italie.    Dans  le  dernier  fiecle ,  les 
François  s'en  emparèrent ,  mais  ils  fil-     ,  Boi.r.  |, 
rent  dépoiiiliez  peu  de  tems  après  par  <i="^t.  riai. 
i  André   Dona.    Les  Génois  )oiii(Ieiit  cuid.  hift.'t 
encore  de  leur  liberté  iîjus  la  poillànce  ''-■    »^W.; 
do   Doge,  qui  dépend  d'eux  ,   parce  Srd'.ïufchl 
'     «u'ils  l'élilènc   pour   dL-ux   ans  leule-  "^""^I'  *-,*■■ 
,     nmi ,  &  qu  lis  le  peuvent  d^iQikdet;,  u^. 
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Uumnc  qu'il   n'efb  point  confirme  par 
^  on  Supérieur ,  pullque  les  Génois  n'en 
teconnoilîenc   point.    Les  Jurifconful- 
tes  d'Icilie  allurcnt  que  les  Génois  ne 
dépendent   point  de  l'Empereur,  qu'ils 
ont  le  pouvoir  de  faire  aes  Loîx  ,  Se 
qu'ils  ont  tous  les  droits  des  PuiflkncfS 
fiiperieuies  qu'ils  exercent  par  leur  Do- 
ge ,  Se  a  n'y  a  point  d'appel  de  Ces  Au 
têrs, 
XIII.  Ferrare  eft  un  fief  de  i"Eg!irc 
1  Ctftren   Romainc ,  que  la  maifoii  d'Eft  '  a  [•(£■ 
""d  Tuf'h"  ^^'^^  d'abord  ious  le  titre  de  Marquis, 
V.  ïettarii    &  dcpuis  lous   Ic  citrc  de  Ducs ,  en 
tlur"';"""    p^ysiit  un  tribut  annuel,  jufqu'à  l'an 
1^66.  que  le  Duché  de  Ferrare  retour- 
ï  Liuitn.  naau  S.  Siège  pat  la  mort^d'Alphonft 
^'"i'"'l"'  '"  d'Eft  Duc  de  Ferrare,  quinclailT!i  point 
v[ii,cÔDftii.'  d'héritiers.    Le  domaine  utile  de  ce  fief 
u-F-i-         avec  k-  diie£t  fut  confondu  parles  Coii- 
ftiiuiionsde  PieV.  &de  Clément  Vllf. 
Tous   les  Jurifconfulres  diiènc  que  les 
Ducs  de  Ferrare  avoicni  une  puillânce 
abfblué  dans  leurs  Etats  ,   &   tous  les 
droits  des  Princes  Souverains, 
;  Cardin.        XIV.    Lcs  Ducs  d'Urbiu  font  auffi 
ciaC.  ifl'."".  feudaiaires  '  du  liinr  Siège,    avec  les 
Wibini  unx    Ducs  de  Modene  &  de  Parme  ;  ils  ont 
^■j"";"^'!'  un  pouvoir  fouverain  fur  Içurs  Sujets, 


ils  oîir  reçu  ce  droit  dans  icLirs  invettitu-  jj"? '^'"'ï"- 
tes.  Il  taat  y  joindre  les  Ducs  de  Man-  p^  vinmbil 
touc,  Se  les  Marquis  de  Moiicfërrat ,  qui  'f™-  "■  ?)- 
ont  Clé  invertis  de  leurs  '  Et.us  pat  les  [tg'i,. 
Empereurs,!!  y  aencorerfansrU.Uie  des  ■  ^•"-  * 
Ducs,  des  Marquis,  &  des  Comtes,  doi.'.iu.  i.u! 
dont  les  uns  oin  reçu  leurs  inveftitu-  ^jT*  m™" 
rcs  des  Empereurs,  &  les  autres  des  tuitDui.B-r- 

l'apes  ^°LfMhn\ 

XV.  Après  avoir  reçu  cette  inverti*.  „.  i,, 
ture  perpétuelle  pour  eux  ,  &  pour 
leurs  héritiers  ,  ils  ont  une  puillânce 
abibluc  fur  leurs  Sujets;  carquovque 
ceux  qui  les  oiu  inverti  de  ces  Etats, 
prétendent  ne  leur  abandonner  que  !e 
(kimainc  mile  ,  &  que  même  iis  Icte- 
connoilknt  dt;  la  forte  en.rcccvani  ces 
fiïfs ,  cela  n'empêclie  pas  qu'ils  n'ayent 
fur  leurs  Sujcts  la  même  puiifance  que 
Ils  Papes  on  les  Empereurs  ,  c'crt-i- 
dire  une  puilTmce  pleine  6c  directe , 
&  ils  ne  HifE'rent  nullement  pour  ec 
point-là  des  Princes  Souverains.  Il  ne 
feut  point  prendre  garde  fi  on  les  ap- 
pelle Ducs,  Marquis ,  ou  Comtes^  poar> 
VÛ  qu'ils  foient  Souverains  fut  leui's 
Stijecs  ;  car  quoy-qu'ils  foient  v.illaux 
ou  i^udataires  ,  cela  n'empêciie  pas 
qu'ils  ne  puilTent  feite  des  Loix  ,  Sf 
P  il) 
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leurs  Sujets  n'ont  point  de  droit  d'ap. 
pellcr  de  leurs  Arrêts. 

XVI.  Qiiovque  les  Princes  d'Italie 
le  foient  affianchis  du  joug  des  Empe- 
reurs ,  iis  le  (biimettent  cepeiîdant  tous 
aux  Loix  Romaines  ;  ce  qui  Tcra  fort 
faciJe  de  prouver  en  entrant  dans  le 
détail. 

XVH.  Le  Droit  Romain  en  MTatîeie 
civile  s'obfèrve  exatftemenc  à  RoiW, 
&  dans  tous  les  Ftits  du  S.  Sif^e;  il 
cft  ordonné  p.ir  un  Statut  exprès  d'a- 
voir recours  '  au  Droit  Civil  dans  lei 
jug;emens ,  &■  non  point  au  Droit  Ca- 
non ,  fi  ce  n'cft  au  défaut  du  Droit  Ci- 
-vil  qui  tire  Ton  origine  de  la  ville  ie 
Rome  ,  Se  qui  s'eft  répandu  de-lù  à  ton- 
tes les  Nations  de  la  terre.  La  Rote 
f  même  ^  n"a  recours  au  Droit  Canon , 
^'  que  quand  les  matières  ne  font  point 
1-  décidées  dans  le  Droit  Romain  ,  ou 
'^  qu'il  eft  corrigé  par  le  Canonique, 
comme  par  exemple  touchant  les  pei- 
flcs  portées  contre  les  femmes  qui  lé  re- 
marient dans  l'année  de  leur  dctiil ,  dau- 
tant  que  le  Droit  l'cformé  perd  fa  for- 
ce :  C'eft  pour  cc!a  que  Marguerite  de 
iàince  Croix  s'étani  remariée  à  " 
■de  Balcon  pendant  l'année  de  fo» . 


DtrcKCTiTCi'nt.  t;».//.  i7( 

'  fut  renvoyée  abloute  p.ir  la  Rofe.  tCapttonC 
C'cft  aufli  une  chofe  arrccée  à  Bonfo-  ThtoJ  Rubr. 
cne  ,  qu'il  faut  recourir  au  Dro:c  Ro-  ''-  ''■"■  .^'  ^■^ 
main  quand  les  Loix  du  pais  manqueuf.  cir.cTim.  i.i! 
A  Ancone  ^Ics  caufes  fc  jugent  d'abord  ''"'f  *>■ 
par  le  Droit  Civil ,  &  puis  par  le  Ca-  „Ôn.  l.b.  s. 
nouique.    Dans  l'éreftion  qui  fut  feite  o*,'^'  *""*,- 

,,         J       ..  1       I        I         n  1      baiMontei.f. 

a  un  Tribunal   de    la    Kote    pour  m  v,  juitiviie, 
Marche  d'Ancone,   Sixte  V,  ordonna  j^"'-^''''^"'"" 
'  que  tous  les  Auditeurs  de  Roce  fc-  M.ii.h,   ^.j. 
roient  Doâ:eurs  en  Droit  Civil  &:*en  "-  *- 
Droit  Canon,  au(ïî-bien  que  ceux  de  oraiian.  in 
la  Rote  d'Avignon  ,  oil  il  eft  expreOc.  fj'^"^'i^  ^'"' 
mène  ordonné  de  juger   par    le  l>roît  fluii.si«iV. 
Canon.    Dans  les  Etats  de  rEglilêRo^ 
maine  ,  quand  le  Droit  Civil  manque, 
on  fe  (èrt  du  Droit  Canon  :   c'eft  un 
ufage  reçu  par  tous  les   Doific-urs  >  'â  i     .   , 
Rote  eif  iilè  toujours  de  même,  Jean  c.  fiipef  rpt- 
André  &  Ancharanu;  arteftent  que  de  "^"îs- "■<  de 
leur  tems  les  Profclleurs  enfci-gnoicnt  char    ad  c. 
publiquement  le  Droit  Civil  a  Ro-  ^"™i/„'  '']', 
me.  ticcii;  'pia. 

XVII 1.  Les  Vcniticns  n'ont  point  '■ 
reçu  les  1  oix  Romaines  ,  &  comme 
ils  ont  toujours  confervé  leur  première 
Irbcrté  contre  la  force  &  la  puillànce 
des  Empereurs  ,  ils  le  font  fait  auflî. 
des  Loix  &  des  Coutumes  particulie- 
_  P  iiij 
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,  qui  font  U  marque  d'une  eniieiC 
liberté.  Loclque  nos  Inrerpreces'  pat*^ 
j  leiit  des  Veiiiiiens ,  les  ans  difenr  qu'ils 
-  fè  règlent  par  des  Coutumes  &   par  le 
'j  Droii  non  écrit ,  les  autres  par  te  Droit 
Ttinic.  n.  i«.  des  gcus  &  le  Droit  naturel  :  fi-  bien 
1  caiicrn.  que   les  teftamcus  f,iit5  ^  cil  prefence 
^b"  ,'.  Card   ^^  '^^^'^  témoins  font  valiJes ,  &  ils  ne 
Tufth.  ton-  prononcent  que  des  Sentences  afind'a- 
Vfit'ttp'um"''  ^°^'^  '^  liberté  de  les  révoquer.  Bartole 
ciriui,         dit-  que  les  Venirieiis  ne  fuivent  que 
leurs  feniimens  quand  ils  jugent  ;  car 
il  cft  porté  dans  leurs  Statuts ,  refor- 
mez fous  Jaques  Theapole  Doge  de  Vc- 
nife  ,  que  les  Juges  étoient  obligez  de 
ù.  régler  félon  ces  Statuts  dans   leurs 
jugemens ,  &  s'il  arrivoit  quelque  cas 
qui  n'y  fut  pas  exprimé ,  dautant  que 
les  affaires  (ont  en  plus  grand-  nombre 
que  les  reglemens ,  ils  doivent  faire  ,ii- 
ftice  ,  lèlon  qu'ils  le  trouveront  plus  à 
propos ,  afin  que  Dieu  n'ait  tien  à  leur 
reprocher  au  jour  de  fon  jugement. 

XIX.  l!  faut  cependant  avoiler  que 

les  Vénitiens  ont  du  refpeift  pour  le 

Droit   Romain ,    &  c'eft  à  tort   que 

iBolognct.  quelques-uns  leur  reprochent  trop  de 

i","'aqÙi.'    fiiffilaiice,  '   en  ce  qu'ils   dédaignent 

coai.  i.     '  de  ie  fervir  des  XiOix  Impériales,  pui§ 
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qu'ils  ont  recours  aux  Confeils  des  'Ju-     t  Angd. 
rifconfultes  &  des  AHèireurs  dans   les  "j"''^"„'',' 
jugemens  qu'ils  rendent:  &  Dedanus  jm.  "p.  ji. 
dit  qu'il  a  vûplufieurs  Sentences  ^ccri-     »    otàat. 
tes  des  Auditeurs  de  Veiiile ,  qui  fui-  '"    '^"'"f  J 
vent  mot  à  mot  les  réponfes  des  Ju-  du.  «p.  5. 
rilctHifuIies.   C'eil  un   ufage   fort  fré- 
quent dans  l'Italie ,  que  les  Juges  pro- 
noncent fuivant  l'avis  d'im  Dodcut ,  J 
&  l'on  voit  pluJîeuL's  Statuts  qui  l'or-  fl 
donnent.    Dans  les  appellations  de  Pa-  | 
doué'  les  Juges  de  Veuife  '  font  obli-    j  choppi». 
gcz  de  fdivre  le   Droit  Civil,  dautant  ^°.    comm. 
quepadoiîelègouvernojt  +  parle  Droit  ruciûd  p, ,. 
Commun,  avant  que  de  twnber  lous  *■  «; 
la  puiflance  des  Vénitiens.  L'Académie  conf  «j.  n, 
de  Padoiie  fuffit  pour  montrer  l'eftime  f-  '"^''  '• 
que  les  Vénitiens  font  du  Droif  Civil, 
puisqu'ils  donnent  de  fort  f^rollês  pon- 
fioiis  à  ceux  qui  le  profellent  ,   entre 
lesquels  Decîanus ,  Meuocliuis,  Man- 
tica  ,  &  Antoine  Pèlerin  le   fout  ren- 
dus célèbres  ,    &  ont  fait  beaucoup 
d'Iionneurii  la  Jurifprudence. 

XX.  On  a  moins  de  peine  pour  les 
autres    Etats  d'Italie.    Les  Florentins      !  CiUrsn. 
croycnt  ctra  obligez  de  fè  ftrvir  des  Tufch.  co 
LoJx  Romaines ,  &  ils  s'en  fervent  toû-  '''ï'^-  '*'■ 
jouts,  quoy-qùe  Caftrenfls  'dife  que  ;î.  0.1». 
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cela  leur  efl  libre.  Le  Droir  Civil  cMB 
;  les  Florentins  '  n'eft  autre -chofe  qoe 
I.  le  Droit  Commun  ;  auffi-bien  que  dans 
la  Republique  de  Luques  ,  dont  le» 
Statuts  ont  été  réglez  fur  le  Droit  pat 
lin  ordre  exprés  du  Sénat,  Caftrenfis 
$£  Imola  fçavaiis  Jurifconfïilres  ont 
difpofé  CCS  Statuts ,  &  il  faut  être  ha- 
bile pour  les  bien  comprendre. 

XXI.  Milan  ville  très-ancienne»* 
été  long-  tcms  Tons  la  dircdion  des  Toix 
Romaines  jufqii'au  règne  des  Lombards, 
qui  hiy  donnèrent  leurs  Loix  pendant 
deux  cens  ans.  Après  que  Charles-M* 
gne  les  eût  chnllc  ,  les  droits  &  Ici 
coutumes  des  FiL-fs  commencèrent  fotfl 
fes  fuccelTeurs ,  qui  donnèrent  en  fief 
avec  une  libéralité  Royale  la  plus  gran- 
de partie  des  domaines  d'Italie  foJs  1< 
titre  de  Duché  ,  de  Marquifàt  ,  de 
Comté:  ces  droirs  qui  furent  compofcî 
par  les  Jurilcoiifiiltes  de  Milan  lous 
^'  Frédéric  BarberoiiIIc  ,  ^  nous  fervent 
encore  anjourd'huy.  La  ville  ayant 
été  délivrée  par  le  traité  de  Frédéric, 
lors  qu'on  fit  la  paix  à  Conftance ,  vilft 
*l'abord  (ôus  la  puilTince  des  GaleafTei^ 
Se  depuis  fous  celle  des  Sforces  :  pen- 
dant tout  ce  tems-là  on  &i  pliâhetn 


DÛ  DU  OIT  CrVTL.  Lh.  II.  17, 
Décrets  &  Conllicunons  julcjues  à  l'Ein- 
percuc  Charles  V,  qui  les  fie  toutes  ra- 
maller  dans  un  Volume  par  Philippe 
Saques  Prcûdent  du  Senac  de  Milan  , 
Lampognanus  &  Gilles  Bofïïus  Séna- 
teurs &  fçavans  Jurife  on  fuites  :  ces 
Conftimtioii.)  font  maintenant  le  Droit 
duMilanoifi  ;  elîcsfont'  exadlement  ci-  ,  fttrMl^- 
tées  par  Qyirus  Jurifconluke  de  Mi-  F?]''j  "  ^'' 
lan.  j'u,  Mcdio- 

XXII.  Cotta  &  Riibens  y  ont  «joâté  '""■ 
de  beaux  Commentaires'  par  rapport     lEJii. Sce- 
au Droit  Civil  &  an  Droit  Commun,  fZ'^l    "'' 
dont  on  prend  les  décitions  dans  les 
matières  omiles  par  les  Conftitutions.  .    :, 

'  Il  cft  encore  ordonné  par  les  Statuts  aicimuiuil 
du  MiLmois  ,  que  perfonne  ne  (era  re-^  Mtdioion  de 
çû  dans  le  Sénat ,  compofé  d'un  Prefi-  ,.  ^,'  ^. 
dent ,  de  douze  Sénateurs  Dofteurs  en 
Droit  Civil ,  doiit  trois  font  Efpagnols 
ordinairement,  que  perfonne,  dis-je, 
ne  fera  reçu  dans  le  Senac ,  qu'après         ^^^_^ 
avoir  profflfe  le   Droit  Civil,    +    Les  MsJinijn. 
Todeftats   dans  chatjue   ville  «doivent  l^'J^'"^^'*' ^'>- 
prcndre   pour   Allillêurs   quatre   Do- 
reurs en  Droit  ;  &  Baldc  '  dit  qu'il  y    i^iRconf, 
«voie  une  ancienne  Académie  à  Mi-  Tufch.  con- 
lan  comme  à  Padoui:  pour  enfeigncr  J^"^;^*^^  "' 
tes  Loix,  Cmni. 
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■  ^  XXIII.  Les  Juges  de  la  Rote  fonL 

Hf  les  Maîtres  de  la  juftioe  dans  Genesf 

^m  ils    font   Profellèurs    en  Droit  Civil, 

V  étrangers  pour  la  p!ûp<irt  ,   &   le  re- 

H  elent  far  leurs  Statuts  particuliers  SC 

H  ïiir  le  Dioit  Romain  ,  dont  ils  Ce  fer- 

Wjb  FUmin.  vcnt  pour  Jnterpretei' leurs  Statuts  ^  dan» 
^HjMtai,'  de-  j^  (.35  qijj  „  Qi^j  ^^  omis,    Plufieiirs 
cir.Ror.Gcn.  i-i- '  1       r.  i     .j 

t  o.  ,î  etdc  Auteurs  duent  cpe  les  Ducs  de  Man- 

cén  'cauf   ^"^"^  '°"'  obligez  de   Cuivre   les  Lois 

fccou.  n.  1.   Romaines  ,  parce  qu'ils  tiennent  leurs 

Etats  de  l'Empereur.    Les  fept  Juoes  du 

Sénat  de  Mantoiie  font  Profellèurs  ea 

Droit,  un  defquels  a  la  qualité  de  Pre- 

iîdent.    Les  Mantoilans  fe  fervent  du 

Droit  Romain  comme  du  Droit  Com- 

jnun.     Quoy-que  les  Ducs  de  Mode- 

ne  Ibieiit  vaflàuxdel'Egliiè  de  Rome, 

ils  fuivenr  cependant  plutôt  le  Droit 

Civil  que  le  Droit  Canon  dans  leurs 

jugemens. 

XXIV.  Les  Ducs  de  Ferrare  au  coi»- 

«    Ctph.    traire  ,  parce  que  les  Papes  les  ont  in. 

conr.Ki.  n.  vefti,  iuivcni  plutôt  le   Droit  Canon 

Citd.  z'ibjr.  que  le  Droic  Civil  dans  le  Barreau, 

"""•'■ 'J"'"'"''  comme  Cepliali  &  *  quelques  autres  le 

Fertïti»    Bémoignenc  ;  quoy-que  i  Tiberius  Da. 

—r""'  .      cianus  leur  prouve  avec  beaucoup  de 

Kij>  )<.vot.[!  focce  ,  que  dans  cous  les  Etats  de  fei- 
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rare ,  il  fiiut  Ce  regîet  fur  le  droit  Ci- 
vil ,  puifqiie  les  Ducs  ont  reçu  des  Pa- 
pzs  toute  l'auioritc  de  Souverains ,  5c 
qu'on  doit  appeller  des  Jug^-s  a^.ix  Ducs, 
éc  non  pas  au  Pape  ;  le  Droir  Civil  a 
la  force  de  I)roi[  Commun  parmy  les 
Ferrarois:  fi-bien  que  qiund  le  Droit 
Civil  &  le  Canonique  iont  contraires, 
les  Juges  fuivent  l'opinion  la  plus  fa- 
vorable dans  les  choies  pénales. 

XXV,    Les  Ducs  de  Savoye  ontaulE 
créé  des  Parlemtns   à   Chambeti  pour 
la  Savoye ,  &  à  Turin  pour  le  Pied- 
mont  (  fcion  '  les  Statuts  des  Provinces  .  '  Ncriran.' 
on  ne   reçoit  dans  ces  Parlemens  que  J"..  "sî'biudL 
des  Dodleurs  pour  être  Prelidens,  Se-  "■  t- 
natcurs  ,  Se  Avocats  :  Le  Droit  Civil  y 
cft  en  grand  vogue  ;  pour  en  être  con- 
vaincu, il  fuflit  de  lire    les  doiiVes  dé- 
cilîons  du    Parlement   de   Piedmont , 
miles  en  lumière  par  Oz-arque  qui  en 
a  été  le  Prefidenr ,  ou  le  Code-Faber , 
compofé  fur  les  Arrêts  du  même  Par- 
lement par  Antoine  Faber  habile  Ju- 
rilconfultc  du  fiecle  pailc.    Le   Droit 
tivil  s'obferve  à   Parme,    '■   3c  «i^ns  a 'fcnp.TDu" 
le  Duché  d'Urbm  ;  pour  y  être  reçu  car.  pirm.  (. 
en  qualité  de  Juge  ,   il  faut  être  Pro-  ^"*"°'' 
^fatoi^n  Drok.  Il^y  a  encore  cela 
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de  particaljec  pour   les  Etats  du  Dhc 

d'Ucbiii,  que  les  Avocats  ne  pt-'uvcnt 
cicer  dans  le  ienac  que  les  Loix  de  Jiu 
ftinien ,  Se  parmy  les  Docteurs,  ac 
curfius,  Battole  ,  Balde  ,  Aroii ,  Ale- 
xandre, Caftrenfis ,  &  J.iibii  ;  dans 
les  matières  cuimiiielics  ils  ne  peuvent 
citer  que  le  fêul  Ange ,  mais  ils  peu- 
vent citer  tous  les  iJotbeurs  Canoiii< 
ques  jiidiflèremmeiit. 

XXVI.  C'eil  1.1  commune  opinion 
Aut.  it  (jps  jucifconlultes  que  le  Droit  Romain 
fuper  fpecu-  cilJe  Droit  Commun  dans  ^  toute  l'I- 
V  i"'  Anf  "^'^  '  ^  l"^"''  y  ^■*"'  ^^°^'^  recours  après 
B.  i.  de  pti-  les  Ordonnances  particulières  ;  que  c'eft 
*''[  fl'p'in''-''  ^'^  '■^'''  l"^''  ^^^^  '^^  régler  dans  les  ju- 
c.  j,  qu.  ,.  gemens ,  comme  on  ie  peut  prouver  pat 
n.   tï.  AlJ.  ]g5  reçîtres  des  Arrêts  qui  ont  été  don- 

Wurcird     de  5  1       ,-^  r 

inie>prei.       ncz  daiis  touces  ies  CouTs  6ouyei^lflC8 

PeitBrin.  X X  V 1 1.  Quoy-que  la  plupart  des 

vo"  1 ''c°'t'  Princes  &  des  Républiques  d'Italie 
Moiin.conf"  aycnt  leurs  Loix  &  leurs  Coùtumcfi 
îà'iid'  "runV  particulières ,  pour  qui  on  a  nacurelle- 
aii.  Mnrat-  ment  du  penchant,  ils  ont  cependant 
fùrc'siïiti'''  """  ^^  refpea  pour  le  Droit  Romaiiî, 
Cnijuiil.  ad  quils  le  préfèrent  i  leurs  l.oix  ,  oti 
v«^''in'pH-  1^'"'^  ^'^"  fervent  pour  les  expliquer: 
fat,  quand   le  Droit  Romain  he  s'accorde 
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pas  avec  leurs  Statuts ,   ils   (ouf^t 
qu'on  les  corrige  ,  &  qu'on  les  reforme 
plutôt  que  le  Droit  Romain. 

XXVHI.   Les  Romains  donnent  le 
nom  de  Loix  Municipales  à  leurs  Sta- 
tues ,    &   Jcurs  Bourgeois    avaient   !c 
droit  '  de  les  fjire  ,  quand  ils  «oient  te-     i  Pmrmeî- 
ÇÙs  dans  les  Charges  de  la  République:  |"ir,i".  impT 
on  en  parle  fouvencdjns  les  Loix  Ro-  Rom.   ttf. 
maJnes    Frédéric  H,  les  qualifia  du  nom  ' 
de  Statuts,  Qc  c'cil  ainiî  qu'on  appella 
dans  la  fuite   les  Loix   que    firent  les' 
Princes  &  les  Villes ,  à  qui  on  donne 
ce  dioit  pnur  le  bien  &  la  commodité 
des  peuples ,  quand  il  arrive  qu'on  cft 
oblige   de  faire  quelque  changement, 
ou  qu'il  fe  prefence  des  cas  contr.-'-ires 
au  Droit  Commun  ;  car  on  ell  oblige 
de  le  luivre  dans  les  points  qui  y  font 
décidez. 

XXIX.  Dans  les  chofes  bien  réglées 
par  les  Statuts ,  on  les  explique  loû-  »  ^lï»-  J» 
jours  à  la  rigueur  ,  ^  &  dani  les  cas  „«  côi|ûiih 
dont  les  Statuts  ne  font  point  demcn  '"  *<■  pi.*tat- 
tion  ,  on  a  recours  au  Droit  '  Co-nmiin,  roi,  Mircb*. 
&  l'on  s'en  fert  pour  les  expliquer,  'p-  "■,*■„ 
4,  comme  paf  exemple  dans  ce  qm  re-  koî.  Marth. 
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garde  l'homicide,  ilfaut  confiderecjH 
a  été  commis  malicieufemei.t  ;  fi  le  Sr»* 
tut-parle  de  la  confifcatiofi  des  biens , 
on  ne  doit  point  l'entendre  des  fiefs,S: 
ainû  des  autres  cliofes  qui  font  réglées 
par  le  Droit  Commun,  Il  faut  renar* 
qucr  que  les  Statuts  n'adtncrtent  point 
d'interprétation  aAive  du  Droit  Com- 
muii ,  &  qu'on  ne  peut  les  étendre  aai 
cas  dont  ils  ne  parlent  point ,  &  qui 
font  décidez  dans  îe  Droit  Romain,  & 
•  que  quanil  on  eft  oblige  de  les  intcrpte- 
ter,  il  faut  le  faire  eu  forte  qu'Us  ne 
blellàit  le  Droit  Commun  que  le  moins 
qu'il  eft  polTible  ;  c'eft  le  femimeui  dei 
Jurifconfultes  touchant  l'interprétation 
des  Statuts  dans  les  domaines  d'Ita- 
lie. 

XXX.  Il  y  a  eu  fouvent  des  difpuiM 

fiir  l'interprétation  des  Statuts  entre  les 

Villes  (upcrieures  &  leurs  inférieures: 

Florence ,  par  exemple  ,  commande  à 

Pile,  Venifcà  Padouc;  on  eft  en  doute 

s'il  faut  fe  régler  fur  le  droit  de  la  Vilk 

.  dominartte  ,  quand  le  Statut  de  la  ViUc 

■  inférieure  ordonne  de  fuivre  le  Droit 

:.  Commun,  ou  fi  c'eft  le  Droit  Ronuin 

I'  qui  doit  palïèr  pour  le  Commun  dans 

ces  rencontres.   Loiiis  Romain  '  tiem 

pour 
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pour  te  droit  de  U  Ville  domiliame,  '-.  ^"^-^^^ 
&c  d'aucres  encore  qui  difciit  que  le  rim.  de  pro- 
Droit  Romain  n'a  lien  qu'au  défaut  du  ''j'j""^^}: 
Droit  de  U  Ville  fupcricure.  L'opi-  dom!  n».  iô 
«ion  contraire  cft  la  plus  commune ,  à  »'*'i"-  °"^ 
'  fçavoir  que  les 'Statuts  entendent  par-  ctîiaïa.c.n. 

1er  du  Droit  Romain  ,   &   c'efl:  amfi  M'T*'"?- 

,,     ,       ,  -  ',    _.  ad  1.  ieaal- 

qa  on  1  a  juqe  louvent  a  Florence,  bui.  n.  «.  r, 

XXXI.  Ce  que  dit  *  Batifte  Afiniiis  ^'^f^'/BJ^j^ 
Jurifconlulte  de  Florence  marque  en-  in.erpr«'.<â- 

corc  le  refpeâ:  qu'on  a  dans  l'Italie  pour  ^^^-  '■  "■  f*- 
I  '  '  f   f,         *  I   n   Cavak'in.de* 

le  Droit  Romain  ,  cclt  quon  iiell  tir.  i,  a.  ». 
obligé  que  dans  les  inftrudtions  des  pro-  Suifct.  c-tnT. 
cez  de  garderies"  fbriraliiei,  des  lieux,  ,Âfii'i  itaft'. 
maij  que  dans  les  déciiîons  on  ■eftjobli-  '*'  "''"'"  '* 
gc  demivre  le  Droit  Romain.     ' 

XXXII .  Il  ncd  pas  difficile  de  prou- 
ver que  les  Romains  &  les  lialiens  fonc 
obKgez  de  fiiivrc  les  Loix  Romaàies , 
comme  ils  ont  toujours  fait  iufi^'aux 
règnes  des  Goths  &  des  Lonibarcte ,  qui 
firent  tous  ieiirs  efforts  pour  abolir  les 
Loix  avec  les  Lettres,  en  éteigiîant  le 
nom  Romain:  mais  après  qu'on  eut 
challc  ces  B.irbares,  les  Italiens  repri- 
rent leurs  Loixancieones5£  ils  s'en  fer- 
vent encore.  On  voit  allez  par  tout  ce 
qu'on  a  dit  jufqn'à  maintenant  ,  de 
quelle  naaieie  les  Piinces  d'Italie  ont 
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reçu  les  Loix  Rom.iines, depuis  qu'ils 

iè  turent  mis  en  liberté. 

XXXIU.  Ce  feroit  icy  le  lieu  de  par- 
ler de  la  France  ,  fi  on  n'étoit  obligé 
de  dire  quelque  cliofê  de  U  Pouillc,  de 
la  Calabre  ,  du  Royaume  de  Naples  & 
de  Sicile  ;  dautaiii  que  ces  Ifles  font 
une  partie  de  l'Italie  ,  &  n'en  Cont  Ce- 
farées  que  par  un  petit  déttoit.  Il  faut 
commencer  par  le  Royaume  de  Naples 
^  de  Sicile. 
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CHAPITRE    IV. 

i>e  l'Vfage    cf    de  f  Autorité    du 

Droit  Romain  dans  le  Royaume 

de  Naples  &  de  Sicile. 

I.  T  E  Royaume  de  Naples  qai  corn-  H 

J^prend'la  Pouille,  b  Calabre,& 
quelques  Provinces  d'Italie  ,  s'étend  ,  Magîn.id 
avec  la  Sicile  dans  la  moiiié  de  rit.iHe,  P'oium  ceo- 
&  on  t'appelle M'IcalTe  Orientale.  Les  f»^,\'.  ''" 
Napolitains  &  les  Siciliens  om  icrti-  "  '''î'^^* 
jours  été  fidèles  au  peitple  Romain  &  gj'ij,.  Mkh' 
aux  Empereurs,  jiifqu'au  règne  d'Ho-  ^^"'"^j^y^^ 
norius  Van  411.  qoeles  Goths  s'en  Lr.  in  Wit 
lendirem  les  maîtres  ,  &  depuis  *  les  i°'-  ''f  ■ . 
Lombards  qui  les  gouTCmerenc  p«ï- pïft.'id  da- 
dam  deux  cens  ans'(u%res  à  Charles-  duiphjiii». 
Magne,  î  qui  éteicnil  l'Empire  des  ,".  pièT. 
Lombards  dans  ritalie  ,  .lufqaeis  les  j^"""'^"^^, 
henticrs  de  Charles  fucccderent ,  ils  en  Longoi'iard/ 
furent  dépoiiiilcz  par  l^s  Sarrazins  l'an  jj!*-.''  ^^^l 
*)%•).  les  Nornians  dépouillèrent  enftiite  gn.sieii.De- 
les  Sarrazins  :  Guichacd  &  Roger  fiu  |^^»"'  '"^^^ 
reiit  faits  Roîs  de  Naples  &  de  Sicile  A"ic'i«.Mp.i, 

Ipar  la  donation  du  Pape  Hadrien  ir.  ^'^^J^^^J 
.fan  ni^  I>es  P^wes  piécendoient  qœ  tn>f.      ^ 
a.'i  J 


■^  iSS      DE  L'AUTORITE' 

^K  CCS  Royaumes  écoient  des  fiefs  du  /àint 

^V  Siège,  quoy-que  les  Empereurs  de  Con- 

^Ê  ftantinople  en  fiiilènE  enpanîe  les  maî- 

^^  très. 

^^  1 1.  La  race  des  Normans  ayant  été 
^K  éceinte ,  Henry  VI.  fils  de  Frcdeiic  Eno- 
^^f  bard  ,  iucceda  au  Royaume  de  Napin 
^B  par  la  concedîon  de  Celeftin  ULran 
^M  Ji<)i.  CJuelques  Empereurs  luy  fucce- 
^B  ijerent  dans  ia  fiiicc ,  entre  lefqueU 
^■^  après  la  mort  de  Conrad,  Manfredus 
^Êf''  le  bàtaEd  Ton  frcre  sctant  rendu  le 
^F  maître  du  Royaume  l'an  1154,  uns  l'a. 
W-  vea  du  Pape.  Pour  le  dépolïeder  Ur- 
,  bain  IV.  fie  Rov  Charles  d'Aniou  '  fte- 

iCoIcnnïc.  1      T      ■■■      n^         in  ■    ' 

rf.i.  I.  c.î.s.  re  de.  Louis  Roy  de  rrance  ,  qiu  ota 
J''"""-.  *""■  la  vie  &  le  Royaume  à  Manfred.  L» 
I.'  'i.  -Je  do'  pofterité  de  Charles   fucceda  jufqu'à 
nun.  Franc.  Loiiis  d'AnjoLi,  dont  la  (irur  Jeanne 
jiin.iie  Nigr.  bencicre  du  Royaume  adopta  t^harles 
ui  conftit.    j  i_  gij  ju  pa^  d'Anjou  ,  &  enfuite 
ir^d.n.ii.   Alphonse  Roy  d'Arragon  qui  fucceda 
au  Royaume  ,  lequel  fnt  gouverné  de- 
puis par  les  Rois  d'Arragon  jurques  à 
Ferrand,   que  Charles  VIII.  A:   Loiiis 
XII.  Rois  de  France  dépouillèrent.  Fer- 
dinand Roy  d'ArrSgon  ayant    épouTc 
>iV-r  T^    liàbelle  Reine  de  Caftille  recouvra*  le 
Royaume  de  Naplcs  pu  la  valeiu  dp 
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falve ,  &  il  le  donna  en  mourant 
larles  V.  Roy  d'Efpagne  l'an  1511S. 

Eoûjours   été   depuis   ce   tems-là 

la    dooiinacion  de  cette  Cou- 
e. 

I,  Les  Ducs  d'Anjou  ,  les  Rois 
ragon ,  &  les  Normans  avoient 
lurs  poilèdé  le  Royaume  de  Na- 
par  la  concellîon  des  Papes,  parce  • 

cft  fief  du  S.  Siège,  '  foit  par  la  ,  Agna. 
UondeConftantin,oud'Othonqui  ''«'f-  ■*" 
la  ées  Villes  &  des  Provinces  à  ^^t,  7.'îi.  .,V 

XH.  C'eft  pour  cela  que  le  c«j.T»fth. 
lume  de  Naples  eft  mis  dans  le  côn"urj"*. 
moine  de  S.  Pierre,  &  les  Ponti-  Çhuppin.  d. 
appellent  fief  de  l'Eglifè  concédé  Bodïn.d.Vi. 
itre  de  bénéfice ,  &  ainfi  les  fêm-  '■*■  ^ii.  d« 
y  focccdent  comme  dans,  les  cm-  aîf''  'kc^ 
eofes.  Les  Rois  de  ce  Royau-  N"p.inpi». 
ont  vaffaux  &  liges  du  S.  Siège,  n'îfe'dciurf 
»  au  ferment  de  fidélité  ,  lî  Cete-  MijeH.  lib,,. 
UL  o'avoit  relâché  cette  otliga-  "''^' 

S,  dont  Cujas  fe  plaint  ;  ils  en 
eoi  l'inveftiture  à  condition  de 
run  tribut  annuel  au  S.  5iege ,  qui 
jme  quelquefois  jufques  à  4S000. 
ES.  Ce  tribut  a  été  changé  dans  une 
uenée ,  au  moyen  de  quoy  les  Rois 
tkmieut  le  domaine  luile  »  car  I| 


Sifigi 


't^o     DE    L'AtJTORITff 

Idircit  eft  tcfûjours  tefervé  au  S.  Si<  ^  , 
&  par  ce  droit  pendant  la  vacance,  !o 
Papes  donnent  fourent  des    fiefe  aui 
Bâtons  de  ce  Royaume  :  les  Rois  n'oif 
point  de  jurilcfiftion  Cai  les  Clercs, fi 
te  n'eft  quand  il  s'agit  des  fiefs.   Un 
banni  à  Naples  eft  ceiifé  tel  dans  toos 
les  Etats  de  l'Eglife  de  Rome  ,  parce 
•   <[ue  Naples  eft  de  Jôn  reirort ,  &  que 
ia  jurifdiâioii  dépend  de  celle  de  RoinC. 
C'ert  pour  cela  que  François  L  Roy 
1  lorrtsu-  ^^  France  dit  au  Cardinal  Bdieroe  Le- 
jffSeigneur.  gat  da   Pape,  '  qn'on  ne  devoir  poiSt 
*'■  "'*'■      permettre  à  Charles  V.  de  prendre  k 
tirre  de  Ray  de  Naples  &  de  Sicile, 
|)<-irce  que  ce  Royaiuue  cioit  un  fiefdH 
%\  S.  Siège. 

■L  I V.   il  f^ia  entendre  tout  cccy  (fa 

^P  Domaine  civil ,  &  nwj  pas  de  l'aoto- 

^ÊL  rite  que    ces    Rois  prétendent  âvoit 

^P-  dans  ce  Royaume ,    dont  le  Caidinfll 

^R  fiaronius  a  traité  dans  le  tome  iêcool 

H  de  fes  Annales,  Philippe  Roy  d'Efp*- 

^B  Çie  dcftndit  fous  de  très  grievcs  pei- 

^P   ,  nés  à  tous  Ces  Sujets  par  un  Edit  ck- 

fl«.*in''^'fr.  P"^" ''^"  "5'°- *^^ * gardei  ceUvredajii 

tonir.  Cjid.    fcs  EtltS. 

tacwgMph.      V.  Tous  font  d'accord  que  les  Roi»  ^ 
ti(.i<!iùii.' l^apks&de  Sicile  ne  dépendenc  pdiK 
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Ac  l'Empereur ,  non  plus  '  que  le^  autres  i  Affliû.  in 
PriRces  de  l'Europe  qui  font  fouverains  ^j''\"'p"' 
dans  leurs  Etats,  &  qu'ils  en  ont  tous  i^d.  tju.  .0. 
fes  droits  ;  &  quoy  qu'ils  reçoivent  "■g'p*'"j,; 
lear  inTcftitare des  i'apes  ,  ils  lontab-  de  Ngr  "-i 
(q\ms  fur  leur»  Sujets  ,  &  ils  peuvent  î^^pi^iud^,* 
Élire  des  Loix  contraires  aux  Loix  Ro-  m.  &  n- 
maines:  ils  les  ont  cependant  reçues,  (^"if'deNe^ 
non  p»s  par  oblipacion,  mais  par  rai-  *p.  iiluHnt. 
fcni  &  André  liemia  a  fort  bien  re-  grin^jonf'^ 
marqué  que  c'eft  mal  conclure  ,  que  "■  *■  '>''  '• 
ies  peuples  de  ce  Royaume  ne  (ont  ^" 'j '^^à^" 
ttts  obtigei  de  faivre  le  Droit  Romain,  md-  Ma». 
a  caufe  qu'Us  (ont  indépcndans  de  la  fjbr«j.  i*b. 
dorainaiion  des  Empereurs.  ■-   Je   mig, 

V  L  Dans  tous  les  changemcns  qui  ^"°^  °'^' 
iont   arrive!  aa  gouverncmem  de  ce  cnCii    Je 
Royaume  ,  les   feules  Lois  Romaines  cc'p"''i'.n   '. 
■ont  toujours  été  en  vigueur  jurqu'aa  Thuan   hift. 
tt^ac  des  Goihs ,  qui  aDoliUôient  ton-  i'cj^h  rU! 
tes   les   Loix  par   l'averfion  qu'ils   en  pniUn,  cap. 
«voient.   Les  Lombards  Traitèrent  plus  ''*  "'  ""' 
■doucenwm  les  Italiens  -,  ils  ont  taiiîèà 
rEg'if?  Romaine  plufieurs  témoignages 
^e  pie(é ,  ils  ont  mcnie  fait  des  Lois  <# 

^'on  appelle  les  Capitulaires  de  Chat- 
tes ,  ielon  la  peiifee  d'AIvaroi  :  ces 
loix  om  eu  tant  de  crédit ,  que  Char- 
Ses-Magoe  les  caaiëtvA  de^s  qu'il  eue 


r 
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détriiic  les  Lombards  ;  Chades  &  Ca 
iîiccclîênrs  y  ajoutèrent  de  nouvelles 
Conftirutions ,  il  les  fit  ramiillèr  dans 
un  Volume.  Rotharîs  Roy  des  Lom- 
bards fut  le  premier  qui  fit  écrire  leurs 
Loix  l'an  6+4.  on  en  trouve  encore 
quelque?  reftcs  dans  l'Italie,  &  |>rincipa- 
lemem  dans  le  Royaume  de  Naples, 
les  Auteurs  les  ont  trouvées  fmt  juftcJ 
&  fort  faines ,  c'cfl:  pour  cela  qu'a* 
les  a  inférées  parmy  les  Loix  Canoni- 
ques. 

VH.  Les  Lombards  avoient  bew 
coup  de  refped  pour  les  Loix  Romai- 
nes, &  les  obrervoiencenplufieurs  at- 
„_j_  cicles   ;    Charles-Magne    approuva  le 
p-  4-  Droit  Romain ,  &  Me  Code  de  Théo- 
dofe,  &  voulut  que  Naples  &  toute 
l'Italie  le  reçût  principalement  dans  les 
affiircs  qui  ict^.irdent  les  (ucceiîîons, 
les  contrats ,  les  termens  ;  il  laiilk  l'op- 
tion aux  Italiens  de  choifir  une  Loy», 
l"*-   ou  la  Romaine  ,  ou  la  Lombarde,  & 
■  ^fi_  aux  François  la  Romaine ,  ou  la  Sa^ 
c>-  que. 

VIIL  Les  Loix  Lombardes  eareat 

cours  dans  !c  Royaume  de  Naj^es  juf- 

ques  à  l'Empereur  Lothaire ,  qui  icta- 

blii  le  Droit  Romain ,  qui  ^t  leçû  de 

tout 
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it  le  monde  avec  tant  d'applaudillè- 
:nc,  que  depuis  ce  tems-là  lesjurit^ 
ifiiltes  n'eurent  que  du  mépris  pour 
Loix  Lombardes,  Se  toiices  les  fois 
'ils  en  parlent ,  ils  les  craiccfit  de  bar- 
res ,  de  grofîïeres ,  de  déirai  fonnablcs, 
i  Ce  rellencent  de  la  b.irbarie  &  de 
flupidité  de  ceux  qui  les  ont  faites: 
'eft  pour  cela  qu'on  les  bannit  de  la 
3ur,  &  qu'on  les  abolit  enfin  eniie-  coniuSni 
ment  en  aboli0ànc  le  règne  des  Lom-  ^-  '^ 
irds  }  s'il  y  a  encore   des  refies  du  m   { 
roit  Lombard,  c'eft  la  Coutume  plû-  ^'"'',-^";^,iV  1 
it  que  la  rai£bn  qui  l'entretient.  rùfcr    -  -  '  ' 

I X,  On  voit  par-là  que  le  Droit  Ro-  ""B- 
lain  a  toujours  eu  du  crédit  dans  ce  ,,i.  n.  1'. 
byaume ,  Se  que  les  Lombards  l'ont  "»■»"■  '"' 
Ivi  en  plufieurs  atticles ,  que  Charles-  je  Aiin  Cn 

bene  &  fcs  lucccircurs  l'ont  aiiprou-  '-^-  ,'^'',"' 
|o        ,     „  ,,  .    ^s         "«■  J-  J« 

T  que  les  Papes  ne  1  ont  point  chan-  i„.  u.  -jt. 
Llcpuis  qu'ils  (ont  devenus  les  maî- 
|dcce  Royaume,  quoy  qu'ils  ['caC- 
[pâfaire^  que  ce  droit  eft  paire- avec  cnnii't  n 
Eovaume  a  ceux  qui   en  ont  reçô  p°)   '"  p' 
■  ■■?■  .11.  '     '      !"•'■  V-  ' 

Elciiure  ;  qu  ils  1  ont  approuve  par  n.  i.jul.  f 

Tconfèntement  ,   à   la  relèrve  des  '"■  '"  '^^ 
K  u  1'  I     i-    '  idBin.in 

i  1  on  y  déroge  par  la  Coutume,  Rubr. 
:  les  Ordonnances  des  Rois. 
KQuoy-que  les  Loix   Lombardos 
R 
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ayenc  cours  dans  quelques  endroits  tle 

ce  Royaume ,  comms  à  Salerne  ou  à 

Mciphes  ,   elles  ne  palïênt   que  pour 

CoûcuLne ,  &  quand  quelque  Ville  prc- 

,  lue,  de  tend  avoir  droit  de  le  lèrvir  des  Loix 

penn  ind.  >.  Lombardes ,  •  il  faut  qu'elle  le  proa- 

ifein  iiipri-  vc  ,    comme  dans  les  choies  de  r.ut: 

lud.feud  .ju.  car  la   préfbmption  eft  toujours  pour 

ran.'cJnf,i4.  Ic  Droit  Komaiiï ,  qui  cft  le  commua 

n.  I.  Fab.de  jg   ^c  Royaume  ,    le    Lombard   ii'eft 

»i.  11, 10. ci    qu'un  Droit  particulier;    er  c'eft  un 

"°''ch''-fr'  P""cipe  reçu  de  tout  le  monde  ,  qu'on 

TO?*d.  dfcif.  ne   peut   point  déroger  au  genre  par 

'7.  *!*''  ^d    ''^'"p^*^^  =  '^  Droit  Romain  cft  telle- 

jur.'  iiéiin,    ment  privilégié  au  deiliis  du  Lombard, 

Ntapoi.    ad  qu'on  y  a   recours    comme  au   Droit 

ntemiinan-  Commuo  dans  Ics  cas  qui  ne  font  pas 

î"j  '■  w'  I    exprés  dans  le  Droit  Lombard,  ou  quand 

Aadt.    Mo!-    .,    r,       ,  ^  ,  „        ',. 

f«s.  id  conf.  il  elt  obicur  &  douteux ,  on  I  explique 

qTt  a    ''  P^"^  '"^  D"^"'*^  Romain. 

'  '"  XI.  Quoy-que  les  Princes  en  qua- 
lité de  Souverains  donnent  la  première 
autorité  à  leurs  Conftitutions ,  &  qu'ils 
ayent  droit  de  changer  &  d'abroger 
les  Loix  ,  &  que  p.ir  cette  rai(bn  pïu- 
fieurs  alHirent  que  ces  Conftîtutions 
font  le  Droit  Commun  du  Royaume 
1  Atit.  de  de  Naples  ;  cependant  les  J  urifcon/ul» 

tttjrRfgn.tn  tes  *■  Napolitains  &:  Siciliens  dirent  que  , 


DU  DROIT  CIVTL.Z;^.//.  i^j 
3e  Droit  Romain  eft  le  Droit  Côm-  priluJ 
mun,  les  Rois  onc  ordonné  qu'on  ex-  ^"^"; 
pliquâr  leurs  Conllicutions  par  le  Droit  7.  Fï^.  de 
Romain  ,  '  &  par  confequent  elles  ne  ^"'J;, ,''"'  * 
doivent  point  s'étendre  au  Je-Ià  des  1  AiHia.ïi 
cas  qu'eues  déterminent  exprellemenc,  f""^"l  ^^j 
qu'il  faut  con(èrver  autant  qu'on  peut  ""■  à.  n.  7. 
le  Droit  "Romain  dans  fon  entier,  &  il"'.deN«p'i 
y  avoir  recours  quand  les  cas  ne  font  '""lïi 
pas  exprés  dans  les  Ordonnances.         '''  "' 

XII.  Frédéric  ayant  ordonné  dans  Ca, 
Conftitution  de  raniiii.  que  les  Edits 
des  Rois  fcroient  la  première  règle 
de  la  Juftice,  en  fuite  la  Coutume  des 
lieux ,  le  Droit  Lombard ,  &  eniîn  le 
Romain.  Les  Juriiconiultes  expliquenr 
cette  Conftitution  rel-itivement  &  avec 
modification  ,  pour  les  Ijcuï  aiifquels 
le  Droit  Lombard  l'empone  (ac  le 
Romain  ;  &  comme  d'autres  Statut» 
du  Royaume  veulent  qu'on  juge  félon 
les  Conititiitions  ,  les  Coutumes ,  &  1  tue.  it 
les  Droits ,  c'eft  la  commune  opinion  {"""nJuâli 
qu'on  entend  par-là  le  Droit  Romain  '«.  Afflua. 
préfcrablemcnt  au  Lombard  ,  tant  à  !«,!' B(n''/ù' 
caufè  de  fbn  excellence  ,  qu'à  caufè  ".  nr.  Burg, 
qu'il  cft  ^  W  Droit  Commun  de  ce  |.*l'"âur''n" 
Royaume.  w-  Ant.  it 

■JUU.  On  voit  alfez  quelle  eft  l'aji- ^,'|[ud','; ''^ 
—  Rij  •*'^ 


i 


I 


r 
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loricé  du  Droit  Romain  dam  les  Etat* 
des  Princes  d'Italie  ;  il  faut  voir  raain^ 
tenant  de  quel  poids  il  eft  en  France. 


I 


CHAPITRE    V. 

.   He  l^Vfage&  de  r  Autorité  duHroit 
Romain  dans  U  Royaumf 
de  France. 

\,  A  Prés  avoir  pafle  les  Alpes ,  noErà 
,Zivoicy  enfin  arrivez  dans  le 
Royaume  de  France  ;  <]uoy-que  les 
François  prétendent  avoir  abJoIument 
iêcoiié  le  joug  des  Empereurs  &  des 
Loix  Romaines  ,  il  n'y  a  point  ce- 
pendant de  Nation  qui  leur  ait  fait 
plus  d'honneur.  Les  Jurilconfiiltes 
François  du  iîecle  wiiré  ,  à  commen- 
cer depuis  Budée  ,  fans  parler  des  plus 
anciens,  le  font  appliquez  avec  tant  de 
zèle  à  l'étude  des  Loix  Romaines  ,  des 
Lettres  Greques  &  Latines ,  à  la  con- 
noiilànce  du  Droit  divin  &  humain, 
qu'ils  ont  égalé  les  Thct^giens  &les 
Pcofellcurs  des  autres  fciences.  C^and 
la  Jurifprudence  Romaine  Cergit  éteinPi 


J 
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Îjanny  les  antres  peuples ,  les  Ir-inçois 
a   fëroienc   revivre.     Leur  éiocjueiice  -M 

cft  fi  belle  djiîs  le  Barreau  ,  (]u'elle  ne  f 

ccde  qu'à  la  Romaine,  &:  qu'elle  en  « 

approche  de  fori  prés.    Les  efprics  de 
feu  des  François   penecrcuc  touc  ,    ils 
viennent  à  bouc  de  tout  ce  qu'ils  en-     ,  scaii-. 
treprcnnent  ,   ■   foit  pour   les  armes ,  con».  cac- 
pouc  les  arts ,  ou  pour  l'cloquence, 

II.  Puift-iue  nous  parlons  de  l'ufage 
^es  Loix  Romaines  dans  la  France,  il 
£iut  Iç.ivoir  d'abord  combien  de  tems 
elle  a  été  fous  la  domiiution  de  l'Em- 
pire Romain.  Nous  examinerons  cn- 
fujte  quel  a  été  de  touc  tems  l'ufage 
des  Loix  Romaines  en  Fr-mce,  &  quelle 
autorité  elles  y  onc  encore  aujour. 
d'huy. 

III.  Avant  Jules- Cefar  les  Rom.iins 
&  les  Gaulois  fè  firent  plulleurs  fois  la 
guerre  avec  des  fuccez  diffcren?:  ^les  ]ijno7'^ib"' 
Hiftorieits  Romains  difent  de  leur  Na-  nSalmt. 
lion  ,  qu'avec  les  autres  j^euples  elle 
fai{bic  la  guerre  pour  la  gloire  ,  mais 
qu'avec  les  Gaulois  ils  la  faiibient  pour 
leur  propre  fcureté.  Quoy-qu'il  y  eiit 
un  certain  â;^e  pour  porter  le?  armes, 
quand  il  croit  queftion  de  guerre  avec 
^^  Gaulois ,  pei'fonne  n'étoic  privile- 
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gic ,  ny  les  fèxagciiaires  ,  ny  les  Piè-' 
très.  Jules-Cefar  aptes  une  guerre  de 
ai:  .    .     -     .     ^        .     . 


ans  mit  la  Gaule  fous  le  joug  ée 

l'Empire  Romain  ,  &  les  Gaulois  eurent 

le  même  fore  que  cous  les  autres  peu- 

iMaynird.  ples  du  moiidc.  Avanc   les   conqucreJ 

tnlVolT  *^  ■  Jules-Cefar  ,    le  Lan^edoc  ,  la 

1.   4.  idem.  Provence  ,   le   Daiifîné  ,    la  Savoie, 

dliv  "  ib.  7.  îivoient  une  forme  de   Province  Cws 

lap  it.        les  Romains ,  qui  y  cnvoyoient  d« 

Magiftrats  pour  un  an  :  depuis  Ceftr 

toute  la  Gaule  fuc  fujecte  de  l'Empire; 

ip.ncirol.  °"  '*  gouvcma  d'abord  par  des  Lieo- 

id  Nutit.  [m-  tenans  &  des  Ptoconfuls,  depuis  Coti- 

S-nt  ciT.ts.  ft^ncin  par  des   Préfets  du  Prétoire, 

franc,  dt  A-  jufqu'au  tcgnc  ^d'Honotius ,  qui  étant 

r'ïcii-fmJ.'  opprimé  par  les  Vandales ,  les  Goths, 

c.deCinon,  |cs  Alains,  ccda  l'Aquitaine  &  la  Gaule 

^^'Çy^^^njl'Narbonnoife  3    à  Athaulphe  Roy  des 

detcb.Ginh.  Go.hs ,  à  Condition   qu'il  ne  s'arrctC' 

Dom'nie^d'é  ™^  point  dans  l'Italie.   Sous  ce  même 

prsiog.  al-  Empire  les  Francs  ayant  pâlie  le  Rhin 

Iad.«p.f.     entrèrent  dans  la  Gaule  ,   &  prirent 

pour  Roy  Pharamond environ  l'an  410. 

les  fuccelïèurs  polledent  depuis  ce  tems* 

là  le  Royaume  de  France. 

IV.  La  domination  Romaine  ne  fut 
entièrement  éteinte  en  France  que  foM 
le  tcgiie  de  Clovis  ,  lequel  ay; 
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le  Préfet  du  Piecoirc ,  dialfa  pour  Li     '  Hottoin, 
lèureté  les  Soldats   Romains  ,   &   les  rcg'"."Gi"* 
Magiflcats  eiiviion  '  Tan  48S.  &  c'eft  '■  i.t.j._Ani. 
precifémemencetcms-làqueleRoyaii-  dîa.  &  0(." 
me  de  France  quieft  mainteiimt  fi  fio-  "^i"-   R=8- 
rilTint ,  a  commencé.   C'eft  aijifi*que  p„ft,t'' 
li  puitr^nce  Romaine  a  piflc  aux  Fran-     '  Thuan. 
cois  avec  la  même  injurtice  ,  que   les     ,'sViai  de 
Koniains  l'avoienc  ufiirpée  ,  ny   l'une '■•^P,'';.'»'*- 

1.  »-     ■  .     ^  ■    ,     \'    r  ■       M.  Jifput.  7. 

ay  1  autre  Nation  navoit'  des  Jiijets  rtii.  nCira. 
]ieeitini"s  de  guerre ,    quand  on  v  re-  ^eiurm.  i.|. 

°  ,        ,  .°         ,         r^  .       '  ■  JeLaKis.c.<, 

garde  de   près  ,    les  Francs  navoient 
nulle  raifbn  d'envahir  la  Gaule.  incer«ir.L.' 

V.  Quoy-que  Jean  Feu,  &  +  quel-  ""eajiiii.i. 
nues  ancres  Junfconfukes  François  di-  de  s,  c.  su- 

(ent  p.ir  le  zcle  qu'ils  ont  pour  la  ]i-  ''"■  "■  f: 
,         ,r  1  r  ,    jo.    Feitala. 

bcrte  de  leur  patne,  que  la  Gaule  n  a  ikprivil.  re- 
pas été  plus  de  dix  ans  fous  la  domi-  8":  j,^"7'" 
nation  Romaine;  f  c'elt  cependant  l'o- Godrfted.»d 
pinion  commune  des  Hin:orie;is  Fran-  J""^""i^  "" 
çois  ,  *  que  la  Gaule  a  été  (bus  la  man,  v.  t«- 
puiflânce  des  Romains  jofqu'au  règne  ''''^"'"-  '" 
d'Honorius,  "  &  que  pendant  tout  ce  j  ci.  adf. 
cemps-la  les  Romains  ont  gouverné  les  ;"'■*",""''"■ 

Diuili.  :n  Coinm.  de  lelUin.  %.    qui   rdlarn,   fac.poC  n.   lâ;. 

«joan.  Tiiiuj.  lib.  .    de    t:b.  GjU,  cap.  ..    Honom,  d.  lib.  », 
cap.  i   ImbMt.  in  cnchiliJ.  juc.  GllI.  t    C1II0LU19  Hlii.   CoilUill. 
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riL-l^ido  Gaulois  comme  ieu(s  Sujets  ,'&  qu'ils 
"r"ff  d'  *'  ^fo'ent  obligez  de  (c  fervir  du  lang.i. 
cuV.  i'  1.  f.  ge  &  des  Loix  des  Rom.iins  ,  ce  qu'ils 
jubcmu!,^  c.  Q^j  £3j[.  jufqy'au  [tms  de  François  L 
rr»i.  nfftic'  que  la  Gaule  étoit  comme  une  autrt 
c  ,i'''d'''r'''  ^""^^  i  ^^  'ï"^  ''°'i  '^"'^  manifeftemeiK 
!.'  1.  c.  de  par  les  réponïes  des  Empereurs  aux 
E.Bndp,  R  prefejs  da  Prétoire^ des  Gaules,  atn 
i.d!  Pioconfuls  ,  aux  Lieutcuiins  :  ces  ri- 
ponfes  Ce  trouvent  dans  les  Livres  Je 
Juftinien,  L'argument  d'Accurfius'pï- 
■  loît  ridicule  à  bien  des  gens ,  quand 
l'jhoppin.  il  dit  que  les  Gauiois  n'ont  jamiisété 
Jet^nuGï!!.  [g^  Sujets  de  l'Empire  Romain,  parc* 
n.i,  imWit.  que  les  pères  n'ont  pouit  eu  fur  leurs 
^'  *'  fir"  ^"f'^"^  "'^^  puiilance  paternelle.  C'eft 
RoiiilUr.  rc  pout  ccla  qiic  Ics  plus  hsbiles  furif- 
liefi.  ("'"'"■  confiikes  s'éloigneiu  de  fon  fenciment, 
p»ietnelle,  &  difcnt  quc  Tcs  petcs  ont  un  plein 
r'T"  c  'd  flroit  fur  leurs  enfiris  en  France  ,  non 
bon.miKin.  feulement  dans  les  Provinces  de  Droit 
"  "•  écrit,  mais  auflî  dans  celles  qui  (ègou- 

verncnt  par  la  Coutume  ;  fi  bien  qu'un 
«choppiD.  filsd^  famille  après  qu'il  eft  OTaric,ne 
J.  c.  I,  n.  1.  pcnt  +  faire  de  teftament  que  fon  petC 
n'y  confente  :  une  fille  de  famille  de- 
meure loùjours  fous  la  puidnce  patet- 
d'i''piiff*n-  nclle,mcme  après  fon  mariage,  elle 


^ 
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à  la  reftrve  de  !a  dot  &  des  ibiiis  qu'elle 
doit  à  fon  époux. 

VI,  Depuis  que  les  Romains  eurenr 
été  charte?  des  Gaules ,  &  que  Phaca- 
mond  ie  fut  emparé  de  ce  Royaume  , 
les  Rois  de  France  l'ont  toujours  pollè- 
dé  par  une  fuccefîîon  continuelle,  à 
la  retêrve  de  quelque  changement  des 
£iniillcs  :  Cette  portêffion  dure  depuis 
noo.  ans ,  abfokiment  libre  de  la  do- 
mination Romaine  ;  on  ne  voie  point 
àc  Monarchie  qui  compte  un  fi  grand 
nombre  d'années.  Les  Roîs  de  France 
ont  toujours  été  Souverains  dans  leurs 
Ec.its ,  fins  dépendre  des  Empereurs 
Romains.  Tons  les  Jurifconfultcs  Efpa- 
gnols  Se  François  lônt  de  cet  avis ,  Se 
louent  ces  Princes  pat  dcfliis  tous  les 
autres  Princes  Chicciens. 

VII.  Le  Roy  de  France  eft  Monar-  '^^^/J,''-,  "■ 
que  dans  '  fou  Royaume,  &  joiiit  de  c-J-r'"*"'. 
tous  les  privilèges  des  Enipetcurs;  ^  i^i'cir.  Roi.»il 
a  droit  de  faire  des  Loix  ,  &  de  les  pu-  cjv.  iii  do 
blier  :  fr.  jurifdiâion  s'étend  fur  tout  ^'^'-  '"■  '• 
î  fon  Royaume ,  conunc  il-  le  tient  de  graui  coù 

1  San.  decif  8.  Franc.  At  Cl.iper.   tonr.  ij.  qii.  .. 

(    Fnnc     Je    CUpei     in  decif.     IToviiic.    couf.     ,.  ^u*1t,  .. 
Cx'alJ-  com.  con.   com.  nu.  Un.  n.   -.  Bi<[i:ll.  de  Ciih.  nnf 
p.ïftin.  «p.  i 
«Wt,  AdcUr.n. 
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Dieu  immediatetnent ,   il  ne  recon- 


*'"''"''' ^'-  noîr  point  de  Siiperienr.    Les   Cano- 

aani.  lib. ,.  niftcs  diftnt  i^Li'if  brille  comme  le  So- 

p  'b''"d°i'"  '^'^  p'icmy  les  étoilles  ,  &  qu'il  eft  le 

Monich.Ru-  (ènl  qui  ait  le  droit  de  mettre  /bnima- 


de  fura   nç  fur  les  pièces  d'or  ;  &  parce  qu'il 
.i.Bïld.Bj  Mit  des  Loix  *  comme  bon  luy  (cmole, 


TtiJii 


t.  fin.depro-  jj  y  ajoûcC  toûioms  ,  5  Ca: 

hib.     feud.  '      ,    •  r        ■\       i      r  ■     '    ' 

Biicn.  pet  tre  plat/tr  ;  i!  n  y  Hut  nen  ajouter  que 
Fted.  n.  14.  l'appiob.ition  &  le  con{êntement  du 
1.1.  de  bcii.  Parlement,  &  des  Cours  Souveraines, 
Goth.Ann*.  jg  peur  ouc  les  Princes  ne  fiilïèiudes 

Rob:rt.  I.  1.  r  1       _  T    (      , 

rer.  judicH.  i-oix  Contraires  a  leur  utilité ,  4  ou  a 
î  1  Plaid"'"'  *^^^'^  ^"^  '°"^  '^  Royaume  ,  ou  qui  bief- 
«0.'  qii. ,.      fent  le  droit  d'un  tiers. 

troififme  Notaire  ,  lir.  He  Claiif.   Cur.  lib.  f. 
4  Peu,  BalTal.   ad  Inftit.  Hc.  dt  ju»  iiaïutal.  ecnc.  &  dviU. 

VIIL  C'eft  pour  cela  qu'on  dit  com- 
munément ,  que  le  Roy  peut  obliger 
adCô'ftcuid'  '^^  Barons ,  &  les  autres  f  qui  ont  des 
Parir  cil  dt  precminenccs ,  à  montrer  &  à  prouver 
,,'",   ■  ''  "   leurs  titres  ;  parce  que  les  Rois  avoient 
autrefois  tous  les  droits  Royaux  ,   & 
iQ*Krronr''  P^ffon"^  ^  ■"'^"  jouilVijic  à  la  refèrve 
ad  coiifuec!    de  ceux  à  qui  le  Roy  vouloit  bien  les 
rtiMc.  (.  (,    accorder.    Hugues  Capet  fut   le   pre- 
mier qui  donna  aux  Seigneur'^   le  do- 
maine utile  ,  eu  le  diieâ   démena 
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toujours  au  Rov.  Quelques,  iins  crovent      „        ,,, 
que    la  puut.incc   du    Roy  de    France  m    jund 
'  efl:  plus  grande  que  celle  d'un  Em-  Ç'"'''''"'-  ''^ 
pereur. 

IX.  Tous  difênc  de  concert  '■  que  le  inKpêtif.d, 
Roy  de  France  ne  rccoimoît  point  de  ».  «pn  a'i^- 
Superieur  dans  fon  Royaume  ,  qu'il  s.°'„',  ^.  c.l 
n'cft  point  fournis  à  l'Émpereut  Ro-  ft»id.  «i^  >•■"- 
main,  ny  fon  inférieur;  c'eft  de  qtioy  uhaftin*.  i» 
les  Papes  conviennent  '  dans  leurs  caiiwiog. 
Bulles  ,  quoy  qu'ils  prétendent  avoir  p.",',  coniî- 
droit  fur  les  autres  Princes  de  l'Euro-  ''"■  f'?"?" 
pe.  Jean  Teutonique  dit  dans  (es  Glo-  c. ..  FtiHidî 
Ces  ,  que  le  Roy  de  France  ne  recon-  '''  ?tivi\cg. 
noît  pas  effèdivemcnt  la  puitîànce  de  piivi'i.  ..ci^ 
l'Empereur  Romain,  mais  qu'il  k  de-  'f}\\^"^: 

.1  .  ,       -    n  fil.  de  Régal. 

vtoit  rcconnoiire  ;  ■*  c  cit  une  pure  Fiint.  ub  i. 
imagination  qui  n'efl:  fondée  fut  rien,  ^'■■«■BtiiBg. 
car  les  Canoniftes  &  les  Interprètes  Rutir  .i.'"*' 
des  Loix  airurent  que  le  RovdcFran-  îî"  ',?'""■ 

,      I-    '       ■  ■'or  >l    '-«viU  com. 

ce  na  pomt  de  Supcnent  ,  &  '  qu  il  ton.  com.q. 
n'en  doit  point  reconnoitte  ,  ny  de  fait  *.'*■    ^'''■ 
ny  de  droit.  Ils  ajoutent  que  i'Empe-  Fr»ncii,con- 
.    dur.  j)4. 

)  c.  ptt  vcnttabiltiti.  qui  fitii  fini  I(|i[imi 
4.  cl    in  d.  C   per  vencrabilcin    v.  rccognorcani. 

J  lunoc.  K  Alb.  i.  C  pet  venïiibilem.P.liii,  in  c.novîr.  de  ju- 
dic.  Ollrad.  conf  n,.  Pnr  de  pojeft  Piinc.  «p.  (.  qu.  ,.  n. 
»«.  Affl  a.  in  ConHii.  Ne»p.  in  piilmt,  qu.  10.  n.  j.  Menoth. 
eonf.  1.  n  .01.  lib.  1.  Gabr  cnra.  condor,  llb.  (.  coocluf. 
,.    ialai  de  Itg.b    rrafl.  ...    Hifp.  7     f-'â.    S.    Card.  Tufcli.  d. 
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reur  en  France  n'eft  que  comme  un 
homme  privé ,  qu'il  n'y  a  nulle  juriftJi- 
ï/tiibitus.  ^'Oii,  ny  mil  territoire;  *  qu'un  No- 
n.  1.  iF.  dr  taire  Impcrial  ne  peut  demander  ny  re- 
"  .  fitiTlJ.  ccvoir  aucun  adte  public  ,  ^  &  que 
d«  ptiïiltg.  quand  l'Empereur  &  !e  Roy  de  France 
fny\J'iTk  '^  trouvent  en  même  lieu ,  il  n'a  point 
conC  jBs.1.1.  le  pas  devant  le  Roy ,  mais  qu'il  mar- 
H  "'  n^'^ifi  ^^^  '  ^  'o"  *^ot^'  *  Cuj.is  dir  que  le 
Tufch.  1I.C&-  Roy  de  France  n'a  jamais  rien  tenu  en 
VcmS^Pio.  fi'^f  '^^  l'Empereur  ,  ny  de  quelque 
itcifusn-i.  Prince  que  ce  foit ,  ce  qui  ne  fc  peut  j 
i.*ile'''feûj,  P*s  dire  des  autres  Rois,  bu  de  iteSr 
6'.  '.  peu.     On  prouve  de  tout  cela  que  In  | 

Loix  Rontaines  n'ont  nulle  autorité  en 
France,  par  rapport  à  l'j  nipire  Romain, 
mais  feulement  pat  rappori  à  l'Empire 
de  la  raifon ,  &  qu'elles  ont  été  Jnaft- 
duites  en  ce  Royaume  par  le  consente- 
ment des  Rois. 

X.  Comme  elles  n'ont  pas  éic  rt- 
çûcs  de  la  même  manière  dans  tout» 
Us  parties  de  la  France ,  &  qu'elles  ont 
diffèrens  dcgrez  d'autorité  dans  l'Aqui- 
tauie  &  la  Gaule  Narbonnoilê  ,  que 
dans  la  Gaule  Celtique  ou  la  Belgique, 
il  fjLit  voir  dans  chaque  partie  du 
Royaume  de  France  ,  comme  les  peu* 
pies  le  Ton:  rouniis  aux  Loix  RomuiiM» 


-   Se 


■      de  k  p  r  >■  *  France     -   , ''''™M-  !•■•■"« 

%='  rfe  ivifer  "  p'  '^"''"  P°M  nôtre 

«""vern'en^  *"'  '■■»  Pfov,„c     */"r  ,=;  " «j^;!.': 
."■'"-■•es,  o/g[™«  Coa,„„,esS  J'a?"-™" 

^™'>«,  avec  Je  „  i  j'îf  ."■*»=.  fe  i"""«lS 
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vin.i  iPUid,  GccHoble  ,  où  tout  Ce  juge  par  les  Loii 
aai«!t!'d^».'  Romaines  ,  peut-ccre  à  canft  que  ces 
puiflincepï-  Provîiices  font  voifînes  de  l'Italie.  Là 
d'T'^s.^^io!  Gaule  Narboniioife  que  Fatiius  Maxi- 
Ani.  Dorain.  mus  appclloic  '  la  Maîtreilè  des  autres 
moV'cîfo.  Provinces  Romaines  ,  ayant  reçu  le 
Avii>'.  in  Droit  Romain,  fut  exemtée  de  pajct 
^"^îjt^  *du  *  1^  tribut  ;  on  en  tira  plulieurs  perlon- 
Royaurat  du  ncs  pour  Ics  faite  entrer  dans  le  Semt 

'iT.i!*.ii.  Romain  avant  le  tems  d'Augufte  ,  & 
ff.  de  oiig.  les  peuples  de  cette  Province  curent  . 
■"""l.  fin.  ff.  '^'■°''  '^^  Bourgeoifie,  &  de  porter  U  j 
ëtcenfib.jo.  robc  :  c'cft  pour  cela  qu'elle  fiit  fiit-  I 
f^d'iiioDem'  Hommée  la  Gaule  i  portant  Robe,  La  I 
iniUi. derer,  Guyenne,  le  Daufiné,  la  Savoyeap- 

^Maynitd  pattcnoient  à  l'Empire  avant  Jiiles-Ce- 
decif.  Thoi.  ftr ,  &  iè  fervoicnt  des  Loix  Romaines; 
J;,  ■  [*ij"' *■  elles  écoient  gouvernées  pat  des  Prefi- 
du  droit  écr.  dens  ôi  des  Proconfiils  Romains  jut 

'  '■  '■    ■      qu'au  règne  d'Honorius  ,    qui  ccda  à 
4  sidoQ.  1.1.  Ataulphe  Roy  des  Goths ,  le  droit  qu'il 
îwmihie^'dé  avoii  l'ur  CCS  Ptovinces. 
nrerog-  »'"      XIII.  Quand  les  Goths  en  furent  les 
Mfu'  H.V  makres ,  ils  leur  laillcreni  l'ulàge  des 

cheirii.  d.  1,  Loix  Romaines  ,  dont  Theodoric  ftlt 
'on  M  ob-  tres-curieux  ,  Sidonius  dit  que  •*  iôn 

fnv.  jar.  ci-  Coofiftoire  imitoit  celuy  de  Rome.  A!»- 

Domi^c'  d"  ^'^  ^'-  ^"^V  "^^^  Goths  mit  en   lumine 

«.«.  le  Code  Theodolien  ^  l'an  jo6.  en  &«' 


J 
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veur  des  peupies  d'Aquitaine  &  de  la 
Gaule  Narbonnoife:  Aiiiciifon  Chan- 
celier fut  chargé  de  cetce  comiiiiflion  ; 
il  fie  des  notes  fur  ce  Code ,  lue  les 
SenLCnces  de  Paul  ,  &  fur  Jes  Inftitu- 
Cions  de  Caïus  :  depuis  ce  cems-là  le 
Code  Theodofien  eue  beaucoup  dere- 
putacion  parmi  les  Chrétiens.  Êthelber 
Roy  de  Kent  s'en  fervit  ;  ce  Code  por- 
toit  le  nom  de  Loy  Romaine;  les  Pè- 
res de  l'Egliiè  en  raifbient  beaucoup  de 
cas  dans  les  Conciles  ;  Yves  &  Gcaiien 
l'approuvèrent  par  leurs  Décrets, 

XIV.  Depuis  que  Clovis  eut  tué  Ala- 
ric  ,  &  chaffé  les  Goths  de  la  Guyen- 
ne &  du  Languedoc,  les  Loix  Romai- 
nes furent  toùjoucs  confeivces  dans  ces 
Provinces  par  les  Rois  fes  fuccellènrs, 
jdiju'à  Charles- M  agne  i  on  n'y  reçut 
point  la  Loy  Salique  ,  ^  qui  eft  pro-    '  .9""-  ^■ 
pteraient  celle  des   François,   ils  leur  canon,  d /." 
donnèrent  une  entière  liberté  là-delliis,  ^.  <■  pomi- 
ou  par  bonté ,  ou  à"  caufè  du  relpeft  tng,  'aiioj. 
qu'ils  avoient  pour  les  Loix  Romaines ,  "P-  '- 
qui  (crvoient  a  diftinguer  ces  Provinces 
du  refte  de  la  France  ;  on  les  appelloit 
la  Gaule  Romaine  ,  &  les  autres  Pro. 
vinces  la  Gaule  Franque:  l'on  voit  par 
Formulaire  de  Marculpbe,  que  les 
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peuples  de  Guyenne  Se  de  Languedoc 
cloienc  appeliez  Romains. 

XV.  Charles-Magne  étant  paivenB 

an  Royaume  &  à  l'Empire  tfOccideni;  j 

fle  ^imoè'^  conferva  les  Loix  Romaines  '  dans  la 

»iiod.  c.  .L.  Provinces  dont    nous   parlons.    Inno- 

'  de  Mie'  *^^"^  '^'-  témoigne  ^  que  ce  Priiice  con. 

firma  les  Loix  de  Theodoic ,  &  qu'ii 

donnai  beaucoup  d^élogesaux  Loix  Ko- 

tnaines;  il  ne  voulut  poinc  qu'on  leur 

,     préjudiciâ:  dl  aucune  manière  ,  comme 

I  cîron.aJ  Jg  témoigne  î  Cironius  Chancelier  de  ' 

ciiia''.^dt  prl  l'Académie  de  Thbuloufë ,  &  il  prouve 

l'a '"HÛno"'"  P^'^l^q'-'sl^  ^i^'i'^™'^  Livre  du  Capito.  ' 

Ai.f.obrer.  lairc  de  Charles,   qui  défend  l'ufkge 

jur.   canon,  jgj  Lqj^  Romaines,  ■* cftfuppole,  car 

/ciron.  i.  les  premiers  Capiculaices  citent  &  ap- 

c.  4.  Dnmi-  pcouventles  Loix  Romaines.   Ce  Ca- 

pitulaire  fe  trouve  parmi  ceux  que  Be- 

noift  Lévite  a  confufément  ramalTe ,  Se 

il  faut  croire  qu'il  a  été  tiré  des  Loix 

Gotiques   &  du  Code   des  Vifigoths. 

Depuis  la  mort  de  Charlcs-Maone  fous 

Charles  le  Chauve  &  tes  fLicccIïèurs , 

les  Loix  Rom:iincs  furent  toujours  (J)- 

lOomicic   ^^vces  dans  .ces- Provinces ,   félonie 

jk    ptiiDE- -rapport des Jurilconiultes,  entre lefqueli 

cl"oÀ  l.ûb.  Antoine  Dominique  a  monué  beaucoup 

i-  c.  ».         d  ctudition  f  dans  fon  Livre  des  Francs- 

aleus.  XVI. 
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XVI.  Tous  les  Hiftoriens  &  les  Ju- 
tifcontîilces  François  alliirent  que  ions 
la  troiiiémc  race  dts  Rois ,  les  Lois 
Romaines  ont  en  le  inciiie  ci-edic  dans 
ces  Provinces.  Antoine  '  de  Bucrio  té-  , 
moigne  que  de  (on  cenM  on  s'y  ferwoit  B"".  ad  t. 
du  Droit  tcrit.  [^fd^  ^^iX 

XVil.  Le  confcntement  des  Rois  iSc 
une  longue  Coutume  firent  qu'on  en 
a/â  de  !a  forte  ;  les  mœ  jrs  du  pais  s'ac- 
coûtuirerent  fi-bien  au  Droit  Romain, 
que   quand   quelques     Provinces    qui 
avoient  été  feparees  du   Royaume,  y 
Ëiceni  réunies,  ou  par  teftamenc  ,  ou 
par  donation  ,  ou  par  quelque  autre  ti- 
tre, c'éc oit  toujours  à  coniiition  qu'on 
ne  les  obîigeroit  point  de  fc"  fervir  des    i  Maynatd. 
Loix  &  des  Coutumes  Françoilès,  mais  ''"''"■    '^''"- 
fèulemcnt  du  Droit  Romain  ,  comme  F^.lilciaplrl 
ils  avoient  toûpurs  f.iit.   Le  Comté  de  'i"lccif  vro. 
Thouloiitè  '  (m  uni  à  la  Couronne  de  q„. ,.  n.  n'. 
France  par  la  donation  du  dernietCom-     iBin.adi. 
te ,  à  conditioii  que    lès  Su]ccs  joiii-  }  fi  nu^,,  ff' 
roient  de  tous  leurs  droits,  &  de  leurs  'ic  (^'g»-  aô- 
anciens  privilèges,  &  que  le  Roy  de  .mnf,     de" 
France  iëroii   Comte   de    Thouloufe  -,  ton^jt-  cul. 

,    n    t       ■    /•  r~  ■    r  ■  B.ncdia.  ad 

ccit  '   ainu  que  ce  Comte  tut  uni  au  c  Rynmiui, 
Royaume  principalement  ,  &  non  pas  "  '"'1^'î'^ 
pas  acceûbire,  iêlon  le    langage   de  n.  4;?. 
S 
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Sarrole  ,   &  les  droits  anciens  ne  pe- 
rifleiit  point  par  ce  genre  d'union.  Lc 
contraE  a  été  palFé  entre  le  Roy  &  les 
Etais  de  cette  Province  ,   à  condition 
«jue  les  Habitans  de  ce  Comté  &  de 
tout  le  Languedoc   fe  /ètviroient   da 
Droit  Romain  ,  &  que  les  étranger» 
qui  y   mourroient ,   ne  (croient  point 
tenus  an  Droit  d'Aubeine.    Loiiis  Xf. 
eue  le  Comté  de  Provence  &  le  Dauânc 
par  le  teftamentde  Charles  Comte  cle 
iFi.dc  CU^  Provence ,  de  la  maifon  d'Anjou ,  '  der- 
noïiii.cDnf'  nier  mort,  avec  cette  clanle  que  ici 
k'^'ùr  "  '   pï^plss  feroient  conlcrvez  dans  leutJ 
droits    &  lents  anciennes   CoûtumESi 
&  comme  ils   s'étoient  toùionrs  CetTÎ 
des  Loix  Romaines,  les  Rois  ne  peu- 
vent point  les  abroger ,  ny  foûmettce 
ces  peuples  aux  Loix  &aux  Coûtumel 
de  France.  Un  héritier  peut  bien  don- 
ïiL.CimpMi.  ncr  la  liberté  à  fon  eiclave,  *  mais  il 
t  fiquiihu   jj'^  point  droit  de  luy  impoler  unjoog 
UbnE,  plus  rude  ,   ou    une    nouvelle  /ecvi- 

tude. 

XVIIL  Dans  les  Proviftces  de  Droit 

écrit ,  les  Loix  Romaines  ont  tant  d'au» 

toriré,  qu'elles  font  la  règle  de  tous  la 

jugemens  ^  les  Ordonnances  Royales  nC 

^r-  Çtra  remues  cjue  pour  abréger  les 


K 
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«edutes,  '  &  co:nme  parlent  lesjnrir.  .  iBeiitJia. 
coiilulîes  Fr«nço:s  dans  les  inftrudtions  lïinnntii"X 
des  procez  ,  Se  non  pas  dans  les  déci-  ^'i»''-  "  *■'• 
fions  où  le  Dcoii  Romain  l'emporte.  c^r/"i"ôi»^ 
*  Apr^s  que  la  Sentence  a  été  pronoii-  )?■  ^-  »■  , 
cée  fe'on  le  Droit  écrit ,  fi  on  en  ap-  dèvum'clu'. 
-pelle  au  l'arlemeiit  de  Patis  '  où  l'on  cnfifutt.  p... 
fc  fêrt  de  la  Coutume  ,  les  caufes  d'ap-  n'i'rJdit.Td 

{ïel  en  féconde  inftance  fe  jugent  par  Gi.a.j  Jee- 
e  Droit  Romain.   C'eft  ainlî  que  l'or-  ^,'s\i  iib!i.' 
donne  l'Edit   de    Philippe  le  Uc!  dans 
rinftitiition  du  Parlement   de  Paris: 
ï  comme  quelques  parties  de  ces   l'ro-     iClioppiifc' 
▼inces  ont  été  démembrées  du  Parle-    '    "  '"  '  " 
ment  de  Bordeaux ,  pour  être  du  ref^ 
(brt  de  celuy  de  Paris,  on  leur  a  toâ- 
jouts  confcrvc  le  privilège   du    Droit 
^rit ,  pour  le  jugement  de  leurs  caa- 
fes.    Dans  ces   Provinces  4  les  tefta-      ».  Pjpon. 
mens,  lesconciats,  tes  jugemens  lui-  ÎIj"„,J',';"*',". 
vent  l'ufage  du  Droit  Romain  ,  on  les  J<    ft.purir. 
&(bit  même  en  Latin  lufqu'a  François  ^''pùIliînM* 
!.  lequel  pour  diminuer  l'autorité  Ro-  Fiitrnellc. 
maine  ,  ou  pour  aciToître  la   fienne,  '"' 

voulut  qu'on  fe  fcrvÎE  de  la  Langue 
Franijoife, 

Xix.  Ces  Provinces  ont  beaucoup 
de  privi'eges   fclon  le  Droit  Romain, 
-qoe  n'ont  pas  cclks  qui  Lt  fervent  de 
S  ij 


! 
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éCk*rrfa-  U  Coûnime  :   '  par  exesnpie ,  on  n'y 
l"^),'^'^  conËHipe  poini  lès  biens  dies  condam- 
M  ammtto   nez  ,  0  ce  n'eH  poor  le  crmie  de  Icze- 
Sw*"  fiMit'  Mdji ftc  ,  parce  que  Juibnien  ^  l'a  ot- 
»»,  BiiU».  donne  de  la  iSrtc;  ie  ceftament  d'une 
Lî«««t.  fiilc  <le  foroille  '  q«i  na  que  dixJwit 
I  chappM.  aiis  ,  ntH  pas  valide  ,   parce  que  le 
CuJ.ûoii-  Droit  Romain  n'accorde  point  a  cet 
ac  (oiif.  ,f.  âgcla  le  droit  detefter;  elle  ne  peut 
âè  aapa.  t.'.  p3*  même  f.iire  de  tcftament  après  avoir 
àfci:    p.o   contra£lcman.ige,parceqii'elie  dépend 
«."i.  n?».'    toujours  de   l'autorité   paternelle ,  Se 
quelle  n'cft  pas  abiblumeiu  maîireQè 
dp  (es  volontez.    Le  p^iûe  établi  dans 
le  Droit  Romain,  pfir  lc<]uel  une  mê- 
le ne  fiiccede  point  a  ies  enfans ,  a  lieu 
dans  ces  Provinces.   Tout  de  même  le 
premier  encherillcur  eft  dé  ivre  quand 
on  en  prefènte  un  Tecond  ,   ce  qui  ne 
iCboppin.  s'oblêrve  point   dans   ies  autres  Pro- 
Franc  dcCia   vînces   du    Royaume  ,    parce    que  le 
pei.  cuiirio.   Droit  Romain  ♦  reçoit  les  Coutumes 
t  MoKnà   dt'S  fiefs ,  elIcs  font  tout  de  même  rc- 
pîrif  h/"!!.  Î""'"  '^"  *^"  Provinces,  f  &  non  pas 
fiet'i.  n.  lO'Ldans  ks  auttes  qui  ont  des  Coûtuoies 
Cuïfn.  toi.-  particulières  touchant  les  fiefs  ;  voila 
fer.  ilcio  A    r  ,         ,.,11?         ,-t 

'    lam.dcfitn'  pourquoy  Charles  du  Moulin  du  quil 

Sitilir'?'   ""^  avoir  recours  au  Droit  Romain, 
c>f.Beia'.iu.  quand  il  arrive  dans  CCS  Pioviiice»  quel- 


I 


rmvf^oiT  civil,  av. ir  m» 

<iue  queftion  touchant  les  fiefs ,  plûcÔE 
«qu'aux  Coutumes  paEciciilicTCs.  On  voit 
encore  iiUL-lieeft  l'autorité  des  Loix^Ro. 
mainesdans  es  Provinces  dont  nous  par- 
ions pat  les  appell.itions  '  des  ''cntences 
desjiiges  oir  tout  fe  fait  fclon  l'oidre 
des  Loix  Remîmes,  on  en  pbfervc  les 
claufes  &  les  formules  ;  les  procédures 
des  Provinces  qui  (îiivent  des  Coutumes 
paniculieres ,   font  toutes  différentes ,  . 

*  comme  on  le  voit  par  les  remarques  ftyi     cm 
d'Imbeitas  &  d'Anfrerius.  !""'■  ''"' 

XX.  C'cft  encore  un  privilège  con-  pt-a.    cii 
fiderable  du  Droit  Romain   pour  ces  ^'' "^""";J 
provinces ,  que  les  étrangers  qui  meu-  J«  offi«. 
rentdanslesautresprovincesduRoyau-  '■ '•  '*• 
me,  ne  peuvent  point  donner  leur  oien 
par  teftamcnt ,  &  l'on  ne  peut  point 
Jieriter  de  ccluy    qui  n'a  point  ccfté, 
car   tous    les   biens  des  étrangers  qui 
meurent  dans  le  Royaume ,  font  con- 
iifquez  au  Roy  ;   fi-bien  que  les  Fla- 
mans,  les  Bourguignons,  les  Milanois, 
^ui  ont  autrefois  «c  fujets  du  Koyau- 
m-  de  FraïKc ,   parce  qu'ils  n'en  font 
plus  maintenant,  (ont  regardez  cotn- 
jne  étrangers ,  &  leurs  biens  font  con-     »  Bacq^n. 
Éfquez  par  le  droit  i  d'Aubeine,  mais  a-Aube'ne"»- 
^ans  les  Provinces  de  Droit  écritjConi-  i.c.(i.&,. 


i 
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me  ttans  le  Comté  de  Thouloufe  , 


f 

H  me  ttans  le  Comté  de  Thouloufe  ,   le 

^m  Languedoc  ,  le  Comté  de  ['rovence  ,  & 

H  le  Daufîdé,  on  fuccede  aux  bifns  des 

^  '-  .  »  Cuefn.  étrangers ,  foit  qu'ils  aycnc  telle  ounon, 
coù"mçj  de  parce  que  ces  Provinces  joiiifll'nc  des 
Fr«nciQpfi  privilèges  du  Droit  Romain. 
dVic'^J.T'd."  XXI.  Quoy-que  les  Provinces  de 
niuni,.,p.  in  Dtoit  écHt  ayenc  leurs  Coutumes  par- 
"""chirond  ticulieres,  qu'ils  appdlew  itatuts,  '& 
çemot.  o^-  que  plufieurs  lucilconfiiltes  v  ayciir 
Droit  Franc.  aJo^tc  de  Deaux  Commentaires ,  ccpen- 
tom.  1,  V.  dant  ces  Coutumes  ne  font  que  le  droit 
lgu[n  Biro.  p-Tiiculier  de  ces  Provinces,  car  elles 
sd  I  lî  tfui  n'ont  *  point  d'autre  Droit  Commun 
ff.dcoia.t:  1     o 

J. ,.  d=  |Uft  ^'^^  '^  Komaiti. 
bcntfit.iji ,.       XXII.  Lesautres  Provinces  de Fran- 
j.",j"^_  j„  ce,  comme  par  exemple  ta  Gaule  Cel- 
fiïfi .  n.  loS.  tique  &   la  Pclgique ,  ftiivent  des  Cod- 
kconr,,,.ii.       ^  •      1°  ^  ir      i-  I 

14.  tipon.du  tûmes  particulières  ;  elles  lont  en  beau- 
premier  No-  coup  plus  grand  nombre  quc  les  Provin- 
Mfre,  lit.des  '^j      1,      ■      •     ■        A-       n  r 

Jufei,  chi.  ces  de  Droit  cent.    Ces  Provinces  le 

^ua,  du  droit  gouvernent  par  leurs  Coutumes  ,  & 
Iwj.  (.  8c  P^"^  '^*  Conmlncionsdes  Rois,  qui  ont 
•om.,.  1.4.  ctcriréesen  partie  des I.oix  Romaines: 
î^o'^jrt.l^Î!  quand  ces  Courûmes  &  ces  Conllitu- 
«er.  judic,  c.  (jons  n'expliquent  pas  les  c.is  qui  Ce 
nv.  df  dcoii  prcfenteni  a  juger ,  on  a  recours  au 


Coquill.  ad  Confuctij 
j'ui.  Dttui.  Ecni.  te  ci 


Niveia.  in  prxfai,  Baflbi.  ti  L 
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roit  Romain ,  comme  nous  l'allons 
lir. 

XXIII.  Quknd  on  eut  chafle  les 
omains  des  Gauks ,  chaque  Provin- 
lednc  fes  Coutumes  particulières  fore 
Sèrentes  les  unes  des  autres  ,  outre 
s  Coutumes  générales  mêlées  avec  les 
>ix  Romaines  j  c'eft  de-!à  qu'on  vit 

îcre  plufieuts  Coutumes ,  '  à  caufè    '  inu^»nf. 

s    difièrends   cjui  étoient    entre    les  ,"n.',^|^ 

ancs  ,  les   Vandales ,    les  Bourgui-  J'ft-  ^^  Ca». 

ons ,  &  les  autres  peuples  qui  Ce  faî-  ."Vêfoioifc*' 

ient  la  guerre  en  divers  endroits  des 

Mlles.  Les  Rois  de  France  permirent 

ns  la  fuite  Tufage  de  toutes  ces  Coû- 

mes  ,    tandis  que   les  Goths   accor- 

lient  aux  peuples  d'Aquitaine  &  de 

Gaule  Narbonnoifè ,  rufagc  du  Droit     «  Bmedia, 

i.       °         ,  •  a.i  c,  B.»ynu- 

omain  ,  comme  nous  I  avons  dir.  liui.v.inco- 

XXIV,  Les  Rois  ajoutèrent  leurs  '*='"  ■ci«m- 
onfticutions  à  toutes  ces  Coutumes ,  pôn'ln  pr^ 
1  leur  donna  le  nom  de  Loy  Salique,  itgïdaifrft. 
ai  fut  faite  d'abord  par  Pharamond  f"'i_  n/,"^ 
m  +14.  aidé  des  plus  habiles  Jurif-  cefun.  Fia. 
infultes  *  qu'il  pût  trouver  ;  les  Fran-  î(,'.  ..'Àmii^ 
ois  ne  (ont  pas  tout-à-fait  d'accord  foi""-  >■ 
ouf  ce  point:  les  Rois  qui  fiiivirent  diâ. 'Vrapc. 
ilqu'à  Charles-Magne  ajoutèrent  de  in  prxf.  ïona. 
ouvelles  Conftitutions.     Ce  Prince  d.'p"«f"i."' 
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grofTît  de  Ces  Capimlaiccs  la  Loy  Salî- 
que  ,  à  laquelle  il  a|oijta  vingt-trois 
articles.  Loiiis  &  Lothaire  (es  fils  en 
firent  encore  de  nouveaux  :  l'Abbé  An- 
fegife  en  a  ramaflc'  quatre  Livres.  Be^i- 
noift  Lévite  en  a  mis  depuis  trois  en 
lumière ,  miis  non  pas  avec  la  mÉme 
fide'.ité  ,  &  il  y  a  mtic  plufieuts  cho/ès 
faullès ,  qu'il  a  tirées  des  Auteurs  qui 
1  unminic   n'ont    pas   '    l'approbation  de  tout  le 

allod. cap. 7'.  monde.  L'article  de  la  iîicceffion  des 
ièmnies  eft  ires,  célèbre  dans  la  Loy 
Salique  ,  &  a  caufc  une  longue  guerre 
entre-  tes  François  &  les  Anglois.  Les 
Juriiconfii'tes   font   eiTCore  en  dîfpuce 

Incl.  p  cfai!  s'il  faut   l'entendre  de   la  "■  iucccÛîoii 

"•"^ '•  dii  Royaume  Jèulementj  ou  des  héri- 
tages paniculiers. 

XXV.  Les  François  fe  gouvernoienl 
par  la  Loy  Salique  ,  elle  a  eu  cours 
jufqu'à  la  trcifiéme  race  des  R  ois ,  qui 
firent  des  Edits  Si  des  Confticutions 
par  le  pouvoir  qu'ils  en  avoient ,  Si 
qu'ils  ont  encore  à  pteièni.  Les  Con- 
ftiiutions  des  premiers  Kois  ont  pcri 
p,>r  le  malheur  des  tcms.  Celles  de- 
puis l'an  iiiS.  du  règne  de  S.  Loîlis, 

incoïîu'k  ^^  confervcnt  ï  encore,  &  Vont  pret 

tiiâ.  tiant.  ouc  »  l'infini, 

XXÏ 


J 


DU  DROIT  cmL.  iiv.  rr.  117 

XXVr.  Les  Coutumes  Fcançoifes  ti- 
rcm  lent  origine  pour  la  plupart  des 
Loîjc  Romaines,  car  les  François  ne 
bannirent  pas  les  Loix  ^  enchaflàm  les  AÎicii^°cu'r! 
Romains;  Us  tolérèrent  leurs  Coutumes,  Franc,     la 
qui  s'étoient  confèrvées  par  un    long  qÛtu.^jjcô^ 
ulage  ,  depuis  Jules-Ce£ir  ju(c|ii  au  re-  fuci.Nivern. 

Eie  d'Houorius  '&  de  Valentinien  ;  "■  l^^'^'cp'' ^ 
s  François  pendant  tout  c«  tems-là  co^fuet.  c, 
svoient  été  fous  la  domination  des  Ma-  ''\'  coquiii. 
giftrats  Romains  &  de  leurs  Loix  ;  de-  '"  J-  px^ir, 
puis  que  les  François  fe  furent  établis  ^ivet^  ""' 
ilaiis  fa  Gaule,  beaucoup  de  Romains 
y  demeurèrent  ,  à  qui  on  permcccoic 
de  fuivre  leUrs  Loix  ;  &  c'eft  pour  cela 
que  plufieurs  Coutumes  Françoifès  oui 
été  cirées  des  Loix  Romaines,  &  cel- 
les-là font  les  plus  anciennes  :  les  der- 
nières ont  été  faites  par  les  François  ,  

&  depuis  '  Hugues-Capet ,  comme  on  ,., 

le  croit.  Les  Loix  Salii-jues  ont  encore  d.ï.(i^. 
été  prises  du   Droit  Romain  ,   auquel 
on  donne  mille  éloges   par  delUis  les 
Loix  Saliques  qui  font  fort  fteriles ,  &  j  ^'^c^'fypâ 
qui  ne  pouvoicnt  fuHire  pour  terminer  rpecula.n.f. 
tous    les  difiErends  :    Voila  pourquoy  ^l'J^ool"'. 
les  François  avoient  recours  aux  Loix  ..Bty.cirop. 
Romaines  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  que  Egin.Vn^iîïï 
I     *  quelques-uns  airureni  avec  ^(Tez  de  c*i(.i.M»jm. 

L : 


I 


^cgcft.  Fr.l'. 
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rent,privez  de  lafuccellion  deleurpert 
par  une  '  Sentence  rendue  dans  une 
Alîèmblée  publique  de  France  ,  qui  les 
desbeiita  ftion  les  Lois  Romaines,  par. 
ce  fju'tls  ii'avoient  pas  vangc  la  uiort 
-de  leur  pcre  qu'on. avonailafliiié.  Gre. 
goire  de  Tours  *  du  que  Gujuran  fis 
de  Clotaire  J.  tleva  aux  iuptêmes  Di- 
gnitez  un  cettai»  Andarchius  foa  vecC* 
dans  le  Code  de  Theodoiè, 

XXIX.  Dans  la  Teconde  Race  Char- 
Içs-JWagne  déclara  criminels  de  leze- 
Majefte  de  certaines  gens  '  qui  avoient 
dépofc  leur  Evêque  :  le  même  approu- 
va dans  toute  ia  France  -t  les  Loix  R(>- 
maines ,  &  leur  donna  de  grands  élo- 
ges. Les  François  n'avoienc  encore  que 
Je  Code  de  Theodoie  ;  les  Livrés  de 
Juftinicn  leur  furent  inconnus  jufqu'au 
lems  de  Lothaire,  depuis  ce  tems-là  le 
Droit  Romain  eut  beaucoup  de  vogoe 
dans  les  Académies  de  France,  On  voit 
fAi  les  Ordonnances  du  Parlement  de 
"^aris  faites  en  vieux  ftile ,  combien  le 
:oil  Romain  étoit  u/ité  dans  les  juge- 
tnens  fous  la  troifiéine  Race  des  Roîi, 
fuîfque  ces  Ordonnances  font  tirées 
pour  la  plupart  des  Lotx  Romaines.  Le 
jÇode-JuÛimen  Êiï  ciaduit  ea  Fi»i 


VUUK01Tar[L.TJv.fI,  xit 
fous  le  règne  de  Lothaire ,  comme  '  Cu-  E(J,f"'"'j,'" 
jas  Se  pluûeuts  ^  autres  lecroyent.  c,x;.  e.'.ini. 
XXX.  Puiltiue  le  Droit  François  eft  '^J-'l'\^'^ 
compoljé  des  Coutumes  des  Provinces  i  cuiit.  i. 
8(  déa  Conftitucions  des  Rois ,  les  Ju-  '*■  ",'■'''"'- 
rifconfu'tes  de  France  ne  conviennent  f«.  jd  i.  n. 
p-isiiii  rang  qu'ils  doivent  doniiei)  au  """a^tair  j»! 
Droit  Romain  :  les  '  uns  n^  reconnoifl  'proirmii.;g.; 
iêiit  point  d'autre  Droit  Commun  pour  J;"""'  ^hy 
les  Provinces  qui  le  règlent  [larlaCoû-  ad  cônruci! 
tume,  C|ne  les  Coutumes  mêmes',  &  ^''l'J  tn.Jçi; 
<|uand-elles  font  abfcurcs  Si  ambiguës,  imb^r.  ni 
il  f.mt.  les  explKjiicr  par  les  CoOtuines  q^j'i^'/jJ"^ 
des  Provinces  voiiines,  fucioutdeceHe  co^mi;.  ,a. 
de  Paris  «jui  eft  comme  la  mère -des  ;■,"„ '''f fin'^ 
autres,  &:  que  le  Droit  Romain  n'a  c  l  &  .li 
point  la  force  de  Loix  dans  la  France,  y,"^"!,'^, 
qui  n'en  recoiinoît  point  d'amres  quefti.  Miynai.. 
les  fteiines  particulières:  (ï  bien  qu'on  (^i,''"j''f"^' 
peut  citer  le  Dioic  Rom,iin  comme  i-.  servin  [.*■ 
escemplc,  &  comme  étant  fondé  Car  f,i['''j'j^''t,ÛÎ^ 
la  raifbn  ,  comm?  la  rcgb  de  Pt-qui-  ^lu  iiftjmciu 
lé,  comme  le  lentiLtKnt  de  [.ictron-  l"^^;*"""  "*' 
nés  habiles.,  comme  un  art  Se  une  c.i i^frcJ,  aa 
feicnce  ,  5c  que  les  Loix  Romaines  ^J"^''^^,"" , 
it'one  la  force  que  de  bonn<Â  nnximiîSi  v.  Cunfu.m- 
Voila  ■•  pourquoy  Pliiiipiie  Itl.  Sc  Phi-  '''"'Ùibttt  m 
lippe  IV.  défendirent  de  (es  citer.qnand  d.'s.tiioi- 
çlles  ctoicnt  contraires  aux  Conftitu- 
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wtfhoppin.  EionsduRoy^qme.  C'eit  '  encore  pour 
-jr  doman  cela  quc  quatitl  les  Rois  crabliHent  des 
i""^;.  n.'  ,.*  Académies  oh  l'on  cnieigiie  le  Droit 
(^iiaron-.  ad  Romain  ,  ils  y.  ajoutent  coiijours  cette 
Hcnr'iit ,!  cUuft  ,  quc  Ic  Dioit  Romaîn n'a  point 
an.  j  co  j.i  force  ^  de  Loy  dans  le  Royaume  : 
îuct.  Func  Lesjwrifconfiilies  qui  ne  font  pas  Fran- 
ith. ,.  I.  Oc-  çojs  avouent  que  les  peupies  de  France 
iifpiud.Gaii  peuvent  recevoir  on  rejetter  comme  il 
inpiœfji.  leur  plaira  les  Loix  Romaines  ,  & 
L'nemo'  c.  I^S'id.  quelqu'un  eft  reçu  pour  être 
de  fenc.  &' Jugc-,;  il  promet  '  dans  le  icrmcnt  qu'il 
Jud.'n'um",'  ^sic,  d'obieryer  +  les  Coutumes  &  les 
ArencJ.  id  Cofiflitucionfi  dcs  Rois ,  &  ne  fait  nuils 
iib°'i.".'i.^?.'  mention  des.  Loix  Romaines. 

>n  Rubr,    n. 

",-  Molin.  deprimogtn.  Hifpan.  lib.  j    cap.   .i.  B,  ii,  Bnrg,    de. 

Par  r.    art),   i.   Taur.  n.  m-    Soarin   1.  3   de  Lcgib.  homan. 

1  CintrQ.  coaT.  171.  '■  1.  CaiJin  Tufohu  »,  Lui  tivile.  ia«- ■ 
iliif.  iSi. 

<  Rcbuff  aJ  Conflit.  RtR.  in  p-oucm,  (I.  (.  n.  lO.  Blao- 
nuiix.  in  apol.  cùnic.  Ttuchania.  cap.  lO. 

,  RthiiF.  XXXI.  Quelques  Auteurs  difent  que 
ic  rrptob.  \ç  Dfoic  Rom.iin  eft  le  Droit  Corn- 
charunJ,  dû  mun ,  mèmc  dans  ces  Provinces ,  ^  que 
i.ioii  franc,  jes  Juses  &  Ici  Parlemcns  (ont  oblicez 

I.  j.rcfp.  «c.    u   -'    °^  1  c  K   '  - 

&  ad  EJiû,  a  y  concormet  leurs  Sentences  "  ii  peine 
rrant.  1.  4é  jg  nullité.  Cette  quellion  a  été  agitée 
lib.)"  ^''  autrefois  par  deux  hommes  célèbres, 
if  *h'  i'''"  *1°'  furent  l'un  .iprés  l'autre  pre- 
I.|î'  '     ''  niiers  fiefidens  au  Pademenc  de  Pa*- 
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rîs,  '  Pierre  Lizette  &  Chriftofle  de  ^j'  f^^^^ 
Thou.   Le  premier  pretendoit  que   le  Ni«tn.  m 
Droit    Romiin   «oic   te   Droii  Corn-  F'»^"- 
miHi ,  &  que  par  confècjuenr  il  falloic 
interpréter  à  la  rigiieirr  les  Codcumes 
&  les  ConftitLitioiK  qui  comporent  le 
Droit  François.    Le  Prelîdcnt  cicThou 
ptetcndoii  qu'elles  feules  font  le  Droit  d.  n.  leï.m". 
Commun,  &  qtic  le  Droit  Romain  en  ^tièxh.^- 
France  n'a  la  force   que  de  la  raiibn  Hii.  id  senat. 
icrice  ;  cette  diverfitc  d'opinions  a  paifé  ï  T"' J'"^'' 
aux  JuriTconfultes  de  France.  ficiib.  ..iit. 

XXXII.  Il  eft^  vray  qu'ils  avoiJent  J,  ,^|;,''^^J,Î- 
^e  bonne  foy  que  dans  les  rencontres  Confuei.p.»! 
où  l'on  ne  trouve  rien  d'expvimé  dans  l|.',fJi„''  J" 
les  Coutumes  ou  dans  les  Conftimtions  droiirieNot- 
desRois,  il  fiui  avoir  recours  au  Droit  ""'"'-'■'■.*^ 
Romain,  &  trouvent  fort  mauvais  qae  chefn.  no- 
ies Jt^es  dans  ces  î  cas-là  prononcent  '^'^'''^'f* 
iclpn  leur  caprice.  Car  po.irquoy  gar-  cUirJ,  'd« 
Jeroir-on  tant  de  rigueur  dans  l'exa-  J^""" 


tnen  de  ceux  qu'on  reçoit  pour  être  Ju-  Hejurib.  i 
ges  ;  +  on  ne  (è  contente  pas  d'exammer  |,„  ^^^ 
fcurs  vies  &  leurs  mœurs ,  mais  encore 


lour  capacité  d.ins  les  Loix  Romiines; 
il  faut  donc  qu'elles  ayenc  la  force  du  c 
Droit  dans  le  Royaume.   Les  François  '' 
obligent  leurs  Juges  de  les  luivre  au  <- 

tde  leurs  Loixpaidculieres,  parce  \ 
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1  chnoa  qu'ils  les  irouveni  fort  fages ,  '  fort  JB-' 
^P„''J"''°;'  ftes,  &fort  équÎLablcs.  Toutes  les  N». 
àcs  legj,  *  !.  tions  de  l'Hurope  ibiH  du.  même  fen- 
ilià^'f^nc  titncnt,&  regardent  les  Loix  Romaines 
i.lib.  |.        comme  la  règle  ^  des  bonnes  Loix.  Le» 
1  fi  kL"'  c  ^°^^  ^^  France  ordonnent  expielïèmcnC 
it  pua,       à  leurs  Juges,  au  défaut  de  leurs  Con- 
ftitutions,  de  ft  conformer  au  D£(»t 
Romain  dans  leurs  jugemens ,  &  de  ne 
s'en  point  rapporter  a  leurs  fcntimens 
broi  *™edii  '  particuliers.  Les  François  avoiient  que 
Bdffi^t-     leurs  Loix  ont  beaucoup   de  rapport 
y.uy ,         *  ^^^^  '^^  Romaines ,  &   que  la  plus 
in  epift,  ad  (àinc  partie  en  a  été  tirée,   *  que  le 
*^4  Godcft^.  ^™''  François  eft  beaucoup  plus  ^  dou- 
ait  Cooruci.  teux  que  le  Romain  ,  que  les  Loix  R»- 
confoeiodr  moines  doivent  ?  l'emponer  par  delîliï 
»".  les  Françoifes  ,  &  qu'elles   font  pli» 

de Jorifp'îlld.  proptcs  à  exerccr  les  elprits ,  quoy  o^ 
Gâii.  in  Pti-  les  peuples  ayent  natureliement  plus  if 
dt  jurik  iié'  penchant  pour  leurs  Loix ,  que  pour  lel 
gai.  cap.  ■«.  étrangères.  Les  François  dans  les  «il- 
î"  puiflinti  ^"  criminelles  fiiiveni  toujours  le  Droit 
paiement.  Civil ,  quand  on  n'y  a  point  dcr<^ 
duDroiVFc!  P*^  quelque  ^  Coutume  ou  par  quelqtil 
I.  (.  refp.  «*,  ConlUiution  contraire.  Toutes  les  PiOi 

IRinchin,    J. 
lib.i   «p.,. 
(  Caboi.  lib,  I.  dirput,  c^ip.  ,.  le  4,  Charon.  de  tclp.  t*.  G^ 
idtcd.  in  d,  V.  Confuciudmei. 
«  Faf  on  au  TEtond  Notaire  ,  cU.  dei  Jxfci. 
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▼inces  avoiient  que  c'eft  la  meilleure 

méthode  pour  la  punition  des  crimes. 

Les  François    /buhaitenc  la  reforma- 

CJonde  leurs  Loix  ,  Se  qu'on  fallè  un 

Code  ,  des  Edits  des  Rois  ,   '  des  Ar-  ^J  D';!]"''p*i 

rets  des  Parlemens ,  &  du  Droit  Ro-  in  pnfai. 

XXXIlï.  La  plus  grande  partie,  8c 
les   cho/ci  les  plus   coiilîderables   d,-s, 
Coutumes  ont  été  tirées  ^  du  DroicRo-      •  coqnirr. 
raain,   &  par  coniequeiit   c'ell:  de-là  r^/j' c.  g  ^ 
qu'il  y  faut  (uppléet,  ou  les  expliquer.  '■  vi-  ^^ 
Comme  la  Coutume  de    Bretagne  ne  ."^iiiii'jid 
deierminoit  pas  un  tems  prefix  pour  ce-  <>-*  puiHji- 
fter,  on  a  déclaré  qu'on  le  pouvoit '^■^*'""' 
après  vingt-quatre  ans ,  î  parce  qu'il  fiJ^"'"'^ 
eft  aind  porte  dans  le  Droit  Romain:  tn  la  «ufe 
C'eft  pour  la  même  raifon  que  dans  la  j"co^"'jé 
Province   *   de  Meluti ,  le   reflamenc  li«i.    in 
d'une  fille  âgée  de  quatorze  ans  a  été  '"'"eoScîleL 
déclaré. "valide  ,   parce  que  cela  n'eft  urSii.  c,  »j. 
pas  exprellemeni  défendu  par  la  Coû-  L^^lj' co" 
tume  de  cette  Province.    Si  quelques 
Coutumes  font  contraires  au  Droit  Ro. 
main ,  comme  le  retrait  lignager  ,  elles 
pallènt  pour  odieufes ,  &  il  feut  les  ex- 
pliquer a  la  rigueur.    Le  ftile  des  ju- 
gemens  eft  encore  reçu  en  France,  pour. 
VU  qu'il  ne  Coii  pas  cotiuaire  au  Droit 
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ftoie.  chop.  des  LoixdeRhodes  dans  les  aralï 
oHiî  ''priuK  '"•^''^^s ,  quand  elles  n'étoienc  p; 
1.1.  u[.  i(.  !..  tcatres  aux  Lois  Romaines  ;  pa 
^we""'  rtt  ^^  R-hoHiens  écoicnt  fon  équicafc 
coûtumei  il  trcs-habiles  dans  k  marine  , 
d'f"d  '."t't  ^"'^'^  '^^  airoriercnt ,  &  leur  i 
drfcud  Bon-  fcnt  la  liberté.  Ils  rcjettoient  Ii 
utindl"^ï.  '^^  Rhodes  quand  elles  ne  s'aaro 
tii,  c.j(  For-  pas  avec  les  Romaines ,  corai 
«"«"cu''ic'  s^craplc  dans  l'article  qniconfii 
d  ii[.  7.  L*  biens  de  ceux  qui  ont  fait  nai 
"d^""'hLi  ^'^^  P°"'-  *-^'^  que  IcsRomaîni 
Jtjaa.  '  gèrent  les  Loix  Rhodiennes  , 
l"  Tj'ÎoÎjTo-  ^'^"  ^^'"^  P*^  (buvent  mention 
rcfiïi,«p,j.  le  Code  de  Juftinien. 
°"'-  XXXV    Le  Oroic  Romain 

conr™"    venu  François  ♦    par  1a  Coûtt 
dei   ordoQ-  France  qni  l'a  reiju  ,  &  par  le  1 
""pjfa  jI  tcojent  des  Rois  qui  luy  ont  doni 
'  ' .  cjp  ,».  roritc  dh  Droit ,  &  il  n'y  en  . 
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ceû  une  Coutume  ttablie  pairaî  les 
François  ,  que  quand  on  rraite  de  la 
refticution  en  entier  ,  qui  ell  accordée 
par  le  Droit  Romain  ,  de  la  lezion  des 
mineurs ,  de  In.  fraude  outre  la  moitié 
de  jufte  prix  ,  d'annuler  &  de  cîllèr 
un  contrat  fait  p^ir  fîirjicile,  du  béné- 
fice du  Seiiatiis  coiifLiltc  Velleïen  ,  & 
d'autres  remèdes  que  l  cquité  du  Broie 
Romain  fournit  aliondâi-nment ,  !esju- 
gas  ne  peuvent  point  les  accorder  aux 
parties  fins  prendre  des  Lettres  de 
Chancellerie ,  pour  mart^ue  qu'ils  ne 
reconnu iilcnt  point  l'autorité  des  Em- 
pereuts.  '  Aucontiaire  fi  l'on  deman- 
de quelque  teftîtucion  permife  par  la 
Coutume  ,  ou  par  quelque  Conrtstn- 
tioii  Royale ,  con:ime  pat  exemple  la 
oullité  des  contrats  nfuraires ,  ou  des 
contrats  des  femmes  iâns  le  confcn- 
[eoaent  de  leucs  maris  ,  les  Juges  peu- 
.  vent  aL-corder  tout  cela  de  leur  auto- 
Hté  ,  Se  (lins  avoir  befoin  de  Lctcies 
de  la  Chancellerie. 

XXXVI.  Les  François,  n'om  pas  la 
même  déférence  pour  toutes  les  Con- 
ûitucîoiis  des  Empereurs  indifférem- 
ment ;  ils  révèrent  principalement  les 
CtMiftituuous  de  ceux  qui  oncgouvemé 


I  Imbec»  St 
Gall,  i  Con- 
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H  Rome  ,  &  qui  ont  éié  les  maîtres  d« 

^■*  Gaules  ;  mais  ils  n'ont  pas  le  mêmereC- 

^m  pe6t  pour  les  I-oix  des  Empereurs  qiri 

P*  -  avoient  leui:  fiege  à  Conll.intiiioj>le ,  pat 

(  CoquiU.  exen^U'  de  Valentinien  III.  de   Mar- 
in corn,   ad  jjeei ,    Zenon  ,    Anaftafe  ,    luftin  ,  R 

Confuei.  Ni      ,    ,, .    .  r  i       i- 

vetn.  in  pw  Jiiliinien  ;  parce  que  les  Frdncs  entre- 
^"'  *  'Â  "/  '^'^'  ^"  ''^  cems-!à  dans  les  Gaules,  K 
fuct!  Frinc  fîfcouerent  la  domination  des  Romains, 
t.  ..et  1.  comme  le  témoigueGiiy  Coquille Pro- 
ïo.  qu.  t-  "  ciireur  Filial  dans  le  Nivcinois  ,  qnc 
'^rcP''  ^°^^  Servin  Avocat  General  appelle 
Leg.  iniet-  UI1  autre  Papinien. 
fia.ap.xo.      XXXVII.    Le  Droit   Romain  corn. 

Pifq.Reehtt.  ,  .     1  , 

ih.  d.  i.ji.c.  menç-i  a  avoir  beaucoup  de  réputation 
17  ciron.  i.  jj^^j  [gj  Acadcmies  de  France  ,  depuis 
iar.  c.  i.  te  qu Imenus  leur  emeigne  a  Boulogrc 
%"■  fous  le  règne  de  Lotnaire  :  Pkceiiri- 
ciroi.  nus  &c  *  Azonactiiez  d'Italie  pat  les 
i.  i.i.c.  n.Bc  grandes  penfîons  qu'on  leur  fie ,  le  pt<>- 
c.'n*ciian,  fclTcrcnt  dans  l'Académie  de  Mont- 
•*■  "^j,^"^„  pellicr  ;  dans  celle  de  Thoulonfe  Fran-  » 
■dl.  ii.cod.  çois  .^ccurfius  3  le  jeune ,  &  Pierre  de 
"'«''' cho  Ôelleperche.  On  expliqua  les  Livr« 
pin  !  b.  1  de  de  Juftinicn  dans  les  Académies  de* 
Donwn.  Fi.  Lqjx  ;  on  le  foifcMt  déjà  à  Paris  avant 
ciiôii,  ad'd.'  qu'on  eût  créé  des  +  Académies  dai» 
*  rup"  rp':  les  Provinces  du  Royaume,  &  avAiic 
yUcf.  '       ^  ^^^^  '^'1.  ^^p£  Hoiiorius  lU.  qui  <!»• 


fp. 
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jours  m  /        '  '«  Frin,   """"«es. 
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i  Coquill.  le  défendre  aux  Laies ,  &  que  par  -coti- 
îtuic.''c'^^"'  ^quenc  {a  défenlê  étoic  nulle,  t>'âii- 
kaicôfuet.  très  '  s'imaginent  qu'Honorius  en  ulâ 
fîx£u'  c^  *  '^^  '*  '°"^  pour  favoriict  la  Theolo- 
rard  der  of   gic  ,  &  pour  lie  pomt  donner  de  creA'c 
'icir'un'd  '*"^^  lj>iï  àcs  Empeccuis  dans  la  Cà- 
£.  fuperfpc-  pitale  du  Royaume  de   France.    Cm 
obrerv'  'iut'.  ^'"''  *F'on  le  trouve  marqué  dans  Taiï- 
çan.  "R.^s,  cienne  Collciflion  des   Dccreïalesj  ifc 
peur  auffi  que  les  autres  Acadeffiiesne 
fuilènt  abandonnées  ,   &  que  rest  le  i 
jnonde  ne  vint  à  I^arls  peut  appren^K  1 
JesLoix,  quoy-qii'êlltsn'y-eulTentpoiiJt 
«ocore   d'Académie   partfaïUcre.    Ifi 
■conjediire  h  plus  vrayc-femblableel 
de  ceux  qui  difent  qu'Honorius  Toulftt 
mettre  en  vogue  le  Droit  Canon,  & 
obliger  les  François  de  s'en  iervir^  Sp   ' 
xouc  dans  les  matières  Ecclefîaftî^us. 
On  peut  prouver  cette  opinion  par^lK 
-ta:mfs    de   la    Decretalc  d'HonodU. 
Ju^vco-  '  Charles  IX.  &  Henri  IH.  confimfr 
dcHcD,»iM. -renc  par  leurs  Edics  la  dcfenfe  du  Pa- 
'^*-         pe  ;   ils  ne  voulurent  plus  permcnc 
3^,_i  /    'qu'on  enfeignât  le  Droit  Civil  à  Pa- 
ris ,  ou  qu'on  y  donnât  les  degrez,  pOOT 
ne  pas  ruiner  les  autres  Académies  i 
jou  pour  ne  pas  roumcttre  la  Capitale 
£c  Itpretniec  ParLemeni  du  Royaunte 
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aox  Loix  Impériales  ;  '  le  Parlement 
de  Paris  confutm  cène  défenlè.  f,"'^,'  i^*' 

XXXIX.  Les  François  font  tant  F^nun, ins- 
d'honneur  au  Droit  Romain,  qu'ils  ne  il'iî'  ;„  a°xi 
fouffient  point  qu'on  en  profcirc  d'au- 
tre dans  leurs  Académies ,  *  on  don-  i  bmd  ad 
ne  les  degrez  dans  le  Droic  Civil,  Pe(-  j^''  '/r,'|,^^'_ 
ionne  n'cft  reçu  pour  c-re  Juge  oa  cirard  dei 
Avocat,  Uns  avoir  pris  les  degrez  de  ,it.  "sirvi^ 
Dodeuc  '  ou  de  Licentic  ;  ils  font  pour  i-  l'ia'J.  'u- 
einfi  dire  la  porte  des  Dignitcz  ;  lou-  3^')unb,'iu.' 
tes  les  Nations  de  l'Europe,  a  la  re-  giin-iciff, 
iecve  de  qoelqucs-unes,  (îiivent  cette  i,'  n'miiun- 
-politique  :  il  ftiut  être  verfé  dans  le  *iuam,  n.ff. 
Droit  Civil  potir  Erre  ♦  élevé  aux  em-  jut.  àatt- 
-plois  de  Juge  ou  d'Avocat,  La  France  n">".cntif«- 
ïèule fournie  plus  d'Ecoliers  &  de  Pro-  ""nianca'^ 
felTèurs ,  cjue  l'Allemagne,  l'Icalie,  &  i-^j'il '''- *'■ 
i'Efpagne,  '  Se  l'on  juge  plus  de  pro-  Pifq.d'!i.''/! 
ceL  en  France ,  que  parmi  toutes  les  '■■  iK-8cra«(«i 

...  !•  .r^  ^  n-      de  11  Kocht- 

Nations  voiunes.  On  ne  peut  piller  fi,,in ,  d„ 
{bus  lilence  le  célèbre  Jacques  Oujas,  P^iexieoi de 
que  les  François  dilhnguem  avec  juftî-  &,  Sciviii.'d." 
ce  entre  tous  les  Proteireurs  du  (iecle  ''"■'^^[^^ 
parte  ;  ils  l'appellent  le  Prince  des  Ju-  ,.  jiffÛr^ut. 
lilccHifultes  ;  *  il  a  fervi  d'ornement  a  I.i  "^■*-. 
Jutifprudence ,  &  cette  fcience  luy  fera  c.',a*  'qoAc- 
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\  Chon.  in  éternellement    obligée  ;  MI  a  honore 

«cMi'*'  i^i"'  Thouloufe fa  patrie,  &  tout  l'UniverS', 

ptïfM.  -      on  ne  verra  jamais  un  plus  illuftte  & 

i^'^No"*"'"dP'LisfçavantJurifi:onrul[e,  ^  nyquiait 

iitnpiid.  V.  plus  de  probité  ou  de  bonne-foy, 

Af.icaimj.         ^^    ji  jj^  fj^jj  p^s  oublier  de  dite 

que  la  Bourgogne  &  ia  Flandre  fefet 

vent  encore  du  Droit    Romain  :   ces 

Provinces  éroienr  autrefois  une  partie 

de  la  France  ;   le  Roy  en    eft  encott 

î^conf^i'  Souverain  pour  la  plupart  ,  le  refteap- 

ButguiU.  in  pattiem  à  d'autres  Princes.   '  La  Bout- 

çtotrin.Loy-  poene  fut  d'abord  un   Royaume  ,  A 

fciu  de»  Sci-  66  „ii  r       n  ■  ^  '-. 

^ncumi.c.ï.  puis  unfi  Diichc  ,  les  Pnnces  etoieiK 
"chafliBB  Souverains.  Elle  4  fut  unie  à  la  France 
,i  Confuei  par  uRmariace,  &  par  un  autre  maria- 
daSîfi'''Ru-'  %^^^  Marie  fille deCharlesdernJerDuC 
t>r.  j.'t.f.  3e  Bourgogne  ,  çile  fut  donnée  aux 
Srde'ci^h  Espagnols.  Ces  Ducs  fiirenc  dans  Is 
Reg'.piiftMi',  fuite  feudataires  du  Royaume,  Pairs 
"''r-f''*'  i„  deFrancc.fit  ils  avoient  droit  de  pot" 
..(iiDarain.  ter  Ic  diademc  au  couronnement  oB 
iHDt.  tii.i,  j^QJg_  Chatriigne  compte  la  BoutgO. 
tchifftox.  gne  entre  les  Provinces  ^  du  Droit 
B^i  ^un"*"!!!  ^"^^  i  fi-^'^"  qu'elle  n'a  point  d'autie  _ 
do  fucccf-  Droit  Commun  que  le  Romain  ,  qd 
*""'chaV»»i'  '*°^'^  '"^'^^''^  ^  expliquer  les  Coûtâmes 
îB    ton.  tuf!  de  Bourgognej  ^  fans  le  corriger ,  ott 

ble, 
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tie  ,    &  il   faut  y  avoir  recours  dans  ^J 

les  cas  omis  pac  la  Coûcumc.  ,  ^| 

XLI.  Les  Provinces  de  Flandre  ,  qui  "^Ê 

ont  été  unies  à  laMailbn  d'Autriche  par 
le  mariage  '  avec  Maximilîen,  fuivent     iChoppîn. 
des  Coûtâmes  particulières  en  qucli^ues  f  ;jnt°™b."l. 
endroits,  le  refte  Tuit  le  Droit  écrit  ,  lii.  4.  n.  n. 
qui  eft  la  règle  des  jugcmens  après  les 
Coûtâmes  &  les  tdits  des  Princes  -,  mais 
dans  les  cas  "■  qu'ils  ont  omis ,  on  a  re-  ^.'.„^'"'' 

■■  '  ^,         *    I      Chriltin*. 

cours  au  Droit  Ro:n.iin.    Les  Conleii-  dedf.    Beij." 
1ers  &,- les  Prefidens ,  tant  du  Parlement  p*^;,,.  i"'",,'* 
îdc  Malines,  que  de  laChanccllcifcde  in  Mocu.iuc' 
Bcabant,  &  des  Tribunaux  fubnlter-  {'/'e-  '''•  ^ 
nés,  doivent  être  Doâcuts  ou  Licen-    jLudGuie- 
liez  en  Droit  ;  ils  jugent  ièlon  le  Droit  ';"''■  '"^l'J' 
Civil  Se  le  Droit  Canon,  après  les  Coû-  imc.    itc'g, 
tomes  Se  les  Conrtitucioiis  des  Princes,  ^^eu"!!"* 
[Hi  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
"ifoit  Civil  &  Canonique,  C'eftainli 
_iejean  Duc  de  Bourgogne  l'a  ordon- 
ïé  parplufieurs  hdits,  &:  que  Charles- 
aum  Duc  de  Bourgogne    l'a   confiant 
l     -* 'Cninftituaiw   le   Paricinenc  de  Mali-    ■♦  r)=»'hiNt- 
^.      nés  .  &  défendant  d'appcUec  au  .parle-  let.civiî"*.' 
~     ment  de  Paris.  ".   ».    Ln^.- 

,^  XLII-  Les  Holhndois  fc  vantent  î  de  lo^'oci^iiô." 
J  n'avoir  point  été  domptez  par  les  Ro-  '  "''"''.jfe 
^^Bpins,  <}al  ne  Ce  Ibnt.jamais  rendus  '"°''^B| 


■  no  f 
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maîtres  de  hx  Hollande  ,  mais  ils  les 
I  Groi.  de  regard  oie  Ht.  comme  leiics  amis  ,  leurs 
Bitiv.  ap^y  alfiez ,  '  &  leurs  frères.  Cette,  ami- 
&  ;  Ludov.  âé  ôi  ce  muciiel  commerce  fîc  que  les  . 
in  drftript!  HoUaiidois  reçurent  les  Loix  Romai- 
Hoii^ni  (.a.  nes;  ils  HC  fcavcnt  pas  precifèmenc  en 
fi,,  quel  tems.     Quelques-uns   dilcnc  que 

de'fh'h  '^'  ""^  fut  après  U  Couftiiuiion  ^  d'Anto- 
*NjyeU.7s,'  niii  le  Pieux  ,  qui  decUroic  que  roui 
**P-  f'  les  hommes  de  l'Univers  étoienc  lîour- 

geois  Romiins,  lî  bien  qu'ils  eiïibralïè- 
rent  leurs  Lois  Cous  ccKe  qualité  :  les 
autreaditènt  que  la  beauté  &  U  jufti- 
ce  des   Loix  Romaines  les  touchèrent, 
&  qu'ils  les  reçâcenc  après  qne  Jufti- 
nieii  les  eut  mis  dans  un  û  b^l  ordre. 
Les  autres  préccndeiit  qu'elles  furent 
reçues  en  Hollande  au  tetns  du  Comte 
Guillaume  le  fils  ,    que  les  Eieiteurt 
choiilreiii  po'ar  le  faire  Empereur  d"Oc 
cidenc:  U  voulut  qu:  les  Hollandois 
ie  ferviflènt  déformais  du   Droit  Ro- 
main &  Impérial.    Comme  on  a  beau- 
coup dfe  peine  à  démêler  la   réception 
^rnaczy-  des  Loix  Romaines  dans  la  Hollande, 
îui  ^i"'"'iî  quelques-uns  diiènt  '  qu'elles  y  ont  été* 
deLegib!  ex  întFoduites  psu  à  petf  ,   les   Avocats 
^*i!imj  ^^*  citant  de  rems  en  tems  à  cauTe  de . 
M-i^fc*.      IçB.eiçeUence,  Se  que  les  Juges  s'-eeu. 
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£»voienc  (onvent  dans  leurs  juge- 
mens.  Tous  conviftiiifntde  ce  pomr, 
*que  les  Hoibndois  ont  eti  depuis  ^^';/*!;'- ^^ 
long-tems  l'u&ge  du  Droit  Romain,  nopc  pwi. 
&  qu'ils  l 'ont  encore  aujourd'hui  Jj^'^!'  '"  ^°^ 
dans  les  cas  qui  ne  foin  pas  detcr-  iind  ztljmi. 
minez  par  leurs  Loix  ou  leurs  Coû-i ^bV'^u"'^ 
lûmes  particulières.  Et  il  faut  dire  «p.  i  eJ». 
encore  i  la  gloire  des  Holiandois, 
qu'ils  ont  porté  les  Loix  Romaines 
dans  les  lieux  les  plus  reculez  de  la 
terre, i'Aiie  >  l'Aftique,  &  1* Améri- 
que. 

XLTlT,  Les  François  peuvcnc  dire 
uns  trop  (è  flater,  que  leur  païs  efl 
connue  le  jwis  natal  de  la  Juriïpt^- 
dence  ,  *  &  dans  le  tenîs  n:>êmc  qOc  i  v^ft-  R*^ 
Je  zeie  qu'ils  ont  pour  leurs  Loix  ''"'"'' 
|)articulieres  leur  fait  difputér  l'awo- 
tité  des  Loix  Romaines  ,  ils  leut  «nt 
fait  plu'i  d'honiieuF  que  toi(FÉs  yles 
Nations  du  mondfr  ;  mais  l'on  peut 
■dire  auflî  que  les  Loi»  Rjtnnaïnes  leur 
en  ont  fait  beaucoup.  Voila  à  peu 
ptés  ce  que  j'ay  pu  tirer  des  Jurifcon. 
iïiltes  François  ;  c'eft  d'eux  que  nous 
attendons  la  perfedion  du  Droit  Ro- 
main ,  &  une  exade  anatomie  du  Traité 
de  l'origine  du  Droit  en  France ,  coiO' 
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pofc  par  le  célèbre  Jean  Cofta  AnH- 

obft'"°u''  ""^"f  '^^  Thouloulè ,  '  à  qui  Inn». 

iinon.  c»p.'  (¥nc  Cironius  Chancelier  de  U  mc- 

'-■'>  me  Faculté  donne  tant  d'éloges.   Il 

feut     palier     maintcnanc      dans     1» 

Koyautnes  du  ires-puiilànc  Koyd'Ei» 

gagne. 
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CHAPITRE  VI. 

J>e  rv/age  é"  de  PAutârité  dm 

J>roif  Romain  dans  le  Royaume 

d'Effagne. 

I.  T   Es  Royaumes  d'Efpagnc  croient 

Xj  autrefois  divilez  cnire  plufieurs 
B.ois^  mais  ils  Tom  mdnienantL  cous  rétî- 
l]is  fous  la  domination  du  Roy  Philippe. 
LesElpagnoIsont  eutoOjouis  beaucoup 
dp  penchant  pour  les  Loix  Romaines, 

{)eut-ccre  à  caufê  de  la  refiemb lance  &  de. 
a  coiifocmiié  de  msars  &  de  coura. 
ge  que  l'on  remarque  entre  ces   deux. 
Nations ,  car  il  n'y  en  a  point  dans 
(puce  l'Europe ,  qui  approche  plus  des 
Romains ,  ou  en  gravité ,  ou  en  con- 
ftance,  ou  en  prudence,    Les  François, 
^  même   qui  ont  toujours   un    peu  de     iJk.  Ah», 
jaloufte  contre  les  Efpagnols ,  avouent  i^t  """'  ^^' 
A&  bonne  foy  qu'ils  ont  beaucoup  de 
jugement ,   qu'ils  font  belliqueux  ,  & 
4]u'il$  ne  cèdent  point  en  elpnt  aux 
antres  peuples  de  I  Europe,  que  l'Eipa- 
cne  l'emporte  par  dellus  la  France  *  pour    i.  boiUb.  l 
fiienduc du  Royaume,  &  guc  les  Ef-  (•■^e^'P-^M 
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pagnolsont  commencé  oii  les  Erânçdis 
ont  fijii. 

II.  Il  faut  fçavoir  avant  toutes  chtv 
iès  combien  de  tenis  les  Efpagnols  ont 
été  (bus  la  domination  des  Romains, 
Se  après  eux  des  Alains  ,  des  Yaiida- 
les ,  des  Suédois ,  &  des  Goths  ,  des 
Mores,  &  des  Sarrazinsj  &  enfin  ea 
quel  rems  ils  ont  commencé  à  goÛtef 
le  repos  de  la  liberté  (tins  leurs  Rois. 
1  '  Anroine  Olibaii  Sénateur  dans  Iff 
'  Confeil  Royal  d'Arragon  ,  dit  que 
pour  être  parfaitement  inftniit  des 
Loix  ,  il  faut  avoir  recours  à  l'anti* 
■quité  8C  à  l'hiftoire. 

III.  L'Eipagne  fut  d'abord  attaqaée 
par  Cn.  &  I'.  Scipions  furnoiiimcz  les 
Africains ,  au  commencemenr  de  la  /e« 
cxinde  guerre  Punique  ,  à  caa(c  que 
les  Saguntins  aimèrent  mieux  fouf- 
ilir  les  dernières  excnéniitez  &  être 
détruits ,  que  de  manquer  de  fideiiré 
-aux  Cartaginoii  leurs   alliez.     Quoy- 

S'une  grande  partie  de  l'hlpagne  eut 
fbûmiie  à  la  domination  Romaine 
par  la  valeur  de  Scipion  l'Africain; 
cependant  ces  deux  Nations  fe  firent 
la  guerre  pendant  plus  de  deux  ceilC 
âusiivec  des  fuccez  tlil£:rens,  Ibus  le 
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Roy  Indibile  &c  Serrorius  vaillant  Ca- 

Fitaine  :  les  Romains  s'emparaient  de 
Elpagiie,  qui  leur  cchapoit  enfiiice  :  ,p,nc!,„|_ 
enfin  fous  le  teG;ne  d'Augufte  '  toute  Nori.impEr. 
l'Elpagne  fu:  faite  tributaire  de  l'Ein»  Thujn/hiftl 
pire  Romain.  l.b.  i. 

IV.  Ce  regfie  dura  jufqu'à  l'an  410. 
de  Jrtiis-Chrift  ,  ^  que  les  Goths  enle-  ^  ^^°^",:,^. 
vercnt  l'Efpagne  aux  Rotnaiiis,  Le  *  s"- s-  ^ 
peuple  Romain  gouvernoii  par  lespre-  "p',nd[  de 
leure  les  parties  d'ECpagiie  qu'il  pollb-  s-nii.c  7'. 
doit.  Les  Cetkri  qui  dcpouilloient  ^""  ' 
quelquefois  le  peuple  Romain  ,  éca- 
bUffoient  des  Procojifiils,  des  Lieua-- 
nans,  &  des  Prcfidens.  Depuis  Con- 
ftantin  le  Grand  ,  les  Préfets  du  Pré- 
toire dans  les  Gaules  ,  des  Comtes  ou 
des  Licutenans  avoient  le  gouveme- 
nscnc  de  i'Efpagne ,  comme  on  le  voit 
clairement  par  les  écrits  des  Juriicon— 
fuites  dans  les  PandeiSes  ,-  les  Confti- 
tucions  ,  &  les  Réponics  des  Empe- 
reurs dans  le  Code.  Presque  tous  les 
Jurifcon(uIies  Efpagnols  avoUent  que 
l'Êipagne  a  été  !ong-tems  (bus  la  do- 
mination Roi-niine  -,  le  fèul  Martia 
Navarre  le  nie ,  fbit  qu'il  prétende  que 
les  Romains  n'avoîent  aucun  fiijet  legi- 
,  ay  auaui  cicr«  pout  s'empâter  de 
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rEfpagne ,  (bit  à  caufè  que  la  Navarre 
&    la  Bifcaye  n'ont  jamais   obéi  aux 
Romains, 

V.   Depuis  que  la  puifTonce  Romaine 
eut  été  afîbiblic  dans  l'Occident ,   les 


Toktan.l.i.  Vandales,  les  Suédois,  les  Alains,'qui 
Cuvart  jib'.î,"  furent  appeliez  par  Stilicon ,  s 'empare- 
pwû.  quin.  reiic  pour  quelque  tems  de  l'Efpagne; 
Biùinld.l!!    Honorius  Ce  fervit  des  Goths  pour  les 
chaiTer  ,  Sc  leur  donna  l'Aquitaine  & 
la'€aule  Narbonnoilè  ;  mais  ne  le  con- 
xentant  pas  de  fi  peu  de  choIè  ,   ils  Ce 
jercetcncTur  i'Eipagne,  &  après  avoir 
cballe  les  Romains ,  ils  en  furent  pai- 
fibles  poiTëileurs  pendant  trois  cent  aiis 
«■,^r,"&  iaC(]u'À  '■  l'an  de  JeTus-Chrift  71+.  que 
«d  c.  pccti.  les  \iaures  &  les  Sarrazins  éiant  eiures 
ium,ï.,,n3i.  ^gjjj  l'Efpagne  pat  le  Détroit  de  Gil- 
bratar,  challcrenc  les  Goths  ayant  tué 
^Navair.il.  Rodcric  Icur  dernier  Roy  dans  Une  tw- 
Noiib.  ,.  n.  tgii]e  ^   }  où  prefque  toute  la  Noblelïe 
A.ûx.nun.  périt,   &   route  l'Efpagne  céda  à   k 
a.  leo.   co   pyifl^nce  des  Sarrazins ,  à.  li  reifirve 
«.1'.  Thuin  de  quelques  Goths  qui  (è  retirèrent  fuf 
•Ici-  les  montagnes  des  Âfturies  &  de   Bif- 

at*G^ii^"-   "y^ >  ^  *  ^^  y  "'"  toujours  demeuré 
loco  cjiuo.   depuis  ce  icms-là,  d'où  la  plus  ancien- 
ne Nobicflè  d'Efpagne  tire  encore  Coa- 
«rigi^ie.  Les  Efpa^iiols  difeiu  que  les 
peuples 
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peuples  de  Bifcaye  font  originaires 
a'Elp.igne,  &  qu'ils  n'ont  point  eti  de 
conanerce  avec  les  autres  ;  que  leur 
Langue  eft  une  des  71.  que  Dieu  in- 
fpira  aux  Nations  dans  la  confulionde 
u  Tour  de  Babel  ,  &  que  pat  cette 
raifon  tous  les  Bifcains  originaires  font 
nobles.  Les  SarrazJns  &:  les  Maures 
ont  règne  dans  l'Efpagne  plus  de  fëpt 
cens  ans  ,  jufqu'à  l'année  1491.  que 
Ferdinand  &  Ifibellé  les  challèrcnt 
abfoîumeni  ■  d'Efpagne  ,  à  la  rufcrve 
de  quelques  relies  de  Maures  que  Phi-  \ 
lippe  n.  chalCi  du  Royaume  de  Gre-  ^ 
nade  au  lleclc  pallé, 

.VI.  Les  peuples  de  la  Navarre  &de 
Léon  fureur  les  premiers  qui  s'atîi'aii- 
chirent  de  la  ryrannie  des  Maures  ,  & 
qui  fe  firenr  des  Rois;  Hennecus  le  fut 
de  la  Navarre ,  &  Pelagius  de  Léon , 
*  pour  les  recompenfer  des  belles  ac- 
liuiis  qu'ils  firent  contre  les-  Maures.  1, 
Les  autres  peuples  d'Efpagne  à  leur  ^^ 
exemple  (e  clioifitcnc  des  Rois,  ou  ft  ,, 
mirent  (ous  la  proceftion    des  autres 
Rois  pour  combattre  les  Maures  ;   ils 
fe  Siviferent  en  pluficurs  Royaumes 
qui  font  niainienant  tous  rîiînîs  à  un 
leul  par  k  prudejiçe  S:  par  le  bonhcui 


\ 


J 


fur  FerdiiiLinct  fils  du  Roy  tic 
e  Royatniie  de  Murcie  p?r  A 
X.  Roy  de  Cafl'illei  le-  Royai 
GalHce  par  Alphonfc  Roy  des  . 
&  de  Lcon  ;  les  Royaumes  t 
nade  &  Gibraltar  par  Ferdinanc 
belle.  Les  François  &  les  El 
foiu  en  difjnite  lurla  Nayafrc 
que  ce  Royaume  ayant  ^é  t 
par  Heniiecus  l'an  911.  dwneu 
héritiers  ,  Se  partà  enfuice  aux 
gois  par  le  mariage  de  Gafton 
de  Foix  avec  Eleoiiore  fille  de  Je 
de  Caftîilc  Sr-de  Blanche  Reiiie 
varre  :  leur  fille  Catherine  de  Fo: 
fAjan  d'Aibrec  pcre  de  Hen 
bret ,  dont  la  fille  Jeanne  d'Alt 
fiée  Â  Antoine  de  Bourbon  ,  f 
de  Hciui  IV.  par  lequel  le  i 
RïjyaDme  de  Navarre  eft   paï 
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VU.  Mais  le  Roy  Catholique  Ferdi- 
nand ,  fous  le  titre  du  Royaume  d'Ar- 
ragoii ,  enleva  la  Navarre  a  Jean  d' Al- 
brec ,  par  la  concefJîon   du  Pape  ]u-  ^H 

les   II,    qui   jetta   un    interdit   Gtt   le  ^H 

Royauiiie  &  fiir  le   Roy  ,  parce  qu'il  ^H 

avoir  refufc  !e  pilHige  aux  troupes  de 
Ferdinand   &    de   Henry    VHI.    Roy 
d'Angleterre'  qui  alloient  au  fëcou(s  iThnan.iiii, 
du  Pape  contre  I.oiiis  Xfl.  Roy    de  ',;  j"  ^™ùb'. 
France.  Jean  dépouille  de  ion  Royau-  '■  s- 
me  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le 
Bearn  ;  les  Rois  d'Efpagne  fuccefleurs    ,jo  mp.de 
de   Ferdinand  ,    polll-dcnt    encore   ce  f"  "''Nivar. 
Royaume.    -  Les  Jurifconfultes  d'EC-  de  l'iUn.  lâ 
pagne  ont  écrit  pour  le  droit  de  leuds  c''"j/f""?' 
Rois  contre  Martin  Navarre,  Bodin  ,  Sca^u.  n.  ,J 
&  du  Moulin ,  qui  dilenc  que  les  Rois  f"^' ^  j,  '^' 
d'Eipagiie  iont  obligez  de  reflituer  la  initu.fe-din! 
Navarre  aux  ^  héritiers  de  Jean  d'Al-  *^  J,'^'""' 
bret.   Philippe  II.   délibéra    l'an   ijjg.  Bo>ï||  riècll 
de  céder  la    Sardaigne  ou   une  autre  JJ^-^'^^bp.'"- 
Pcovince  en  propre   au   Roy  de  Na-  104.  Amùrl 
•  varre ,  pour  le  recompenfcr  ;   mais  il  '^""'°p-   àa 
,  '  1.     ■    I       1   Ç-  ■  '"■    """>"- 

changea  q  avis  dans  la  Imte.  ait.  ub. ,.  t. 

•S-n.^t. 
I  Nivair.   lib.  d;  fii>i[>.  humsnar.  aâ.  BoJin.  lit-  i.  de  Rcpiib. 
«p.  y.  CaioJ.  Mulïni.  j.t  c.infiitt.  Patif.  p.  i.  S.  j?.  n.  ,.  Thuan. 
hilloi.    lib.   i|.  Fimiin  ^ita-i.  hiflor.  Bcig.  Dec.  •.  lib.  4.  aaa, 
i)tii,  acrvin.  plaidiiy.  ijujcition.  Il  1»  Iijdii  N;iv4iiai>. 
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VIII.  Enfin  les  Maures  Se  les 
raziiu  écaiic  chniE^z  par  tout  de  l'Ef- 
paçne  ,  &  les  autres  Royaumes  s'u- 
nilLint  hcureutèinent  par  des  alliances 
à  cekiy  tie  Caftille  ,  les  Efpagnelj 
font  pirsTiius  à  ce  point  de  grandeur 
où  nous  les  voyons  maincenanc  ;  s'é- 
tant  encore  rendus  les  Maîtres  tja 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  do 
Duelîé  de  Milan  ,  de  la  Bourgogne, 
&  de  la  plus  grande  partie  des  Païs- 
Bas,  de  rAfricjue  &  de  l'A  fie  ,  Sc 
preftjtie  de  l'Amérique  entière.  Leur 
Empire  a  plus  d'étendue  que  ccluy  des 
Romains  ;  cette  Nation  qui  avoir  toiJ- 
jours  été  renfermée  entre  les  Moncï- 
Pyréiiées,  l'Océan  &  la  Mer  Médi- 
terranée ,  &  qui  avoii  obey  fi  long- 
temps ,  commande  maintenant  à  u 
moitié  de  la  terre  ;  un  nom  oblcur  ^  ' 

■*■  p^refciue  inconnu eft_devenu'  fbrmiiij* 
ble  aux  plus  grandes  Puillànces. 

IX.  Puis  que  nous  traitons  de  l'ai!- 
torité  des  Loix  Romaines  dans  Itt"  | 
pagne  ,  il  faut  fuppofcr  d'abord  un 
principe  qui  eft  reçu  de  tout  le  mon- 
de ;  a  fçavoir,  que  les  Rois  d'Efpagnt 
ne  dépendent  nullement  dçs  EmpeieuB, 
Romains  ,  ny  des  Loix   Roi     ■    -^  ' 
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mais  ils  (ont  M.iuces  ablolus  &   Sou- 
verains dans  leurs  Etats  ;   s'ils  reçoi- 
vent  les  Lois    Konuiiies  ,   ceâ    par 
raiion,    &  non  point  par  olilig.uion} 
puiique  tous  les    luniconiulte*  Fran- 
çois,    Italiens,  Eipagnols,  demeurent 
d'accord  que  les  Empereurs  n'oiit  nulle 
autorité  lur  les  Rois  d't-fpagne,  par- 
ce qu'ils  le  font  uffianchis  de  la  Ceivi- 
mâe  des    Maures  ,    au    pcril  de  leur 
ling  &  de  leur  vie,  ^  fans  le  it-cours  ^',,^1^'"'^' 
des    Ronaains  ;    qu'ils  pofTedent    leur  .iift.*j.Vbb. 
Royauiiie  par   te  Dit>it  diS  Gens ,  &  noJ^.^Hé^u 
à  litre  d'inie  légitime  conquête  ;  que  die  BiM.ad 
1rs     rmpeieurs    reçardem     rLfp.tgnc  jf'jufl'^j""' 
co,nme  une  chofe  abandounéc ,  &qui  ,',b"s,adc.-et 
ne  leur  .iv  parti  eut  plus  :  que  peuda]»  "'i?"»^''"!!- 

,  s  r.  '  '        f         ,  qui    n,.    (int 

ttû  long  ilpace  de  tems  ,  ils  n  ont  tigitim.  Nu- 
point  interrompu  la  pofliflion,  ny  le  ™'  ''■  ^•'' 
drftit  Lies  Elpag[jols  ;  qn  ils  ctoiencen  Cift-iM.  de 
droit  .  fans  attendre  fi  long-tuns  ,  de  l'^fj-^^"''!' 
dépouiller  les  Kc/nainî,  s'ils  iavoient  pouil  ri-gp. 
gû,  8c  Hh  tyrannie  des  Sarrazinsne  i  T. '"■"^î- 

ftlk.    Pline,    in   piinc.   r.   ,f     OldraJ.  tant,    ty,  BclTug.  in  Cfc. 


*<yphiaÉ>d.  Je  VVcUliSiia.  Saioii.  Iib-  i  cap.  la.  ArercJ  li 
Condii  Rtg  lib  4  Tir,  i.  n.  le.  Antnlin.  de  enequem.  trr, 
(Biud.  c.  ].  D}.  ViJhL'h  In  ammop.  jiit.   Cvil.  &  H'Cpm.   lo 

ie-ftxrczi/i.  Cuïiii:.  jd  c,  peoca.ura    p.  t.f.î-n.j.  dci;^.)!!); 

r.Vâfq,  lib.  I.  tonirovtt.  illuftr.  r.Bi.n-.ii. 
Xiij 
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les  en  eût  empêche  ;  parce  que  I« 
„  ,,  Romains  n'avoient  point  de  droit  .  nv 
iç  imc.  cju.  oe  titre  '  légitime  pour  retenir  1  Eipa- 
','■  ^''!.^'°''-  ene  :  que  Charle-Magne  ne  s'en  reii. 
d.  n.  1 .  <"t  pas  te  Maître  au  nom  de  1  Empe- 
-''"■  f*'"''  '"  reur  Romriin  .  comme  l'en/eigne  F»- 
ftit.  n.  lû.  ber  ,  puis  qu'Alphonle  ctoit  Roy  dî 
d  %  m'T"'  ^^''"  ^  '^'^^  Aftitries ,  &  que  les  Sar- 
a.i«'.Pe'rci.  fazins  occupoient  le  refte  de  l'ErpagnC 
hÎ  °cift  n'  *"*  ^^"'^  '^'^  Chark'S-Magne  ,  julqu'att 
ïïptoirin!.!.'  règne  de  Ferdinand  &  d'ifabellc  qui  le» 
p«  "f  I  ^°"  ch.iflerent. 

iii.ij.  p.' ('.  X.  Toutes  ces  tniibns  prouvent  que 
GDiD«.ad*.  jçg  g^pjj  d'Efpagne  ne  reconnoillent 
Bit,  de  ta.  point  de  Supérieur,  &  qu'ils  font  SoO- 
ff '^'^Q.ea  v"aJns  dans  leurs  Rovaiimes ,  *  lâiH 
r- 1 'c. .  n  is,  dépendre  de  qui  que  ce-  foit ,  qu'ils  ont 
c"ft^'R.''"  ''^"torité  de  faire  des  Loix  qui  dér* 
inpciiud.ij.  gent  au  Droit  Romain,  qu'ils  ne  lot? 
d  Ï'^Î'V'"  P*''"'^  obligez  de  luivre  les  Loix  d'ai> 
■iuj.' D.  u.  cun  Souverain,  \-Sc  qu'ils  ne  rccoB- 
iîr''c!.nmi  "O'^^nf  l'Empereur  Romain,ny  de  dtwt 
»B  priluJ.  1.  ny  de  fait.  Lors  qu'on  agita  cette  que* 
iieli'  a''RÛ'  '^"^"  ""^  Concile  de  Tours  fous  le  Pips 
ht.  c.  d/  Vidor  n.  eiitcc  l'Empereur  Henry  & 
r^li^ofan'  Ff'^d"""'^  Rov  d'Efpagne  ;  rEnipeteut 
ii>  antinum.  {è  plaignit  au  pape  par  ll'S  Légats,  4 
u'a  Vii""iri^  «que  Ferdinand  prétendoit  ctrei^ft* 
ii-a.  ».       iLtrnent  exenic  du  droit  de  rEmpiie.BÀ 
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main  ,  èc  d'avoir  luy-mtiiie  les  flioics 
Impériaux  jil  foiih^iira  que  ce  difK-renci  Ce 
terminât  en  prefence  des  Légats  dn  Pa- 
pe ,  lesquels  ayanc  entendu  les  raiions 
de  part  &  d'autre ,  piononcerenc  en  fa- 
veur du  Roy  d'Efpagne  ,  qui  inctend 
mênie  avoir  quelque  prééminence  en- 
tre les  autres  Rois  Chrétiens.  Cepen- 
dant dans  cette  indépendance  du  Roy 
d'ÊIpagne  à  ré[;ard  de  l'Empereur ,  il 
feut  (çavoir  que  les  Juri{con(îihcs  ex- 
ceptent le  Duché  de  Bourgogne  ,  à 
caulê  duquel  le  Roy  d'Efpagne  doit 
quelque  founiifïîon  a  rEmpereiir  ,  6c 
que  pour  cela  il  a  droit  de  (uffi-age 
fUnî  les  Etats  (^c  l'Enapired'Ailcmagirç, 
mais  qu'il  eft  ru)cc  .i  la  jurilHiftion  de 
ti  Chambre  Impériale. 

XL  Les  Rois  p.irticulien  aufïï-bien     lAvcnd»*^ 
me  'es  Rois  de  Thlpacne  univerfdie.  ^"î  '"i^^"- 

1  ,  ,  ~       "^    "   ji  j  ■     rniriilai. RcE. 

prétendent   la   mcaie   indépendance  ti  Hifp- ci.n. 
l'égard  derFinpetcur,  Les  Rois  de  Ga-  |:^2'^j""'- *^ 
flille  fi;  difcnt  .Souvenins  dans  leurs  i."  ^.  ',„',[ 
Etais.  &  qu'ils  polfcdent  la  Caftille  à  "■  "■     . 
titre  de  conquête.  '  Les  Rois  de  Léon  &  n  néteUs! 

Ertienltnt  le  même  privilège  :  ils  font  *;■  «"'■«f."- 
;s  premiei-s  qm  ont  chaUc  les  Sarra-  «t  vit,  s:  u- 
lins ,  '  Su  qui  ont  recouvert  leur  liberté;  ='■''■  Navitf. 

J__     -  .  Il  -iTi  Noiit.  |, 


I 


IT' 


luis  ce  [ems-la  ils  tie  reconnoiHèni  a. , 
X  iiij 


difcnt  qu'ils  ne  dépendert  cii 

façon  de  rHmpereur  ,   parce  <] 

font    affranchis   d'eux-mêmes 

leur  propre  valeur  de  la  tyran 

Sacra,  iiis,  (ï-bien  qu'ils  peuve 

des  l.oii  oppofces  au  Droit  Roi 

tcHkitt,      XII.  Les  Rois  d'Arragon  i 

inaoc  ^'àe"  P^^  moins  exemis  du  joiig  de  la 

fini.   &   te  nation  Romaine  ,   parce  qu'ils 

-  jud.    in_«.  jj|.ç^  jg  jj^  (crvitudc  des  ■  Sar 

poar  (c  mettre  au  rang  de  Prînc 

verains;  ils  ajoûtect  dans  leurs 

BorrcU.   de    ccccc  formule ,  par'  U  gf-act  de 

ptîîljn  "'T  ''^  peuvent  faire  des  Loix   co, 

«s,n.i(  Cir.).  Droit  Romain  ;  &  quoy  que  le 

fance  femble  être  bornée,  poi 

[Afflia.in  ne  peuvent  ^  faire  de  Loix  a\ 

f^'^x^ù^X  l'Artlmblce  des   1-tats    du  Ra( 

L  Bcliug.  in  avec  le  conl'entementdesGcat 

Sub;.  m!"»:  Prelaw»  de  la  Milice,  &  da 


9urg.dcPir. 
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rains ,  &  leurs  Loix  fom  appellces  Loix 
Royales,  aufquelles  le  Roy  n'eft  point 
ïujer  ;  il  peut  en  difpeiiftr  tous  ceux 
qu'il  luy  plnira ,  &  punir  ceux  qui  les 
violent.  Le  Prince  de  Catalogne  &  le 
Comte  de  Barcellonne  ont  les  mêmes 
privilèges  de  faire  des  Loix  dans  les  Al-- 
femblres  des  Etats ,  3j  quoy-qae  la 
Catalogne  ait  écc  jointe  à  l'Acra^on, 
cette  union  a  élé  fiice  au  princip:îl,  & 
non  pas  {èulcnient  par  accc-fibire  :  or 
fclon  le  fer.ciment  de  Bariole  ,  cène  „^,7v':niiit.» 
forte  d'union  ne  prcjudicie  point  à  tous  4.5  i,nJ=»-  S. 
ies  anciens  droits  delà  Catalogne;  les  jos"'jo  fcH: 
Seigneurs  de  cette  Province  ont  leurs  J-tf.  ath- 
Loix  &  leurs  privilèges  particuliers  ;  fo."\ug.'Bi?.' 
leur  puiirance  eft  égale  à  celle  des  Rois  hoC  aJ  c 
d'Arragon,  VuZ^""^ 

Xlli.  On  voit  par  tout  ce  que  j'ay  fil.  ilmitsi- 
dit  de  qaclle  manière  rEfpagnc  tomba  """' 
d'abord  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  &  enfiiicc  des  Vandales,  dw 
Alains ,  des  Suédois ,  des  Gochs ,  &  en- 
fin de*  Maures  &  des  Sarrasins  ,  Sc 
comme  elle  s'cft  remife  en  liberté  fous 
le  tegne  de  fcs  Rois  légitimes:  il  faut 
maintenant  fc^voir  quelles  (brttrs  de 
-  I,oix  ont  eu  cours  dans  l'Efpagne  pat- 
jKÀ  tant  de  cbingemeiis ,  de  quelle  ma- 
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niere  on  y  a  reçu  les  Loix  Romaines, 
te  de  quelle  autorité  elles  font  encore 
aujoHrd'huy  dans  l'Efpagne. 
*»"g"^Vt"       y^^V.  Pendant  c]iie  les  Romains  '  àik 
lai.p.ic.i,.  minoicnt  en  Efpagne  ,  on  n'y  recon- 
tà'i  nb.^'c  loifloit  que  les  Loix  Romaines,  comme 
■■  IL ,.         ks  Jurifconfiiltes  Efpagnols  l'avouent, 
&  que  les  ConftitutiOQi  &  les  Réponfa 
^         des  Empereurs  dans  les  Pandeâes  tt 
le  Code  !e  prouvent  clairement.    Tan- 
dis que  les  Vandales,  les  Alalns&lc» 
^oh  ao.  .  5qçJ„j5  1  gouvcrnoient  l'Eftagnc,  ilj 
n'avoient  gueres  de  Loix  fixes ,  à  U 
rcfervc   de  quelques  Loix    Romains 
dont  ils  fe  ftrvoieiit.  Les  Gotlis  qui  lent 
(ùccederent  avoient  alîez  de   penchant 
„,  .     uonr  le  Droit  Romain:  Ataulphe lent 
crtUiii.  cû-  Roy  ordonna  p.-u:  un  tdic  exprès  >  las 
ftit.    impec,  ^11.  d'obicrver  les  Loix  Romaines  avK 
les  Gothiques,    Atalaric  dans  fa  Co» 
ftitiition  au  peuple  Romain  ,    prootf 
4   Mcicb.- qu'à  l'avenir  le  Droit  Romain  ne  &* 
^"l'I;  et  qu'une  même  chofc  avec  le  Gothicpe; 
IDI1.  !.'(.  ob-  4  .\hik  fie  publier  le  Code  Tlieodoli» 
e.'l'o''d'n'  P^"^  ^"^  Chancelier ,  qui  ajouta 
in  >poi.  ad   des  Notes  fur  les  Sentences  de  Paul  ,t^ 
r['^'ï*'"cl'  ^"'    ^™   Iniiitutions    *e    Caïus,     I* 
fon.  I,!.  ob    Rois  qui  fuccederenc  firent  tous  le» 
ui-'!"ïi^l'.  «^"s  pour  abolir  les  Loix  Roma^ 


p  — 
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je  qu'ils  portoient  aux   Ro- 

I  ils  profcrivjrent   le    Code     'Cimn.* 

a:,  &  fe firent  des  Loix  par-  '' 

varie   c'a  Theodoric  fiit  le 
i  donna  des  Loix  aux  Goths, 
t  augiiientces  par  Alaric  fon 
rwingelde ,  &  leurs  fucceC- 
6n  le  Code  des  Vifigoths  pa- 
■uze  Livres  à  l'imitation  du 
iftinien.    -  Les  Vifjgoths  ha-  .^  J  J^"'**'* 
ïfpagne  Occidentale  ;  les  au-  ■,.  choppUn 
■Orientaux  de  la  Frimce  &  '-  '■  ^^  ^°^ 
étoienc  nommez  les  Oftro-  m.  ,5  n.  \', 
■  Code   Gothique  bannifîoic  ^"■'-  '=ê-p' 
iomaiiies  ,  &  toutes  les  au-  v^i  Uait»- 
f  à  la  rtiêtvc  de  celles  qui  '""S- 
irquées  dans   ce  Code  ,   oiï 
'inféré  phifieurs   choies  ti- 
ïcit  Romain;  les  Loix  Go- 
rent  rcçiics  avec  applaudilTc- 
Bourguignons,  des  Saxons, 
es-peuplK;  les  Conciles  mê- 
9nue(u  des  éloges  :   fi-bien    , 
^agnoh  &  les  Sanazins  les- 
c    indiftèremnicnt  avec    les 
ïines.    Alphonfe  X.   mit  en 
•roit  Romain traduitenEfpa- 
««■judite  du  Gothique  qui 
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coraraençoit  déjà  à  vieillit  ôc  à  auTer. 
*  Car  on  ne  trouve  point  qu'on  aie  dé- 

fendu exprcfl'ément  l'uiage  du  Droir 
Gothjfjue  dans  l'Efpagne  ,  où  tl  a  eu 
cours  dans  plirileurs  Royaumes  jufqu'a 
Alphonfe  IX.  qui  létablit  les  Loix 
Romaines.  Raymond  Prince  de  O- 
taloone  compofa  des  Loix  Coihiques. 
&  de  la  Coûturtie  des  ficfa  les  uJagM 
1  o'.iban.    (Je  Bdiceloniie  .   pour  fiipploir  •  à  a 

Coi  uni.     Jï  ■  i^  ,i      L  m 

«a,  p.  1. 1-1.  *]"*  manquoit  au  Droit  Goiniquc.  Al* 

Cl.  n-».      phonfê    Roy    d'Arragon   &   de  Léon 

1  Rodtt     i  ajouta  de  nouvelles  Loix  aux  Goilu- 

).c.  is.  Ci-  queî   poar  les  nouvelles  caules  qui  u 

M.n.il.  c.  «.  prekntoient.    Cm   Loix   eurent  coon 

dans  le   Royaume  de  Caftille  jufqa'i 

Alphonfe  le  "^age. 

XVI.  Depuis  que  les  *^arraiiw 
&  les  Maures  curent  tcc  chalti 
d't  fpa^ne  ,  les  Rois  abandonnèrent 
le  Droit  Gothique  ,  Se  s'en  firent  un 
particulii-T  qui  comprend  les  Confti- 
[utions ,  les  Ordonnances,  les  Prae- 
nxitiques .  les  Coûiumew  les  Loix  m 
Barreau ,  &  les  Lois  dtrpagne  ou  fcp- 
ïipartjtes,  que  quelques-uns  attribumf 
à  Alphonfe  IX.  &  d'autres  à  Alphonfe 
I  Retopil.  X.  peut-être  uatce  que'  l'un  ordonM 
»o[  i>hii.p.    «is  ie  cotnpoicr  »  Se  que  1  auxre  1  if* 
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prouva:  voila  de  quoyie  Droit  Royal 
parmi  les  fcfp.ignnl5  eft  conipofé  ;  qiioy- 
que  les  Loix  fepn-partites  ,  qui  ont 
donné  le  noni  de  Sage  à  Alphonfè, 
foienc  plûcôc  Romaines  qu'Elpagnolcs, 
fi  ce  n'eft  par  !e  langage  ;  '  car  ce  .  Borrtir. 
Prince  fie  rcadaire  les  Loix  Romaines  ''"j?"''  •*  & 
pour  Tufâge  de  (a  Nation ,  par  Pierre  -,g.  n.  «.  co-" 
Lopez  &  Barthélémy  d  Arienza  deux  ^^Y' ,'^fô'.at' 
habiles  Jutifconfiilics.  Ces  Loix  por-  c,  \.  n.  j,  ' 
UTcnt  le  nom  de  Loix  Romaines  tra- 
duites en  Efpagnol  ;  on  les  tira  du  i 
Code-Juftinien  &  des  Pandeftes  ,  on 
en  trouve  peu  parmi  elles  de  contrai- 
res aux  Loix  Romaines ,  à  quoy  on  les 
réduit,  &  dont  on  le  Cn  pour  les  ex- 
pliquer ,  de  peur  qu'il  n'y  arrive  de 
la  coiitradiiftion  ou  de  l.i  di(corde, 
puitcjue  c'eil  fintention  des  Légijla- 
teurs  de  réduire  les  Loix  Efpagnoles 
aux  Loix  Romaines  autant  que  la  force 
des  mots  le  peut  penncttte,  Cregoire 
Lopez  &  Montalvo  habiles  Profellèurs 
en  Droit  Civil  ont  ajouté  de  Içavaij- 
jtes  Notes  aux  Loix  fcptî- partîtes ,  fiir 
les  principes  du  Droit  Civil  &  du  Droit 
Canon.  Grégoire  Lopez  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation ,  Se  la  Rote 
Romaine  a  beaucoup  de  déférence  pour 
Ces  fcntimens. 


iir. 
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XVII.  Les  Jurifcoiifiilres  d'ETpagiie 
ont  ccé  long-  tems  en  difpnte  pour  Iça- 
voir  fi  le  Dcok  Royal  ou  le  Drok  Ro, 
main  écoît  le  Droit  Commun  d'Erpa^- 
gne  :  ceux  qui  tiennent  pour  le  Droit 
Royal ,  difèiw  que  le  Romain  n'a  que 
la  force  de  la  raifou  ;  les  aurrcs  veu- 
lent qu'il  ait  l'i  force  de  Droit  conjoint 
tenicntavec  Te  Royal.  Oncft  auflicn 
Jouce  lequel  doit  avoir  la  préférence 
du  Droit  Impérial  ou  du  Canonique  ; 
les  lentimens  font  partagez  là-delkis; 
quelques-uns  kiiîènt  tout  cela  à  la 
volonté  du  Juge  ,  qui  peut  (e  confoc- 
jner  au  Droit  qu'il  trouve  le  plus  équi- 
table, (clon  la  qualité  du  proccz  qu'il 
doit  juger.  Il  faut  expliquer  en  détail 
tous  ces  articles. 

XVIII.  La  première  opinion  eft  de 
'  I"-  '■y'  ceux  qui  difi-nc  '  que  le  Icul  Droit 
ihr.deJn-  Royal  eft  le  Commun  j  cette  opinion 
"''""/ "ii^"  ^^  -ippiiyce  par  le  fuflrage  de  pluficuïS 
,  Did.  Pc  Auteurs,  qui  pour  défeîidre  l'autorité 
it'tcsncà-  ^^  1^""^^  Rois,  alTurent  qu'ils  ne  dé- 
ni. jD  pro-  pendent  en  aucune  &çon  des  Loix  ny 
rdepiii^°o  °^^  ordres  des  Empereurs ,  &c  que  s'ils 
■n.  i.,  c  it  les  Ibuffi-ent ,  c'cfl:  comme  la  railbn  na- 
■b'in^nr''  tutelle,  &  les  opinions  de  pcrIbiinK 
jni.iui.u-  fages.  Si  auwnt  que  ces  Loix  b'dccoi- 
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flejit  avec  les  Erpagiioies  ,  Se  qu'elles  vil.  k  Hiff. 
en  font  approuvées,  C'eft  pour  cela  '".  Mod.  ?• 
.qu'on  a  dcfendu  par  uiieLoy  exprelfe  Empoc.  qu, 
lur  peine  de  k  vie  de  ciccr  les  Loix  f^/n'!!  bcÎ' 
Romaines  dans  les  jagemens:  Oldrade  :ug  niiycc. 
ic  plufieurs  Jurifconfultes  d'Efpague  l','.'J'hii"igi". 
font  meiicionde  cette  Loy..  '^'-  "■  j<^"- 

XIX.  La  lèconde  opinion  a   pour  tlu'coi^Hini! 
dtfenfèurs  pluûcurs  habiles  Jurifcoii-  p'^i- 1-  ':■•*■ 
lîiltes ,  qui  difciii  que  le  Droit  Romain  °j''  con'nic. 
cft  le  Droit  Commun  d'Efpagne  ,   &  R>g.l..  lii.i, 
qu'il  eft  la  règle  des  jugemetis  au  dé-  "^  plsa^^i^ 
iïtut  du  Droit  Kovai,  que  les  Loixfepti-  mi"- 1.  .,7. 
partîtes   ou  Eipagnolcs    appellent    les  gib,  ^u.  su 
Loix    Romaines   le    Droit   Commun;  dirp.y.fcûj» 
que  dans  les  Loix  fjîces  à  Madtic  l'an 
jjoi.  il  cft  porté  qu'on  doit  imerpre- 
ler  les  Loixd'Eipagne  par  les  Romai- 
ne* ,  &  qu'il  faut  les  expliquer  à  U 
ligueur  ,  quand  elles  corrigent  le  Droit 
Commun ,  &  qu'on  ne  peut  les  éien- 
ilre  aux  cas  qui  n'y  font  pas  poiTez  ex- 
prelîement  ;   qu'il  faut  les  reftraindre 
quand  elles  s'tcartem  du  Droit  Com? 
piun  ;  que  le  Romain  s  été  approuvé 
^mmc  rEfpagno!  dans  ta  première  Loy 
de  Tauro  ,  fi-bicn  que  la  Loy  des  Par- 
tîtes   qui  défend  l'aliénation  des  bien* 
^jCcleûaftiques ,  doit  eue  cetïTée  dé» 
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fendre  en  même  rems  la  concefliona 
l'uTiifruit  ,  jTuis  qu'il  eft  ainfi  porté 
dans  ie  Droit  Civil.  Par  le  même  prin- 
cipe  quanti  l'appeilam  perd  en  ciulè 
d\ïppel,  il  doit  çtre  condamné  aux  dé- 
pens par  les  loix  de  Caftillc  ,  qu'on 
doit  entendre  fclon  le  Droit  Civil ,  qui 
ne  condc-^nine  pas  aux  dépens  celuy  qui 
appelle  pour  de  jullcs  raifons  ,  parce 
qu'on  doit'  préfiinier  que  les  Loix  de 
Caftille  n'ont  pas  prétendu  s'écarter  du 
Droit  Civil, 

XX.  Dans  la  Catalogne  tout  de  mê- 
me après  les  Coutumes  &  les  ufàges 
on  a  recours  au  Droit  Romain  ;  (ï-bien 
qu'on  a  décidé  que  l'avis  ou  l'opinion 
de  deux  Arbitres  en  rabffnce  du  troi- 
iiéme  ,  étoit  compté  pour  trois  ,  parce 
que  les  Loix  Romaines  (ont  en  uiàge 
dans  la  Catalogne,  quand  elles  ne  font 
point  contraires  aux  Canons, 
XXL  Quoy  que  le  Royaume  de  Na- 
Wjttrn.  de  Tarte  ait  ère  uni  à  celuy  de  Caftille 
'*?■ '".i*^' principalement,  &  non  pas  comme 
Dm.  iur.  railanï  partie,  ou  lounais,  comme  par- 
°f,ff"'.'l  lent  les  Jurifconfultes  de  Navarre;  les 
stj.Rrct-  Navarrois  fë  fervent  '  cependant  de 
vc'deNi'  leurs  Loix  particulières,  &  à  leur  dé- 
wr.  1. 1.  lii.  faut  ils  ont  recours  au  Dron  Rgii^ain. 
Quoy 
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Qaoy-que  Mardnez  de  OUno  tâche  '' 'j^*;  ' 
de  prouver  avec  beaucoup  tic  ch.ileuc,  «diit.idL. 
nue  les  Nav.urois  après  leurs  I.qix  &  ^""''  ^ 
leurs  Coûcmnes  doivenc  fîiivrele  Droit  Franc  de 
i:  Caftili^'  plûrâc  que  le  Komain,  par-  Ç^^'"^  ^'\ 
ce  qu'un  Royaume  incorporé  doit  s'ac-  pnfji  v. 
comiuoder  aux  maximes  de  celuy  à  '"'c'^n'v 
quoy  il  eft  uni  ;  il  avoUe  cependani  h»  '•  y 
que  tes  Navarrois  ont  plus  de  dclêren-  î'""'^^!^ 
ce  pour  le  Droit  Romain  ,  &  leurs  ji.  n,  70. 
Rois  s'y  engagent  par  ferment  quand  if}^  ^  [ 
ils  font  rcçûï.  Depuis  que  les  Indiens  bon.  mite 
iont  tombez  fous  Li  domination  des  Et  ^l,^"  j"'p 
pagnols,  on  les  gouvctne  par  le  Droit  »d  d,  1. 
Roaiain  &  par  le  Droit  hfpagno'.  Les  ^"";.j  \^ 
plus  famcuxJurifcoiiTultes  avouent  que  ).  vu.  ni 
les  Loix  Romiines  n'o  it  aucune  jurif-  |"'"Mj,iVn 
diâion  dans  l"f  fpagne,  mais  que  ia  to-  dîii.  neisi 
letancc  des  Rois  les  y  {ouffre  ^  que  le  s,f^c"d  °i 
Droit  Rom.iju  icmole  compoC-r  ungit..  lua. 
même  corps  avec  le  Droit  t-Ip.ig:io(, 
iîir  tout.cian5  les  matières  pénales  où 
aïs  (ont  enrieremciit  conformes 

XXII.  Comme  le  Royaume  de  Ca- 
Jlille  cft  devenu  le   pluî    floriiriui  de    .Mtnm 
-Joute   r£fp.igue,    par  i'-union  des  3\3-  o'»"-'"' 
icres  Royaumes  que  cette  N^iXion  .pru-  nom'    "1 
■fiente  &  adroite  s'cft  attirez  ;  tous  les  i^""',*;^ 

raus  '  prétendait  que  tes  peuplei  n  t. 
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d'Eipagne  font  obligez  <îe  ie  confi*- 
met  au  Droit  de  Caftille,  au  définit 
fie  leurs  Loix  &  de  lairs  Coutume» 
jiarciculietes  ,  paite  que  les  menibrei 
doivent  s'accominoder  au  chef.  Cepen- 
dant les  Arragoiiuois  ,  les  Portugais, 
focY^-fl^  &  les  autres  s'y  oppolenc'fortemem, 
iagon.  i.j.n.  parce  que,  difcnt-ils ,  leurs  Rovauma 
^-  ?"''6-  ^=  ne  dépeiideHC  point  rfe  celay  de-  C»- 
■A.  i.  i.n  4îi!  ftille,  &  leur  union  lie  les  y  foûmEt 
dlaoi  '^""î'  P"^™  »  "'■'^'^  ^^  conferv-eiît  entr'euitile 
j.  t  i.  fl.  ï.  l'ftgalité  ;  fi-bien  qu'ils  ont  recours  sa 
**•  Droit  Romain  &  au  Canonique,  quand 

ils  n'ont  point  de   Loix  eUpreHèsjfit 
rejettent  les  Caftillanes,  qui  n'ont  nuUe 
amotité  aude-làde  leur  territoire  ;  ill 
*«B'"^*-=ip°  "'*^"  ^°™-  P^^  P''"  "i'^'cat  que  de  l'opi-  , 
chriiiian.  p.  njo^  d'uu  '  Dofteuu  pamailicr ,  pâa  | 
»»'».V"i.'^^  *ï^''^'^  "^"^   cpnfervé  leur   ancienne  li-  ' 
Roit  Batbof  terté  depuis  l'union  avec  le  Roy^irat 
■bfini.   V"  ''^  Caftille ,  5c  que  ces  Royaumes  ii'ortf 
ptomde.  n.   point  cntr'eux  le  pouvoir  de  d*nnef  dn 
iii^      cju-  j_çj,^.p5  (jç  grâce  aux  criminels. 

XXIII.  Ce  n'eft  pas  encore  un  pwnt 
biert  déddé  entre  lesJwrifconfultes(ftf 
pagne,  s'il  faut  recourir  au  Droit  Ci- 
vil ou  au  Droit  Canonique  dans  te 
caufes  dont  le  Droit  Royal  ne  fiit  natte 
meiition.  Les  uns  prétendent  goe  ^ 
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fèul  Canonique  eft  le  Droic  Commun,  ^ 

parce  qu'il  eft  fort  équitable ,  &  qu'on  ,  py,  p,. 
Je  préfère  au  Droit  Royal  '  quand  ileft  m.  ai  ot- 
■^ueftion  du  Hilur  ou  des  péchez  ;  &  que  caftjiL'^in' 
Jans  le  Royaume  d'Arragun  le  Roy  pro«m.  qu, 
Jacques  a  ordonné  de  recourir  au  Droit  îû«m'."t'on- 
Canonique ,  quand  les  Loix  du  Barreau  '"ii.  p.  j.  c. 
ne  font  pas  expreiles.  î^;^"'  l^^àZ 

lig.   de  piu. 
«11.  in  Ciuf.  Civil,  c.  10.  n    K.    Aroned.  ad  Conft,  Rcg.    lib.  ^. 

0.  7.  Sun   dcLeg.b.  lib.  )    t.  S.  n.  i-Juf    de  ftll'.   dccif,  Anug; 


XXIV.  Les    antres  difcnt  ^  que  le  ^l^^'^'  t^^ 
Droit  Romain  doit  avoir  la  préférence  olibi!  Coml 
au  défaut  du  Droit   Royal  Efpagnol ,  ^'  '^-  ^-^ 
parce  que  la  plupart  des  I.oix  d'Efpa-  s,  iuiicn.  ia   ' 
giie  ont  été  rirces  du  Droit  Civil  ,&  noji  ''''J-  ^^"\' 
pasdLi  Droit  Canon, qui eft  moins pro-  l'iniil. idR». 
pre  pour  le  gouvernement  des  Repu-  '^'ji^'n'!^'^ 
cliques  que  le  Droic  Civil  ;  que  les  Se-  n,  n.  chop- 
nateurs,  k'sjuges ,  les  Licucenans  .  les  P'"-  ''j^^^ 
Cours  Souveraines  jugenr  toujours  fui-  lib.  i.  lii-ij- 
vant  le  Droit  Civil   les  cauJès  qui, ne  "■(■ 
font  pas  décidées  dans  le  Droit  Royal, 
&  que  les  Rois  d'Efpagne  dans  leurs 
Loix  donnent  la  qualité  de  Droic  Com- 
mun au  Droit  Romain.    Ceux  qui  ba- 
lancent entre  ces  deux  opinions ,  laiC 
C'a.  la  prudence  &  à  Téquité  des  jur 
Yij 


'relea.  i. 
Taur.  n.  t 
-FregDf. 


'■  naitx  ,   &  ditènc  que  le  Droit 

•  -dans   les  matières  Ecclcliaftique 

',"  marcher  avec  le  Droit  Royal ,  t 

0-  me  avoir  la  préférence  j  &  que  à 

y.  iswuieEes  civiles  les  Juges  doiveni 

p-  gler  fur   le  Droic  Romain  ,  qa 

n.  Royal  n'eft  pas  exprès  ,  à  la  i 

toutefois  des  c^ufc  où  le  Droii 

cft  corrigé  par  le  Canonique ,  * 

'dans les  mariages-,  les  ufiircs.lc 

cnptions.  &  d'autres,  où  l'on 

roû  en    iuivnnt  les  Loix    Ron 

Tous  conviennent  dans  un    p» 

içavoir  que  lesjuges  doivent  fi. 

Droit  RonaaJn  ,  quand  le  Royal 

Canonique  ne  décide  tien. 

XXVI.  C'ell  une  raifon  frivt 
«elle  dont  les  liitcrptecei  Ce  l 
contre  l'auioricc  du  Droit  Civi 
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tienne  Loy  ,  qui  dcfendoit  fur  peine 
<Ic  la  vie  aux  Juges  &  aux  Avocars  de 
citer  les  Loix  des  Empcrt'ins  ;  dou- 
tant que  plulieucs  Jurilconfultes  dou- 
tent de  cette  Lov  j  ou  que  i\  e!!e  a  été 
Jâite,  les  Rois  Goths  en  font  les  Au- 
teurs ;  mais  quelle  iyefté  abrogiîe  par 
un  long  iifage  contraire, 

XXVIl.  OIdrade  dit  que  cette  Loy  I  c:.'.!f^'!"*' 
s'oblèrvost  auttjfois  dans  rEfpagne; 
les  Jaciicorjfalces  en  difent  autant ,  '  p*i,  id'i.  «. 
-s'appuvant  (Iir  Je  fuffrjt'e  d'Oldradc  :  ''■■  *';  ?■«■ 
■car  Ils  out  de  covrume  d  avancer  des  jdi.  ..Xiur. 
faits  fans  les  examiner ,  qtiand  ils  peu-  "■  ''J-  ^°'^' 
vent  ctiec  qHelque  Auteur  qui  a  de  n'jB.  ArcnU. 
la  réputation  ;  c'eft  ce  que  Panormi-  J''  Conftir. 
lan  &  Dece 'leur  reprochent.  Les  tno-  ti,'.  ,'.  n.  t*. 
dcrnes  qui  ont  examiné  pJus  fbigneu-  f^n^'^^Pf^ 
ièment  cette  Loy  ,* avouent  qu'ils  ont  mm,  ■(.'■■. 7. 
bien  de  la  peine  à  en  trouver  l'origi-  *  ''"  '^"'.*- 
*ie,  Oldrade  &  fes  Sénateurs  l'attri-  ulcuV  dt  re^ 
-buent  aux  Rois  ^oths  ,  du  temps  b""'  """"1- 
■qu'ils  gouvcrnoient  l'Efp.igne  ^f  l'A-  <,  cnuia  dé 
rianifme  qu'ils  embtalîbrent ,  leur  inf-  \^"'  X^  ' 
pira  une  furieufè  averiîon  de  l'Empe-  de  itg.  hu- 
*eur  Theodo/ê,qui  avoii  ordonné  des  """sA/'lu 

.Jcfib.  qu.  J5.  dirpur.  7.  foS.  B.  Hlacnodi.  tomt.  Buchan.  c.  10. 

)  ^bb.  »d  c,  ui  dib  lUi.  n.  .  L.  dcippdl.  Utc,  tonf  494  n.  if. 
■   ^BeMug.  in  fpfc  Princ.  Ruhr.  11    J.  bif  igiiiir.  m.  ,. 

•  MnJinc.  dcMonucli.FiU,  B,ii*.£iii»i>li^.  j.  obftc.  y.  j*!. 
Cao.  "p.  ♦■ 
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Îfeines  fcvcres  contre  les  Ariens  dans 
à  Conftitutioii.    Juftiiiien  inféra  de- 
puis dans    Ion  Code   cette  Conftitu- 
tion  j  c'eft  pour  cela  qu'ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  abolir  les  Lois  Ro- 
maines Ôc  le  Code  de  Theodofe.  Char- 
1   Molini.  [p  jy  Moulin  (^t  ,  '  gu'Alaric  premiiT 
ùoiinx.   ad  Roy  dcs  Gochs ,  eft  l'Auteur  de  cène 
*°"'^^"'  j''^  Loy  ,  qu'il  traite  d'inhum.nne   &  de 
êcit.  Badin,  kubare,   Jean    André   eft  a  peu-prés 
''''b''  '^\^'   '^^  ^^  lencinicnt  ;  îi  dit  que  œtte  I.07 
l'j,  And.'ad  fut  Élite   dius  i'tfpagne  pendant  U 
'^•["py-'P^  domination   des   Gentils  :  il  coiifonJ 
•ileg.  peut-être  les  Goths  fous  ce  nom  ,  paf 

l'ignorance  de  l'Hiftoire  ;  car  ils  é- 
toient  Chrétiens  ,    quoyque  l'ArianiC 
me  leur   inipiràt   des  Icntiinens  dcfa-  j 
vanta^,eux  à  lagloire  de  Jelas-Chrift.  1 
ïBciiugi.       XXVIII.  Les  derniers  Junlcoiiful-  ! 
fpec.   Piiiit.  tes  difent  de  concert,  '■  qu'il  y  a  long- 
Jii"  l'pîà'i.  1).  temps  que  cette  Loy  eft  abrogée  ;  ru*   ■ 
I.  Buig.  de  Ç^a^  J,|  Barreau  <»nfirme   leur    fentK 
Par.  ad,  I.  1.      o  ^  .  in  _ 

Tjur.  n.j+i!.  nient,  un  trouve  dans  Je  KoyaunC 
oiibin.     in  jg  Valcnce  un  Edit  conforme  à  cettt 

Com  de  Aci.  ,  ■  i     i    a       -      1/ 

p.i.lib.,c,  ancienne  Loy,  par  lequel  u  ctoitde» 
1.  n.  8  Mi  fendu  aux  Avocats  (bus  peine  de  di< 
tcUiùr  p'-V  'Ti''*'^"  de  citer  les  Dectetales  ou  les 
c,|^.n.8.  Loix  des  Empereurs,  mais  {eulement 
jîfnfio^;  les  Fores  de  Valence  j  '  il  y  a  Uoç: 


kMBB 
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■  temps  qu'ils  n'onc  plus  de  lieu  dans  Mori  iti.i». 

■  I  Efpngne.  î,.  ,,. 

IXXIX.  -Les  Rois  d"Efpaç;ne  ont  ^^^i;- 'if^;; 
permis  dcnfcigner  pLiblicjueiiieiit  dans  Keco,'il-ii-i. 
les  Académies  Me  Diroic  Civil  &  le  ^^-^^^'/^'JB; 
Droit  Canon  ;  &  les  Profeir^urs  l'ont  ,.  T*ut.  n. 
cnfl'igné  pendant  pluiîeurs  liccles.  Ils  *J^ji(„n  ;. 
ont  permis  aiiflî  aux  Juges  5c  aux  com,  de  Àa, 
Avocats  dans  toutes  les  Cours,  de  ci-  ^' „'',''■  '■^" 
ter  le  Droit  Civil  &  le  Canonicjue ,  Lib.i.Ota!- 
qu'ils  appellent  Droits  Comnwns ,  "*'"|c''m^ 
frprés  les  Loix  municipales  ;  cet  ui^ige  iik.aii.Moi. 
cft  reçu  depuis  lon^-teraps  dans  toute  "Mom»iv.io 
i'Elpagne,  oii  les  Lois  cxprcllcs  don-  l.  Un.  lit,*. 
nentU  force  de  Droit,  non.feulement  jj'e'pîr.^'af.' 
«u  Droit  Civil  &  Canonique  ,  mais  i.  Taur.  n. 
mcme  aux  interprétations  des  Do-  J,-^  ^  °_'  ^_ 
fleurs, #  Bartole  &  à  B.ildc  pour  le  choppin.  Je 
Civil  ,  à  Jean  André  &  à  Panormi-  f"'"*",^""^' 
«n  pour  le  Canonique,  Qnoyque  n.  n. 
cette  Loy  ait  ère  révoquée  pour  ce 
■qui  regarde  les  Docteurs  en  particu- 
lier ,  elle  a  toujours  la  même  force  i  mcopilM, 
pour  ce  qui  regarde  *  l'interpreiacion  lib.t!tii7l! 
■de  tons  les  Doifteuts  en  gênerai  ;  car  ).  iib.^.  at- 
îes  Juges  font  obligez  dans  I'Elpagne  ,j'^"''^  q','jJ* 
et  uiivre  l'opinion  des  Interprètes,  Les  Je  Moni»iv. 
Commentaires  qu'on  a  ajoute  aux  Loix  î,'b,i/fM.«[À 
«nt  CEE  tirez  du  lirait  Civil  &  Cv  '■'^^^-  "•  ** 
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'  ^"-  j'  nouique ,  '  dont  on  s'eft  toûjour;  firvi 
B  ..Bmgde  pour  înccrpi-'etei;  les  Loix  Efpagnoles. 
rMir'n'"  ''  ^'  '^  reçoit  ny  Juges  ny  Avocats 
Buig  de  Fit.  dans  les  Cours  d'Efpagiie  ,  qu'a)H"és 
itutn'iV'  M^'ils  ont  étudié  dix  ans  le  Droit  Ci- 
Burg.dcpif,  vil  &  Canonique  dans  les  Acade- 
iis.  Si  «di.  -"'"^s.,  ^   ^ 

I.  Taui,  n.«.  XXX.  Les  Rois  ont  rrouvc  a  pro- 
pos quL"  toutes  les  Caufes  qui  ne  font 
point  docidées  pai  les  Loix  Royales, 
fiillènt  jugées  icion  l'équité  du  Droit 
Romain,  Se  les  Juges  n'en  {ont  point 
i«libir.in  [çj  Maîtres,  *  pour  éviter  les  injufti- 
É.Com  hb...  „    .  '   .    f  '  . 

op.  1.  n.  11.  ces  &  les  mal-neiirsqiii  ca  poutroient 
Bucg  Je  Par.  arriver  j  c'eft  pour  cela  que  pliriîeuts 
raur.  E..ij',,  <leJâprouvcnt  lé  Livce  de  Jacques  Me- 
Hocliius  touchant  les  Qucftions  arbi- 
trales desjuges ,  quoyque  ceAvre  foit 
d'ailleurs  fort  poli  &  fort  fçavant ,  ils 
blimenr  céc  Autîur  d'ouvrir  la  porte 
.aux  paflîoris ,  aux  injufticcs ,  &  a  l'a- 
varice des  juges  ,  fous  prétexte  de  la 
liberté  qu'il  leur  donne  de  juger  félon 
•leur  caprice, 

XXXL  Voicy  encore  une  pteave 
■Àc  la  force  &  de  l'autorité  du  Droit 
Koniain  dans  l'ffpagne  ;  c'cfl  qu'après 
<]ne  l'tmpcrcur  Lotnaire  eut  compoie 
Jci  Pandeftes,  &  que  les  Rois  ifE^a- 
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gne  cuirent  cliafTé  les  Maures ,  les  Es- 
pagnols ont  eu  tant  de  foin  de  culti- 
ver le  Droit  Romniii  ,  qu'outre  les 
anciens  Interprètes  ,  le  dernier  fiecie 
a  produit  dans  l'Eipagne  une  infinité 
de  fç-ivansjurifcotiuilteî  ,  Antoine  Au- 
gultîj] ,  dont  la  (cience  tient  en  quel- 
(\ae  chofc  du  prodige ,  a  beaucoup  en- 
richi les  Pandeiftcs  de  Florence ,  & 
Gracien,  Didaque  Covarruvias,  C\  habile 
en  toutes  fortes  de  Sciences,  auflî- 
bicn  que  dans  le  Droit  Civil  &  Ca- 
nonique ;  Martin  Navarre ,  Fernand 
Vafquez  ,  les  deux  Gai'das ,  Guûie- 
rcz  ,  Molijia  ,  Siiarez,  Alfonce  Aze- 
bedo,  &  pluiieurs  autres ,  dont  les  é- 
crits  font  beaucoup  d'honneur  au 
Droit  Romain,  &  qui  (ont  entre  les 
mains  de  toutes  les  Nations  de  l'Eu- 
rope. 

XXXir.    Il   nous    refte    encore    le 
Royaume   de  Portugal  ,    qui  eft   une 
partie  de  l'Efpagne;  '  /èlon  le  compte   ii.iï.lît'T^ 
des  Romains,   ce  Royaume  fut    pris  ,',,0'' 
Hir  les  Maures  par  les  RoisdeCaftille  i™f=i 
&   de  Lion  ,  qui  l'unirent  aux  leurs  : 
Il  en  fut  feparé  par  Alplionfe  VI.  Des 
Rois  particuliers  le  gouvernèrent  long- 
tems ,  &  firent  des  chofes  mémorables 
Z 


1 


r 
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par  mec  ôc  par  terre  ,  jufqu'à  Phfi» 
lippe  II.  Roy  d'Efpagne  ,*  ion  fils  & 
fon  petit- fils,  qui  poUèdcrent  fiiccef. 
lîvemcnt  le  Portugal  ,  qui  eft  enfin 
retourné  à  fon  Roy  légitime  ,  cjucy 
que  je  n'aye  pas  entrepris  de  difcuiei 
leurs  droits ,  mais  feulement  d'exami- 

tner  la  force  &  l'autorité  des  Loi? 
maines  dans  ce  Royaume, 
; 


CHAPITRE 


Del'Vfage  &  de  r Autorité  du  Droit 

Romain  dMs  le  Royaume 

de  Portstgal. 

I,  T  E  Porciiç^al  eft  la  dernière  partie 
L,de  rtfptif^de  ,  fort  éloignée  de 
l'Icalie  :  elle  fe  dcfcntiic  loiig-cems 
COHcre  la  violence'des  Romains  ,  Sç 
céda  enfin  à  la  deftince  des  autres  Na- 
tions ,  &  fubic  le  joiig  des  armes  &c 
des  Loix   Romaines, 

II.  Taudis  que  les  Canaginois  dif- 
.putoienc  avec  les  Romains  ,  de  l'Em- 
jpjre  du  Monde  ,  les  Portugais  fè  ran- 
gèrent du  coié  des  Carcaginois  ,  à 
-cauiê  de  l'ancienne  amicic  i]ui  êcoit 
;Cntt'  enx  ;  ils  tirent  plufîeurs  traitez  & 
des  alliances  mutuelles  :  Les  Portu- 
gais '  fe  vantent  avec  raiion ,  gii'Han-  •  m 
nibal  eft  forci  d'une  Portugaife  ,  qui  Hirpin 
fut  1  époufe  d'Amilcir.  Tous  les  Hi- 
lloriens  difcnt ,  que  les  Portugais  le 
font  autant  fignalcz  par  les  Armes  , 
que  par  les  Sciences  éc  les  belles  Let- 


r 


très  ;    après  i.[ue  Carcage  eut  ccç  ren- 
vcrrée,  les  Porcui^ais  firent  une  giterre 
prefqiie  contintiefic  aux  Romjiiis ,  pen- 
dant denx  cens  ans.   Deux   C.ipii.-iines 
portugais,  Viriatns  &  Scnorins,  font 
""■  '  fort   vantez    dans  l'Hiloife  Romai- 
,.  dé  ne  ;   le  premier  défit  Vctilins  &  Plau- 
■  '""■  tins  Préteurs  ;    !e  fécond  fe  battit  (ou- 
utic.  vent  avec   des    fijccez  diffirens  contre 
[;'^P'Brutns ,  Pompée,  &  Jnles-Cefar.   Flo- 
:iïil,  TUS  dit  que  Viriat  de  Chafi"^'"   ^  fie 
^   '■  Larron,  &  de  Vol^rur  on  le  fie  Capi- 
taine &  Empereur  ;   il  auroîc  farpaOé 
"Romuhis  ,  fi  la  fortune  eiit  favorifé 
4'Erpagne.  Les  Romains  avoiient  qu'ils 
-'hui'  ''  "'sui^oi^'it  pû  rcfifter  à  SertorÎQs ,  fi 
Pompée  ne  s'êtoit  joint  à  Metellus  le 
riioi.  Numidique,     La   fortune  '  d'Augufte 
"P"'  triompha  du  Portugal  ,  il  s'en  rendit 
Maître  &  de  toute  l'Efpagne. 

in.  Les  Empereurs  qui  fuccederent 
à  Augufte  gouvernèrent  le  Portugal 
pat  des  Proconfuls  &:  des  Prefideiis  j 
depuis  Co'ift^ntiii  par  des  Comtes  & 
"'  **■  par  les  Lieutenans  d'Efpagne  ,  ■+  ou 
par  les  Préfets  du  Prétoire  des-Gau- 
les.  Les  Portugais  furent  fous  [a  do- 
mination Romaine  jufqu'aii  tems  des 
Albains ,  des  Suédois ,  des  Soths  Ôc 
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des    Sarrazins  ,    qui    eiivahirenc 
Roy.iiiinc  ,    &    obrtnrenr    d?  granis 
Privilèges  des  Romains  ,  quieuvqye- 
rcnc  dans  îe   Portugal  plufreius  Coloi 
nifs  ,    donc  le  ^  Jiinfconfiilre    Patil   ôc  j  L,;n[.n<;c». 
pludeiirs    autres    ronc   menrion  :    Les  cenfiV   cu! 
portugais  furent  exemptez  des  tributs  '•"'■  ?"«- 
&  du  dïoit  kiiik]ue  par  luie  grâce  Ipe-  q".  n.'  '.*' 
cialc. 

IV,  Quoyqiie  Martin  Navarre ^pre.  ^J^'^^'^'^' 
tende  que  les  Romains  n'ayent  tiîau-  j.d,,6,.. 
cim  droit  ny  aucune  puilïànce  lut  le 
Portuj;al  ,   parce  qu'ils  n'avoicnt  au- 
cun  litre    légitime    de   domaine  ,    & 
qu'ils  l'ojit    envaliy  par  force  &'  par 
violence-  .   malgré  toute  la   refiltanee 
des   Portugais;   5  les  témoignages  des    i^fi-'iTir- 
Jurifconfiiltes    Romains    &    Llpa^pis  ici;''"tiim.(. 
prouvent  afiey  que  les  Portu^ivis  ont  +  |"itiJ''-"crc. 

',,.,,         .'       .  ri  ■  .    ^     a.  àc  Inicril. 

ooei  a  la  domination  Koin.ii ne ,  jul-  &rci;g, 
qu'à  ce  que  les  Albaiiis  &  les  Suédois  ,  *  ''"i-'f''"'- 
en  eulTent  enlevé  tine    grande  partie  quorijûn. 
pour  les  charter  :    L'Empereuc  Hono-  "P-nnj- 
rius  accorda  '  aux  Gotlis  le  Portugal   (Covarr,  «J 
£c  l'Efpagne  ,   ne-  pouvant  les  rctenii  '■  P'^cGium. 
ny  les  coiifcrvec  ;  les  Goths  regnercHl  ,'.  &  p.jdl 
en  Efpagne  &  en  Portugal  julqu'à  l'an  'l"''^-  ''''■'■ 
714.  après  quoy  les  Maures  &  les  Sar- 

Es  ayant  défait  &  chaflè  les  Goths, 
:: 
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s'emparèrent  du  Portugal  &  de  l'Efpa- 
gne. 

V.    Les  Navarrois  ayant  créé   pour 
Roy  Eunethus  ,     &   les  peuples    du 
Royaume  de  Léon  ,  J'elagius ,  les  Na- 
vartois  furent  les  premiers  qui  s'affran- 
chirent de  la  tyrannie  des  Maures  & 
des  Sarrazins.    Les  Rois  de  Léon  après 
avoir  uni  la  Caftille  à  leur  Royaume, 
.tia*»tt.d   prirent  (ur  les  Maures  une  partie   du 
c.novii.noi.  Portugal,  où  ils  cm  régné  jufqu'à  '  Af- 
îm'dTjldt.'  phonfe  VL  Roy  de  Léon  &  de  Caftiile» 
6;  jiy.  V  p.  qui  donni  (à  fille  Therefe  à  Henri  fils 
Loijf.'  'de'  '''■'  '^^'-  '^^  Bourgogne  ,  pour  le  recom- 
cjihoi.  Reg,  penfer  de  fès  liauis  faits  d'armes  contre 
4s"n"'i,(/'  '^^  Maures,  avec  ce  qu'il  occupoiten 
Garribai.  d.  Portugal  fous  te  titre  de  Comté.   Ce 
Lud.'  Movin    "1^™^  Henri  qui  fut  depuis  Comte  de 
de  M»jor»     Portugal ,  acheva  de  dépouiller  eniie- 
•ti.  "'  *'  "*'  rement  les    Sarrazins  ,    &   avant  que 
d'aller  combattre  cinq  Rois  de  ces  Bar- 
bares ,    il  fut  faliié   Roy  de  Portugal 
avec  les  acclamations  de  tout  le  peuple 
l'an  iiji).  Le    Pape  Alexandre  HL  ra- 
tifia ce  titre  par  Tes  Bulles.    Les  fucceC 
feurs  de  Henri  gouvernèrent  le  Portu- 
gal {cparémenc  des  Royaumes  de  Léon 
&  de  Caftille,  jul'qu'a  l'an  lySo.  que 
5ebaftien  Roy  de  Pottugal  étant  mort 
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en  Afrique  ,  &  peu  après  Ton  oncle  pa- 
ternel Henri  ,  fans  laillèr  d'héritiers  ^ 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  s'empara 
du  Portugal;  Philippe  lll.  &  Philippe 
IV.  ont  mccedc  julqu'àjean  IV.  Koy 
de  Portugal  ,  par  le  droit  de  Catherine 
mariée  au  Duc  de  Bragance,  cette  Prin. 
celle  étoic  petite  fille  d'Emmanuel  Roy 
de  Porcueal  ,   &   fille  d'Edoïiard  fou 

VI.  Les  Rois  de  Portugal  Te  fônc 
rendus  célèbres  par  les  belles  aiîlioiis 
qu'ils  ont  faites  dans  tout  le  monde,  & 


1 


I 


ilsjont  beaucoup  augmenté  leur  Royau- 
me par  ce  qu'ils  ont  aquis  dansTÀfie, 
l'Afrique  iS£  l'Amérique.    ^    Alphonft  .iû"];^^ 
III.   s'eft  emparé   du   Roy.iume  d'Al-  Hifp.i.j.Bi 
gatbe  ,  Sanchc  fon  fucceil^ur  de  plu-  ""'^ 'yà^f 
lîeurs  parties  de  l'Ethiopie:  Emmanuel  l  t.  de  ne 
le  plus  illulire  de  cous  a  fubjugiié  preC-  '■  ^' 
que  toute  l'Inde  Orientale ,  *  celle  qui    >  Thu».  l 
eft  au  de  ça  &  au  de-là  du  Gange  ,  le  [  *p„.  a.  \ 
Sein-Perfique  S:  Arabique  où  il  mit  ofor.dtiu 
des  earnifons  ;  les  Porcugais  auroient  Thuan,"' 
(ait  Deaucoup  d'autres  conquêtes  ,    fi  Boéin. de. 
les  tfpagnols  ne  les  en  eulC-nt  empê- 
ché. 
VII.  Depuis  que  les  Satrazins  &  les 

tures  eurent  perdu  k  Portugal ,  le» 
2  ni] 
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Rois  prétendirent  être  entietement  af^ 
franchis  de  la  domin,uion  Romaine, 
aufïï-bien  que  les  antres  Rois  d'E/pa- 
gne  ;  parce  qne  Cins  être  fccoucusdes 
Romains,  ils  Ce  font  délivrez  par  leur 
propre  conrage  de  la  tyrannie  des  Mau. 
res ,  &  que  les  Romains  n'avoient  pas 
plus  de  droit  fur  le  Portugal,  que  les 
Goths  ou  les  Sarrazins  qui  s'en  empa- 
rèrent par  force  &  par  violence  ;  iî- 
bien  que  les  Rois  de  Portugal  aptes 
avoir  iccoiié  ce  joug  font  .-Souverains, 
&  ne  reconuoillent  point  de  Supérieur, 
comme  tous  les  Jurifconfultes  l'enfei. 
gnent.  C'efl:  pour  cela  qu'ils  metteof 
dans  leurs  Lectres  Patentes  p^r /(«*?•-»• 
ce  de  Dieu  ;  qu'ils  ont  l'autorité  ds 
faire  des  Loix  contraires  aux  Loix  Rtt 
tnaines ,  &  qu'ils  ont  tous  les  mâc/S 
droits  que  les  autces  Souverains. 

VIII.  On  a  un  peu  plus  de  peine  4 
décider  quelle  cft  la  jur.fdiâ;ion  duPapi 
(ur  les  Rois  de  Portugal.  '  Les  Italiens 
pretendeiu  que  Henri  qui  fut  le  ptt. 
mier  Roy  ,  ne  le  fut  que  par  l'auto- 
lité  du  Pape  Alexandre  III.  Se  que  Ici 
Rois  dépendent  des  Papes:  qu'InÊioccnt 
IV.  fe  fervant  de  Ion  pouvoir  doniii 
ttu  Curateur  au  Roy  Sauche  Pûnât 
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Il^ligeiu  &   prodipue  :   ce  Cuciceiir     ■  ^   g"»- 
'  nil  le  Comte  de  Boulogne  frère   du  pî'cn.  ncsii- 
Roy.     Quelques-uns   croyeiu   que   le  s'"-  'J,'*!"'- 
Pape  fit  ce  changement  durant  la  va-  1,  i.'deB.ep. 
cance  de  l'Empire  d'Allemagne  ;    cm,=-S' 
comme  le  difent  les  Efpagnols  ,    "■    à     lAnchar. 
canff  de  la  lâcheté  ou  de   l'indolence  fgtïnJin'iC 
da  Roy  de  Léon  ,  qui  avoir  un  droîc  .i;r.  Toirt.i- 
de  fief  fLir  le   Royaume  de  Portugal  :  J^^ujoi.  dl 
quoy  qu'il  en  Joie ,    les   Eipagiiols  &  •-.  '  »•  v 
les   Portugais  défendent  ce   Royaume 
contre  la  domination  des  Papes  ,  pré- 
tendant que  leurs  Rois  n'en  dépendent 
pas  davantage  que  des  Empereurs,  & 

Sue  pour  ce  qui  regarde  le  temporel, 
s  ne  (but  nullement  loum'isau  S.  Siè- 
ge, Innocent  ajoute  qii'il  ne  prétend 
point  toucher  a  la  fucceiïion  du  Royau- 
me ait  prciudice  de  Sauche  ou  de  ion 

fils.  m 

IX.  Dans  ces  changemens  divers  qui  H 

(bat  activez  au  Royaume  de  Portugal ,  ^ 

pn  peut  voie,  par  ce  que  nous  avons 
dit  en  parlant  d'Efpagne ,  de  quelles 
Imx  les  portugais  fè  ibm  fi;rvi ,  auflî- 
bien  que  les  Efpagnols  ,  tandis  qu'ils 
*nt  été  (bus  la  domination  Romaine  r  j  Maiie^ 
^çai  ils  n'avoicni  point  d'autres  Loix  l",„,"p.''^f^ 
j^  les,  Rom.vnes ,  donc  les  Procoif  '■  »■  i-  «■ 
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n  fuis ,  les  Prefidens .  les  Licutenans , 
[  les  Comtes  Ce  fèrvoient  pour  adminî- 
ftrer  la  juftice  aux  Portugais  ,  ce  qu'on 
peut  aifément  prouver  pat  les  Lettres 
aes  Empereurs  ,  &  pat  les  écrits  des 
Jurifconfultes  Romains.  Les  Gochs  fi. 
rent  des  Loix  particulières  pour  le  Por- 
tugal ,  tandis  qu'ils  en  étoienc  les  maî- 
tres: cm  ne  (çait  fi  les  Maures  qui 
étoienc  aflez  barbares  y  mêlereiit  Je 
nouvelles  Loix,  car  les  Gothiques  eu- 
rent cours  jusqu'aux  derniers  regnM 
d'Efpagne,  Quand  les  Rois  de  Portifc 
gai  furent  libres  poflellëurs  ,  ils  fireitt 
des  Loix  fclon  le  pouvoir  qu'ils  en 
avoient ,  on  les  appelle  Ordonnances, 
ou  Droit  Royal. 

X.  Emmanuel  Roy  de  Portugal  fit 
faire  ces  Loix  nouvelle;,  qui  donnè- 
rent encore  un  grand  luftre  à  (a  gloire: 
Philippe  II.  fit  publier  une  nouvelle 
recapitulation  depuis  les  Ordonnanai 
d'Emmanuel.  '   Georges  Cabedo  Sem- 

■  teur  Portugais  flic  chargé  du  Coin  de 
cet  Ouvrage. 

XI.  Les  Rois  de  Portugal  ont  tou- 
jours fait  beaucoup  de  cas  du  Dtrtt 
Romain,  car  quoy-que  dans  plufieutS 
Royaumes  d'Efpagne  le  Droit  Caïai» 
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nique  aie  la  piéfereiice  après   le  Droit 
Royal  ,  &  qu'on  dilpuce  dans  les  au- 
tres à  qui  on  doic  !a  donner  ,  ou  au 
Droit  Civil ,  ou  bien  au  Droit  Canon, 
&  que  les  Juges  règlent    ce  difKrend 
félon  leur  volonté  ;    il  en  va  tout  au- 
trement   dans    le   Portugal  ,    les  Ju- 
ges font  obligez  de  juger  félon  le  Droit 
Civil  ^  tous  les  cas  douteux  ou  omis     '  ordin. 
dans  le  Droit  Royal;  6c  (i  le  cas  n'ell  i^^inpiiliÏ! 
pas  exprimé  dans  fe  Droit  Romain ,  il  ^  '-  '■  .'''■ 
faut  avoir  recours  aux  Gloles  d'Accur-  pu,,  pinic. 
fius  ,  de  Bartole,  d'Azon ,  &  des  aurres  ^  "■  "■  *■ 
Jarilconiîiltes  Romains  ,   plikôt  qu'au  Lenib.iib.j. 
Droit  Canonique  ;  lî-bien  qu'un  mar^  '*=  '"'S' ''j'"" 
ayant  intenté  un  procez  après  la  mort  n'cg.'d.iii.t!. 
<te  Cl  femme  à  un  adultère  ,  ce  cas  n'c-  ^^  '-^  M- 
lant  point  exprimé  dans    les  Loix  de  cmciuf  ,,^8. 
Portugal ,  la  Cour  jugea  le  procez  bien  j'^  '•  j''?^""" 
intenté  ,  à  caulc  que  le  Droit  Romain  Rtip.  chrift. 
le  décide  de  la  forte  :    quoy- que  !^  jif'','^^.  J* 
puillànce  paternelle  ne  (bit  point  éta-  n  u?. 
blie  par   les  Loix  de  Portugal  ,    cela 
n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  lieu ,  étant 
fondée  fur  le  Droit   Romain  ,  auquel 
le    Droit   de  Portugal  s'accommode  {{ 
bien  ,  que  tous  les  cas  qui  y  ibnt  ex- 
primez    ibuffrcnt    les    mêmes     inter- 
picEations  j     &    les    mêmes   exteiv 


r 
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fions  que  lans  !e  Droit  Romain. 

XII.  Quoy-que  les  JurifconfiilKl 
portugais  enieignent  pour  dcfeiidre 
leyr-inCom.  l'autoricé  de  leurs  Princes  ,  que  '  le 
,à  .j-P  cmpe.  Droit  Roy.il  eft  le  Commun  dans  wat 
I.  n,  1.  Vi-  le  Royaume ,  &  que  le  Ijroir  Romain 
urch.  ton-  ij'^  1^  force  que  de  ta  caifon,  quelei 
cim.  'dccif  peiucs  porrées  par  le  EHoit  Royal,  ef- 
^"«'S'detif  f^'^'-''^^  *^^^'^'  'i^^  prefcnc  le  Droit  Rt>' 
jo,B  1-  main;  que  le  Droit  Royal  ,  *■  &  niM 
di:dr*''Ll'fi  P^^  ^  Romain  ,  eft  la  legle  tics  jiH 
tm.  100.  p.  gemens  ;  les  Loix  de  Portugal  ont  étoit* 
'■  ^-  '*■  *  re  cette  difpute  ,  car  elles  ont  dt-fini  que 
i.n, 4  dans  les  cas  obJcurs   &   douteux,  oïl 

î!d"Mi^'dl"E^'  1"^  "^  ^^^  P^^  décidez  pat  le  Dtoil 
mend.  cod.  Ttoyal,  on  auroit  recours  J  au  Droit 
ta^ptoŒm.  Ho,jiain^  C'eft  pour  cela  que  les  pliii 
jPinell,  ad  halwles  Jurilconuittes  diieni  qu'il  doit 
bon'^nuKni'  p^'^^i'  .po"r  Droit  Commun  dans  le 
p.  ..  n.  .:,  Portugal,  puiique  les  Rois  l'ont  appïOU- 
leKi'"iib''<,  '^^  •  &  ^F  i's  l'ont  rcndu  Coinmun  danl 
de  Leg.  hu.  louics  les  circouftances  où  le  Dioii;<lil 
""*"■''■*•      pais  ne  luy  déroge  point. 

XIII.    On   voit    manifrttemeni  àt 

quel  poids  le  Droit  Romain  étoitduns 

le  Portugal ,  on  le  voie  par  cette  fi- 

meulè  dispute  qui   futvini  touchant  1« 

I  fucceffioii  du  Royaume  aptes  la  mort 

I  dcSebaltien  l'an  i}7S.  Voicy  le&iu 


¥ 
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XIV,  Emmanuel  Roy  de  Portugal 
meurt  l'an  ijii.  &  bilfe  +,  fils  & 
deux  filîes ,  l'aîné  Jean  Tl  I.  dont  le 
fils  Jean  tut  peie  de  Scbaflien  qui  (uc- 
ceda  à  la  Couronne ,  &  iiiourut  (.iiis 
cnfens  dans  d'Afrique.  Le  (ècond  Louis 
,pere  d'Antoine  Prieur  de  Crato  qui 
mourut  avatu  .Sebaflien.  Letroifiéme, 
Henri  qui  fut  Cardinal,  &  qui  fuccc- 
da  à  Sebaftien.  Le  quatrième,  Edoiiacd 
qui  eut  deux  filles  ,  Marie  époufe  du 
Duc  de  Patrae  ,  &  Catherine  qui  fut 
mariée  au  Duc  de  Bragance.  lîâb.'llc 
une  des  filles  d'Emmanuel  ,  éjioulà 
Charles  V.  $c  fiit  mère  de  Ph'ilippell. 
Beatrix  mariée  à  Charles  Duc  de  Sa- 
-voyc ,  mit  au  monde  Emmanuel- Phi- 
lebcrc  Duc  de  Savoyc.  Après  la  moïc 
de  Sebaftien,  Henri  Cardinal  quifuc- 
ceda  à  la  Couronne ,  ibngea  d'abord  à 
Ce  marier,  &  n'exécuta  pas  Ton  dcflèin, 
foit  à  caufè  de  fon  grand  âge  ,  ou  que 
les  Amballadeurs  de  Philippe  fiflent 
naître  à  Rome  trop  de  diftîcultez  pour 
obtenir  difpenlë  ;  qtioy  qu'il  en  foit,  les 
Etats  du  Royaume  ie  preirant  de  termi- 
ner par  Us  Loix  &  par  le  Dtcn  le  dif- 
fcrend  qui  naîcroit  au  fujet  de  la  fuc- 
eeflîon  du  Royaume  ,  il  choilic  cinq 
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Commiiîaires  ou  Gouverneurs  pour  dé- 
cider cent;  afl^ire,  parmi  Icfquels  Di- 
daqiie  l,Di>p  Soza  étoic  Prefident  aupar- 
lement;  il  ieui:  donna  iin  plein  pou- 
voir de  juger  cette  quellion  ,  quand 
même  il  aniveroic  qu'il  mourût  avant 
qu'elle  fût  terminée,  G'eit  en  qnoji 
les  Portugais  le.cromperent  lourdement, 
car  la  jutifdidtion  Royale  &  déléguée 
expire  par  la  more  du  déléguant.  Phi- 
lippe ,  le  Duc  de  Bragance  ,  le  Dtic  de 
Parme ,  le  Duc  de  Savoye ,  &  Antoine, 
tous  Compétiteurs  furent  citez  pour 
■venir  défendre  leurs  droits ,  &  ils  com- 
li'  ZT^o  -P'^^irent  par  Procureurs  j  '  Phiiippecfl- 
neiijgg.hiii  voya  Loiiis  Molina ,  &  Roderic  Val^ 
pociu«"i'"'i  ^"^  ^°"  ^^'^'*^2  t'^'is  le  Dtoît  Ro- 
ciftiiij.,.     main. 

XV,    Comme  cette   queftioa  ti'ti 
point  décidée  par  les  Loix   de  Portu- 
gal ,  les  Procureurs  pour  les  Ducs  île 
Bragance ,  de  Parme ,  &  de  Savoye  de- 
xThuan.     mandoient  le  bénéfice  de  la  rcprcfen- 
•iContftagg.  ration  félon  le  Droit  Romain,  *  par b-  ; 
to.  quel  le  his  doit  tenir  la  place  cuipoe 

■dans  la  fucceflîon  paternelle,  ils  pri* 
lendoient  que  cette  dilpute  devoii  iè 
terminer  par  les  principesduDroitRo- 
naain  ;  voila  pourquoy  le  Roy  HcnJi 


^  oui  r 
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coniulu  les  Profclfeurs  en  Droit  Ci- 
vil de  '  l'Académie  de  Conimbre ,  An-  c(ii.''j'(r'jJî: 
toine  Valafchiis,  Loiiis  Correa  ,  Em-  rucccir.  luE- 
manuel  .Soacez,  Lopez,Brico,  Alvare  îti.j.'n'iy.' 
d'Andrade  ,  &   d'auctcs  '■  qui  favori-     ^  xhuan 
foiem  le  droit   du   Duc  de   Bragance.  d.i-  *s  cd- 
Tous  les  prétendansà  la  fucceffion  eâ-  "il,,''/*'  **' 
Soient  d'attirer  dans  leur  parti  les  Pro- 
■* •fleurs   en  Droit  Romain  des  autres 
iCademies  :  Il   n'y  avoit  que  Philippe 
qui  recu{bit  le  Droit   Romain  ,  difiint 
que  les  Empires  ne  fe  donnoient  &  ne 
s'ôtoietit  point  par  les  avis  des  JutiC- 
confulces  ,    qu'il  falloit   les  emporter, 
&  les  conferver  par  les  armes  ;  &  fur 
ce  principe  il  envoya  en  Portugal  à  la 
tête  de  Ion  armée  Alvare  de  Tolède 
Ducd'Albe,  qui  contraignit  '  les  P  or-      ,Thuia, 
tugais  de  recoimoitre  la  domination  de  Ut",  j"- 
Philippe. 

XVI.   Comme    fes  partifaas   foûce- 
noient  que  les  difputes  des  Princes  dé- 
voient Ce.  terminer  par  le    Droit    des 
gens  ,   &  non  pas  par  les  fidions  du 
Droit  de  Juftinien    Albericr;entil  +  dit     ♦  .'^iber; 
que  dans  cette  affeire  on  devoir  ccou-  deliit!  bèiV, 
ter  les  Jurifconfiiltes  Romains,  que  le  "F-  i- 
Droit  de  Juftinien  n  ctoit  plus  un  Droit 
ranicoliet ,  mais  qu'il  falloir  le  legac- 


» 
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«1er  comme  im  Droit  naturel ,  &  coin. 
.  me  le  Droit  d^s  gens,  qui  écoit  deviv 
nu  uniscrfel  depuis  la  defbruftioa  it 
l'Empire    Romain.    Philippe     voulait 
beaucoup  de  mal  aux  Jurifconfiilicsde 
Coiumbie,  qui  s'ctoieut  déclarez  pouf 
le  Dnc  de  Bragance ,  fi-faien  qu'il  penû 
abolir  cette  Académie  ;  il  dimniul^  ce- 
pendant fbn  chagrin  avec  beaucoup  ilt 
generofïcé  ;   il   augmcura  les  penuoOS 
I  ^'"' ci    '  ^'^  "^  ProfetTeiirs ,  &  les  honora toâ- 
itigg  d.    jours  depuis  de  fa  procciftion.   Quoy- 
'■  i-  -que  Philippe  unit  le  Royaume  de  Poe- 

-tugal  à  cetoy  de  Caftilie  ,  il  conféra 
tependant  tous  les  privilèges  dont  il 
joiiiiroit  devant  cette  union  ;  fi-bien 
'rVii^h"-  ^  *1"^  Pierre  Barbofa  Sénateur  Portu- 
labfcni.f. -gais  alltuc ,  quc  les  Caftiilans  &  Is 
ij'.'ff".  Jîîa  Portugais  ne  pouvoienc  point  abfou- 
E-  dre  les  criminels  indifl-êreminent. 

XVII.  Les  Profeflèurs  en  Droit  Ro- 
main ont  de  fort  grolîès  pcnfions  dans 
l'Académie  de  Conimbre  ;  les  AvocaR 
le  citent  dans  tous,  les  Parlemens  j  il 
faut  cite  habile  dans  le  Droit  avant  (]eiC 
d'efperer  d'être  reçu  pour  Avocat  «l 
pour  Juge  dans  le  |Portugal ,  qui  a  four- 
ni plulîeurs  habiles  JurilconfuliCB,  An- 
xoinc  Goveuius,  Piene  Barboià ,  Aniiu 
Piucllus, 


^ 
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Pinellus ,  Emmanuel  Acolla  ,  &  une  iii- 
ffnitc  d'autres  de  ce  c^raftete. 

XVin.  Depuis  que  les  Romains  fe 
fiirenc  rendus  les  maîtres  des  Gaules  & 
de  l'Efpa^ne  ,  ils  ne  voulurent  point 
terminer  leurs  conquêtes  par  les  bor- 
nes de  l'Océan  ,  ils  paiïèrent  jufques 
dans  l'Angleterre ,  poulTèz  par  leur  am- 
bition ou  par  leur  avarice  ;  car  ils  allù- 
ietcircnc  l'Angleterre  à  leur  Empire  & 
»  leurs  Loix  tins  aucun  titre  légitime. 
Les  Anglois  ne  s'y  foûmirenc  pas  ai- 
£etnent ,  ils  Ce  défendirent  contre  plu- 
£eurs  Empereurs  avec  des  évenemens 
divers  j.  il  en  coûta  aux  Romains  bien 
des  dangers  &  bien  du  làng  pour  triom- 
pher des  Anglois.  Il  faut  voir  maime- 
nanc  quel  cil  l'ufage  des  Loix  Romai^ 
nés  dans  cette  Ifle ,  &  comme  elle  conv 
prend  trois  Royaumes  l'Angleterre,  l'E- 
coiTe,  &  rHvtiernic  l  II  faut  parler  d'a- 
l>oni  des  Royaumes  d'Angleterre  &: 
d"Hybernie,  qui  oblervenc  les  mêmes 
Loix  j  nous  traiterons  enfuite  de  l'E- 
cofle ,.  qui  fe  gouverne  d'une  autre  ma- 
nière ,  &  qui  fait  beaucoup  d'état  des 
LaixK.omaines. 
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CHAPITRE    VIII.- 

^e  l^Vfâge    é"   de  P Autorité    d» 
Droit  Romain  dans  le  Royaume 

d'Angleterre. 

■    FREMIERE    PARTJB. 


'T 


'Angleterre  efl  fêparée  par  l'O- 
jcean  de   toutes  ics   Nations   de 
l'Europe,  &  e!!e  s'en  diftingue enco- 
re par  les  Lois  différentes  qu'on  y  ob- 
fèrve  -,  car  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle 
aie  pour  les  Loix  Romaines  la  même 
déférence  que  le  relte  des  Européans. 
Le  Droit  Romain  v  eft  rarement  reçu, 
^  t>ii^.''  ^^  on  en  croit  les  Hiftoriens  '  François, 
injjjci.siPhi-  qui  difent  que   les   Auglois   n'en  ont 
ch^ppin'' i^'  autun  ufage  ;   peut-être   que   leur  et- 
».  ileDomjo.  reur  vient  de  ce  que  les  Auglois  n'ont 
f [!"u  (  '"'    poi'iE  écrit  fur  le  Droit  Romain  com- 
me les  autres  Nations  ^  &  comme  les 
Livres  'des  I.oix  Argloifes   font  écrits 
en  Langue  vulgaire ,  qiie  les  étrangers 
ne  fçavent  gueres  ,  voila  pourqtioy  ils 
n'ont  pli  conrioître  Tufage  ny  l'auto- 
Eité  du  Droit  Romain  parmi  les  Anglois. 
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II.  pour  craicer  metodiquetnenc  cette 
matière  ,  il  faut  expliquer  d'abord  quels 
Princes  ont  régné  dans  l'Angleterre 
dés  le  commencement  de  cette  Monar- 
chie ,  fous  les  Romains ,  fous  les  Sa- 
xons ,  les  Danois,  &  les  Normans; 
on  verra  plus  facilement  quelles  Lois 
ont  été  en  vogue  dans  tous  ces  chan- 
gemens  de  domination  ,  comment  le 
Droit  Romain  a  été  introduit  dans  l'An- 
gleterre ,  Se  de  quelle  autorité  il  y  eft 
encore. 

III.  L'Angleterre  eft  enfermée  de  tous 

coiez  par  l'Océan ,  les  Princes  écran-     ^  p-^^j  jj, 
gers    '    n'avoient  point  tenté  de   s'en  cni.  biflou 
emparer  jufqu'au  tems  de  Jules-Cefâr.  ''''■  *■ 
Herailes  ,   ny  Bachus  ,  ny  les  autres 
Conquerans,  ne  l'avoicnt  point  trou- 
blée, félonie  fèntimcnt  de  Diodote  de 
Sicile,  qui  a  écrit  l'Hiftoîre  Romaine 
du  ficelé  de  Jules-Ccfar  &  d'Augufte. 
Polybe  ^  a  traité  de  fable  ce  que  les    jPolyh.l.ï. 
Romains  racontoienc  d'Angleterre  ;  Se  '^"'"  '*''"  "' 
après  luy  Dion  Caflîus  allure  que  les 
Grecs  ny  les  Romitins  n'avoient  nulle 
connoiflànce certaine  de  cette  Nation, 
niais    {culement   quelques  coujcdures. 
Jules -Cefar   fut  le   premier   qui  paflâ 
âans  la  grand '-Bretagne  avec  fes  Le- 
Aa  ij 
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gioiis  après  avoii  conquis  les  Gaules, 
ibic  qu'il  prît  le  prttexcc  des  fi.'COUlf 
que  les  Anglois  avoient.  donné  soi 
Gaulois  contre  les  Romains  ,  fbit  ptf 
la  feule  arabicion  d'aggrandit  l'EmpiK 
Romain.  Après  avoic  remporté  quel- 
ques viftoires  fur  les  Anglois  ,  il  I» 
obligea  d'envoyer  des  otages  à  Rome» 
&  d'y  payée  un  tribut,  par  chaque  ait- 
née;   fi- bien  que  Corneille  Tacite  dit 

^t^îal' /i^  '  l"^'''  montra  l'Angleterre  aux  Rq- 

jtie.  mains  ,  mais  qu'il  ne  les  en  fitpac  lo 

maîtres. 

IV.  Depuis  Jules-Ceiâr  les  Eiii|» 
reurs  Romains  firent  tous  leurs  côodS 
pour  alltijettir  la  grand '-Bretagne  à  lest 
domination.,  Augulle  avoir  tefolii  dj 
mener  une  Armce  navale ,  mais  les  re* 
i.-h«J(.  in  voltes  de  la  Pannonie  &  ^  de  la  Bit 

Tii.  Agi  c.    ^^^^  l'en  empêchèrent.  Tibère  le  cm- 

tenta  du   tribut  que  luy  payoient  lo 

Angtois  ;  ils  refu/crenide  le  payer  foM 

lé  règne  de  Claude  qui  vint  avec  une 

Dk.  Uc  Piiili'^i'e  armée  dans  l'Angleterre  Toie 

■ihcii.  l.  u'  ta  conduire  J  d'Aulus  Plantîus ,  de  Vet 

I»»'-  pafien,  &d'Ofl;orius  Scapula,  il  vain- 

quit les  Anglois  dans  une  grande  ba- 
taille ,  Se  retourn,int  à  RonK  il  tricO>> 


flm  des  Anglois  Se  de  leur  Que  CoOr 
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ftjcus,&  prit  '  le  nojn  de  Bricannique.    iSunen.!» 
Néron  auroit  perdu  l'Angletene  fans  ^*"  ■ '■ '7- 
la  rellftance  de  Suétone  Paulin;  les  Aii- 
glois  ne  fureur  point  encJecemenc  dom- 
ptez ^  JLifqu'iL  Vtfpalien  &  Doniitiea    iTïcir.iib. 
ion  fils.  Ils  avoieni  difpuié  le  terrain  sution""'jn 
contre  l'Empire  pendant  cent  ctcnce  ans,  Necoa.  c.  4.. 
3  niais  étant  divjfez  par  les  fadions  de     j  i>io.  ■■(*• 
-   leurs  Princes  qui  fe  déchirojcnt  par  des 
guerres  civiles,  les. Romains,  n'eureiu 
gueres  tle  peine  à  les  vaincre  j  ils  n'a- 
voient  jamais  été  fous   la  dominaiioa 
d'un  (êul  Prince  ,  maïs  ils  ctoicnt  divi. 
fez  en  de  petits  Gouvernemens,  voila  ce 
qui  ouvrit  la- porte  à  la  domination  Ro> 
maine.    Pendant  le  règne  de  Vefpalîen 
&  de  Dcnnitien,  toutes  les  Ifles  Brican- 
niques  tombèrent  ions  la.  puilîance  des 
Romains  par  la  valeur  &  par  la  ptuden^  ^ 

ce  de  Cereal  &  de  Jules  Agricola  -,  l'An- 
gicterrc  fut  réduite  fous  la  forme 
âe  Province  Romaine  ,  &  perdant 
une  fimefte  liberté ,  elle  prit  les  mœurs 
des  Romains ,  +  leurs  Loix  ,  leur  lan-  ^  Tacti.  'n 
gage  ,  leut  éloquence  ,  la  manière  de  ""■  *s*"- 
le  loger  proprement ,  de  faire  des  Vil- 
les régulières  ,  &  tous  les  beaux  arts 
qui  fleuriiTôicnt  parmi  les  Romains. 
~  trucille  Tacite  gendre  d' Agricola,  fit 


^lon: 


cérémonies  «  les  myireres  aes  J 

V.  Les   Empereurs   qui  foc 

Ce  mirent  plus  en  peine  de  c 

l'Angleterre ,  qui  avoit  déjà  1 

de  Province  ,  que  coûtes  les  ai 

écoient  fous  la  domination  de  1 

ils  firent  pluiîeurs  voyages  en 

ttfrre  pour  empêcher  les  revolt 

fàifoient  lionneur  de  portée  le 

Britanniques   quand    ils   remj 

des  viftoires  fur  les  Anglois  ; 

volterent  contre  TrebeUius  Li 

de  l'Empereur  Hadrien ,  qui 

même  en  Angleterre  ,  mit  en 

révoltez  ;   Se  pour  arrêter  Ic! 

.  des  Ecofibis  &  des  piclcs  ,  il 

grande  muraille    de    pieux  la 

.  Soooo.  pas  pour  contenir  ces 

■  dans  leurs  limites.    Les  Piâ:es 

,  EcolTbis  ayant  renverfé  une  j 

«nn.  «c  rril  ^"'^^  muraïUc ,  attaquèrent  les 


r 
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gleterreen  qualité  de  Gouverneur,  les 
retint  quelque    tems   dans   le   devoir. 
Sous  Septime  Severe  Virîus  Lupus  Gou- 
verneur étant  prefque  accablé  par  les 
revoUes  des  Anglois  ,  demanda  du  fe- 
cours  à  l'Empereur  qui  vint  d.ms  l'An- 
^leterre ,  &  y  demeura  crois  ans  avec 
les  fils  Baffianus  &  Geca,  &  Papinien 
Préfet  du  Prétoire  ;  il  fit  conflruite  en 
pierre  la  muraille'  que  l'Empereur  Ha_  scv«'Hit* 
diien  avoir  fait  faire  de  pieux  ;  il  défit  dun  lib.  ,.c, 
dans  une  grande  bataille  avec  une  perte  '*  ^  [^^^  V 
confiderable  du  côté  des  Romains  ^  les  7,!.'inex«pt! 
Anglois  Septentrionaux ,  &  moiinit  en-  j^^,''''',''  b\a~ 


lept 
fin  a  Yorck.    Herodien  alfure  que  ce  Ai 


prince  s'aquit  beaucoup  de  ^l 


[oire  par 


Ang[ic.  e.  5 
Eufrb.lib.  6 


iès  belles  aftions  ;  il  prit  auffi  le  glc 
rieux  titre  de  Britannique.  ^    ïfjjnir' 

VI.  Depuis  Severe  &  fon  fils  Cara-  tjp.  71- 
calîa  ,  les  Empereurs  Romains  eurent 
bien  de  la  peine  à  contenir  l'Angleterre 
dans  fon  devoir , .  les  révoltes  des  au- 
tres Provinces  les  mettoient  hors  d'état 
d'appaifèr  les  fréquentes  feditions  qui  ar- 
rivoient  dans  PAngleterre;  plufieurs  Ca- 
pitaines Romains  ufurpant  le  litre  d'Em- 
pereurs ,  challbieiit  les  tyrans  &  Ce  met- 
toient en  leur  place  ,  comme  firent  Ce- 
raulius  Se  AUedus   fous  l'Empire  de 


:1,  Hiftot. 


L 
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Dioclccicn  ;  ConftantiusCloriK  fut  en- 
voyé pour  les  combattre  ;  il  remit  l'An- 
gleterre fous  la  dominacioii  Romaine i 
Diocletien  luy  donna  le  titre  de  O- 
làr  ;,  il  époufa  Heleiie  fille  de  Coellus, 
qui  éioic  un  des  petits  Rois  de  l'Angle- 
terre, &  fut  pei"e  de  Conftantin,  que 
les  Légions  Angloiles  faluercnt  Empe- 
reur après  la  mort  de  Ton  père  :  Ceî 
Légions  l'aidèrent  beaucoup  à  déEroîrfi 
le  TyranMaxence,qui  afpiroit  a  l'Em- 
pire j  il  le  cliailà  de  Rome  8c  d'Italie, 
ôc  daïieura  feul  Empereur, 

VU.  La  naillànce    de  ce  Prince  (ft 

bien  gloricuiè    pour  l'Angleterre  ,.  3 

luy  donna  une  nouvelle  forme  (ous  la 

conduire  du  Préfet  des  Ganles,  duDoc 

&:  Comte  d'Angleterre  ,  du  Comte  d( 

tPiBcir.în  ((j^j  jç  avage  '  Saxonique  ,  &:  du  LiW- 

ileiit.  htip.c.  tenant   de    la     grand -Bretagne  ,  i» 

«y.  71. 73-  s,"-  avoient  le  gouvernemeni  de  tout  poW 

la  guerre  Se  pour  la  pais.   Conilàmb 

fut  le  premier  des  Empereurs  qui  éta-  « 

iCatd  Bï-  blic  le  libre  exexcice  de    la  Religion 

Anniî'TcrV.  Chrétienne ,  &  qui  la  mie  en  grani* 

ad  ann.  jo«,  vogue.    Toiis  les   Hiftorieiis   totiJysI 

lui/àl'c"    d'accord  que  Conûantin  naquit  iita 

lor.  iiiip.  fc  lagrand'-Breragnc  ,  d'Helene  qui  ctoù 

phiiofui^h.    1  Angloife.   Il  a  effacé  tous  fes  prede- 

cellcurs,. 
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celTeurs  ,  mais  il  fut  malheureux  dans  J^c.  WiTr 
Un  point ,  c'eft  que  le  défit  qu'il  eue  ^{''"b^'J 
d'aggrandir  (on  Empire ,  kiy  fit  prendre  c.  8, 
la  refôlution  d'établir  le  fiegc  à  ByCm- 
ce,Villè  tres-agreable  &  cces-forte,  & 
qui  étoit  comme  le  centre  du  monde  ; 
car  les  Nations  harbares  prirent  occa- 
fion  de  l'ablence  des  Empereurs,  de  dé- 
truire l'Empire  d'Occident.  Les  Gotlis 
&  les  Lombards  s'emparèrent  de  l'Ita- 
lie ,  les  Vandales ,  les  Gotiis ,  les  Sué- 
dois fe  jetterent  dans  l'Efiiagne  ,  les 
Francs  envahirent  la  Ganle ,.  les  Ecollbis 
Se  les  Pid:es  la  grand'- Bretagne  ,  & 
tout  l'Empire  lût  en  peu  de  tems  dé- 
membré. 

VIIL  Conftantin&  Confiance 'fils  de 
l'Empereur  ConlUntin  ,  &  après  eux 
Gratien ,.  furent  maîtres  de  la  grand - 
Bretagne ,  jufqu'au  règne  de  Valenii- 
xàen  ,  que  Theodole  Lieutenant  de 
i'Empcteur  délivra  entièrement  cette 
ïfle  des  invalions  des  Pidcs  &  des 
Ecofibis;  îl  donna  le  nom.de  Valence 
'  au  pais  qu'il  conquit  dans  la  grand'-  t  An-m] 
Bretagne.  Theodoiell.  en  eiiiTegou-  "^'"'[a, 
vernemenl  depuis  que  l'autre  eut  été 
élevé. à  l'Empire:  Honorius  lucceda  à 
Theodofe  II'.  mais  coiiune  il  étoit  fore 
Bb 
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.  I  cijifci.  de  jeune,  Stilichon  ■  eut  la  Charge  de  P»:^* 

ibis  &  les  Pidles  ,  qui  revinrent  ce- 
pendant à  la  charge  Cous  le  règne  d'Ho- 
norius  &  d'Arcade ,  tandis  que  les  Le- 


I 


gions     Britanniques    etoient    occupées 
dans   les    autres   Provinces    de    l'Em- 
pire pour  les  défendre  contre  les  Bar- 
bares. Ils  ravagèrent  toute  l'Angleterre 
qui  imploroiten  vainlelêconrs  desEm- 
iGîU.«pift.  pereurs.    Gildas,  &  après  '■  luy  Bede, 
brit  "huII-    ""'  décrit  ces  calamitez  :  ils  difeni  de 
ringion.  hi-  CCS  peuples -inforcunez  que  les  Barbares 
L°'''hiftM'  ^"  rcpouflbient  jufqu'àlaMer  ,  &  que 
I.  li-  la  Mer  les  renvoyoit  aux  Barbares  ,  & 

qu'ils  (buffioii-nt  comme  une  double 
mort.  Honorius ,  Se  après  luy  Valen- 
tinien  III.  ne  purent  les  défendre  :  cette 
malheureufe  Province  fut  la  proye  des 
Piékcs  &  des  Ecollbis  pendant  joo.ans, 
depuis  que  Jufes-Cefar  s'en  fut  rendu  le 
maître. 

IX.  Les  malheureux  Anglois  con- 
traints de  céder  à  la  force  des  tcollbis, 
des  Pitres ,  6c  des  Saxons ,  Te  fauve- 

Jrent  comme  ils  purent  dans  la  Breta- 
gne Armorique ,  les  autres  à  Galles  Sc 
u  CornoUaille  ,  ceux  qui  demeurèrent 
appeUerent  à  leur  fecours  les  Anglois. 
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Saxons  voiiîiis  d'Allemagne,  pour  les 
tider  à  chiitleE:  les  Ecoflbis  &  les  Piftes. 
'•■Ce  fat  environ  l'an  4^5.  que  les  Ro-    ,5,^  n^  ,_ 
mains  abandonneceÊic  h  grand'  Bteu-  hiit.cap.  n. 
gne:  Jiiles-Cefar  y  étoiç  entré  foixan-  ^Vt^p^^d"- 
te  ans  avant  la  uiiillànce  de  Jefus-  a^ff.  Vvhe. 
Chrift.  '«■ 

X.  Les  Saxons  chaflcrcnt  avec  beau- 
coup de  valeur  les  Piéles  &  les  EcoC- 
fois,  mais  ils  firent  de  gr,)ndes  perfi- 
dies à  ceux  qui  les  avoient  appeliez  à 
leur  fecoiirs  ;  la  beauté  &  la  fertilité 
de  r:fle  les  ébloiiit  ,  &  pour  trouver 
quelque  prétexte,  ils  fe  plaignent  qu'on 
ne  leur  donnoit  point  ce  qu'on  leur 
avoir  promis,  &  qu'on  ne  les  recom- 
penfoit  pas  allez  pour  tes  grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendu.  Voila  pour-  '  miI""s-" 
quoy  ^  Hengiftus  Se  Hor(à  ravagent  Buchmi  cèr.' 
&  pillent  tout  ,  pour  le  dédommaeer  ?"»«  Ub.j. 

,      T-     .  .1  '^-  r  ■  11'"      Euten. 

des  rrais  quils  avoient  rait  pendant  la  Kep.,.!:»»!- 

puerre.    De  nouvelles  troupes  Saxo-  '*'■'■  '"  ^''- 
°  .     .  ,      ',,,,1        .-    "li".  i  Ro- 

nes  qui  vinrent  encore  dans  1  llle,  de-  mmi  in  Bii- 
firent  les  Bretons  en  plufieurs  endroits,  """■ 
*  &  fondèrent  plufieurs  petits  Royaumes     i  Ho»ed. 
jufqu'au  iiombre  de  fept.  H'unVngJ  t* 

XI.  Hengiftus  Saxon  fut  Roy  «le  3„^"\„'^';î; 
Kent  l'an  de  faliit  44J.  Ella  eut  le  Ce-  tl"n!i.  An- 
fcoiid  Royaume  vers  le  Sud   Tan  44S.  gio-Suonn. 

Bbi) 
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mais  après  peu  de  Rois  il  toinb.i  (ôtis 
1.-1  piiilUiice  des  Saxons  Occidentauï. 
Offii  fi!C  .le  premier  R.oy  du  troiliéaie 
Royaume  &  des  Anglois  Orientaui 
l'an  J7J.  Le  quacriéme  Royaume  com- 
mença p.ic  le  Roy  Erchenviu  ,  qui 
gouvcrnoit  les  Saxons  Orientaux  l'an 
J17.  Le  cinquième  Royaume  des  Sa- 
xons Mediterranez  fut  commencé  pat 
Crida  Saxon  l'an  5S1.  Le  iîxiérne 
Royaume  de  Northumbetland  fut  d'à» 
bord  pollidé  par  Ida  l'an  jo8.  Le 
ieptiéme  Royaume  des  Saxons  Occi- 
dentaux eut  pour  Roy  Cerdique  l'.w 
51t.  Ses  fuccellèurs  qui  avoient  ou  plus 
de  courage ,  ou  plus  de  force  que  les 
autres  Saxons  ,  les  challcrent  peu  i 
peu ,  &  devinrent  '  feuls  les  maina 
de  toute  l'ifle  ;  le  premicB  Roy  fut^ 
bert,  qui  donna  re  nom  d'Angleifn* 
à  ce  Royaume ,  &  ceUiy  d' Anglois  aai 
peuples  qui  l'habitenr. 

XII,  Etiielvolphe  fucceda  à  Egbeff, 
lès  delcendans  ont  régné  pendant  lyii 
ans  ;  ils  furent  ibuvent  affligez  ,  St 
iôuflrirent  de  grandes  pertes  par  Is 
courics  des  Danois  ,  qui  le  rendtcenl 
enfin  les  maîtres  ,  &  fiirent  enfùiB 
challèz  pat  les  Anglois-Saxoiis  qui  [C> 
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«ouvrèrent  leur  pais ,  &  qui  furent 
encore  contrâmes  peu  aptes  de  cedet 
à  la  force  des  Normans,  donc  les  def- 
œndans  joiiilïènt  encore  maintenant  du 
Royaume, 

XIII.  Les  Danois  foiis  le  règne  d'E- 
thelvolphe  étant  '  entrez  comme  des     i  PoTyJor, 
voleurs  dans  le  Royaume  de  Kent ,  le  iljjyjou  7. 
pillèrent  ,    S:  le  NortiiuniberUnd ,  &  Camii^o.   io 
finis  le  règne  d'Alurede  ils  ravagèrent  j^ni""' 
Londres  &  Ellex,   &    obligèrent  les 
Anglois  à  leur  payer  le  tribut.    Enfin 
Sueno  Roy    des. Danois   s'empara  de 
toute  *  l'Angleterre  i'an  1014,   Canut  j.'i''"''^'^'"' 
fon  fils  luy  ("ucccda  ,    qui  '   fut  Roy     >  PoiyJni, 
pendant  vingc-hiur  ans.    Les  Anglois  j*j  d^Ij'" 
après  fa  mort ,  en  baine  des  Danois , 
rappellerent  hdoiiard  fils  du  Roy  Etbel- 
rede,    lequel   par  le   fetotirs  de  Guil- 
laume, le  Êâcard  ,  Duc  de  Normandie, 
fut  créé  Roy  d'Angleterre,  &  il  gou- 
verna ce  Roy.iume  pendant  "iiigt-qua- 
tre  ans  avec  ■♦  beaucoup  de  pieté    &  [/,,  °  ""' 
de  juftice  ;  il  fit  plufieurs  Loix  fi  raifon—  Gcmciicra.J 
nables  &   G  agréables    aux   Anglois ,  1yi^,^i,b'°g, 
que  fa  mémoire  efb  encore  parmi  eux 
en  grande  vénération ,  enfin  il  a  été 
canonifé.    Edoiiard  étant  mort  fans  en- 
tans  ,  Edgard  Etheling  petit  fils  d'Emund 
Dbiij 
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furnommé  côce  de  fer ,  fouhaitoit  fort 
de  s'emparer  du  Royauine  ,  mais  parce 
qu'il  croit  trop  jeune ,  &  peu  cap.ihle 
d'un  fi  pcfarn  fardeau  ,  Harald  fils  de 
Godoiiin  Comte  de  Kent  ,  &  de  la 
fcEur  de  Canut  ,  ie  rendit  maître  de 
l'Angleterre  ,  &  le  fit  fàcrcc- par  l'Ac- 
chevêque  d'Yorck  l'an  1046. 

X I V.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die envoya  des  Ambafftdeui's  an  nou- 

1  poi  dnr  ^*'^"  ^°Y  P""*"  i'ot>''g'^'^  ^  'uy  ^«"Jrc 
I  h.  -.  om.  le  Royaume,  tant  '  à  caufe  qu'il  «oit 
Mmi  Tho'  '^  P''^^  pi^oche  parent  (ie  fàiiH  EdoiiatJ, 
luioni.  "        étant  fifs  de  Robert  Duc  de  Norman- 
die, parla  fille  de  Richard  aullî   Duc 
de  Normandie ,  &  mère  de  S.  Edoiiard, 
qu'à  caufe  que  ce  Saint  avoit  promis 
à  Guillaume  de   le  faire   Roy  d'An- 
gleterre ,  s'il  mouroit  iàns  cnfens ,  & 
que  Haraiid  s'ctoit  engagé  pat  rermcnt 
à  Guillaume  de  l'aider  a  le  foire  Roy 
après  la  mort  d'Edoiiard, 

XV.  Guillaume  pour  fe  faire  ren- 
dre juftice,  &  pour  punit  la  perfidie 
d'Hatald ,  entra  dans  l'Angleterre  avec 
une  armée  ;  il  s'en  empara  ,  Harild 
ayant  été  tué  l'an  loéy.  fes  fiiccdfcut* 

^ïoi/doi:.  joiiidènt  encore  du  fruit  de  Tes  con- 
quêtes, Guillaume  p;ouvetna*  le  RoyaK* 
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me  vingt-un  an  ,  &  mourut.  Guil- 
laume le  Roux-fon  fccond  fils  fiicceda 
Tan  I  cSS.  il  mourut  fans  enfans.  Hen- 
ri I.  dernier  fils  de  Guillaume  I.  mou- 
rut auffi  fans  enfaas ,  &  avec  luy  toute 
la  poftecité  mâle  &  légitime  de  Guil- 
laume fut  éteinte ,  après  un  règne  de 
trente-cinq  ans.  Etienne  de  Blois  ^  vint 
à  la  Couronne  l'an  njé,  il  étoit  ne-  i' 
veu  d'Henri  I.  fils  de  fa  fnur  Adèle. 
Henri  II,  fucceda  à  Etienne ,  après  luy 
Richard  I.  fon  fils  ;  fi-bîen  que  la  race 
des  Noroians  &  des  Etrangers  fut  en- 
tièrement éteinte  dans  l'Angleterre  j 
car  R  ich.ird  &  fes  iiiccellêurs  étoient 
Aiiglois,  nez  dms  le  pais,  &  nourris 
à  la  manière  Angloite  ;  &  iffiur  le 
dire  à  la  gloire  de  cette  Nation ,  qu'en- 
core que  les  Norm.ms  fiiHènc  fort  ani, 
mez  contre  elle ,  &  qu'ils  fiffent  tous 
leurs  cfForts  pouré-dndce  les  t.oix  & 
les  Coutumes  Angloifès,  ils  conferve- 
rent  toujours  le  nom  Anglois ,  ^  s'cftî- 
mant  fort  honorez  de  commander'  à  ^ 
cette  N.ition  dont  le  Royaume  fnb- 
fifte  encore ,  &  le  Roy  Jacques  d'hcu- 
reufe  mémoire  y  a  depuis  peu  ajouté 
celuy  d'Ecolfe, 
-X  V  I.  On  a  pu  remarquer  par  cC 
B  b  iiij 
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que  je  viens  3e  dire,  tous  les  change- 
mens  qui  Ce  font  faits  dans  la  grand'- 
Bcetagne  ,  il  faut  maintenant  parler 
des  Loix  qu'on  y  a  obfervé  pendant 
toutes  ces  vicilïïcucies,  &  l'uCige  qu'ony 
a  fait  des  Loix  Romaines  ,  &  quelle 
autorité  elles  y  ont  encore  raaiiiK- 
nant. 

SECONDE    PARTIE. 

I.  A  Vant  que  'es  Romains  entraf- 
.Zi,  fent  dans  la  grand'-Btcca^ 
fous  la  conduite  de  Julcs-Cefar  ,  on 
ne  fçait  rien  de  l'hiitoire  de  cette  Ni- 
tion  ,  ny  de  lès  Loix,  que  ce  que  les 
1/  Romains  en  ont  lailTc  par  écrit.  'Ce- 
far  dit  que  les  Druides  écoieni  les  de- 
pofîtaires  des  Loix  &  des  ceremoniH 
dans  la  Gaule  &  dans  la  ^rand'  Bre- 
tagne, qu'ils  étoient  les  Prctrcs  &  l« 
Juges  tout  à  la  fois ,  qu'ils  terraiiioiei* 
tous  les  différends  publics  &  parcîtu- 
liers  ;  qu'ils  puniiroient  ou  recompen- 
fbient  ;  que  C  l'on  faifoit  quelque  «î- 
tne  ou  quelque  meurtre  ,  on  s'en  pUl- 
grioit  à  eux  ,  Se  ils  faifoient  jufïice  \ 
que  fi  on  étoit  en  diipute  fur  queltjue 
beritage  ou  fut  les  limites,  c'éiott  CU^ 
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qui  terrotnoient  le  diffjtcnd  ;  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  rapporter  à  leurs 
Arrêts ,  ctoicnt  bannis  des  facrifices. 

'On  ne  fçait  rien  de  leurs  ceremonic-sny  ,  c^fat. 
de  leurs  Loîx  ,  '  car  il  leur  étoit  dé-.'-  «■  de  b 
fcndu  de  tien  mertc.e  par  écrie.  Cedt  Fmiùn." 
lie  toucha  point  aux  Loix  de  la  grand'-  ""*'','■  « 
Bretagjie  ;  les  Rois  la  gouvernèrent  fe-  f/,.  cirân 
Ion  leurs  Coutumes  anciennes  ;  il  les  ^-  utTu,  r 
obligea  feulement  d'envoyer  des  ota- 
ges, '■  &i  de  payer  le  tribut ,  &  Sene-  ci'miè'^'  ' 
que  dit  3  que  la  grand'-Bretagnen't  Konnui  i 
toit  point  fiijecte  avant  le  règne  de  ^""s'Énig 
Claude.  oaw. 

II,  Depuis  que  l'Empereur  Claude 
fut  entré  dans  la  grand'- Bretagne,  il 
établir  l'ufage  des  Loix  Romaines*  dans  in*ciiud, 
tout   le  pais  qu'il  avoit  conquis  ;   il  n  ^f"" 
chalTa  les  Druides  p.ir  un  Edii  exprès,  ce^ciauji 
Seneque  dit  de  Claude,  qu'il  força  aa 

,4e-Ià  de  l'Océan  les  Anglois  &  les 
^tigans  peints  de  diverfes  couleurs,  il 
hs  contraignit  de  plier  fous  le  joug  de 

fia  domination  &  des  Loîx  Romaines; 
il  fit  même  trembler  la  Mer.  f  Tacite  ^  ^^^"li 
ajoute  que  Claude  mena  des  Colonies 
à  Duncafter  pour  lefiller  aux  rebelles, 
Se  pour  apprendre  les  Loix  Romaines 
^ux  alliez  du  peuple  Romain.  C'cft  du 
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isctiig  in  règne  de  Claude  que  '  Scaliger  entend 

u"'dl!Ro'  'es  vers  de  ce  Pocre  ancie-n  qui  difoit  : 

mini  in  Bii-  ^^  Voye.-vous  Ics  pcuplcs  dc  U  prâud'- , 

"°'''  „  Bretagne  inconnus  jufqu'à  prefent  af- 

,,  fujectis  à   la  domination  Romaine, 

,Ja  grandeur  de  nôtre  Empire  égale 

„  le  cours  du  Soleil. 

m.  Tacite  fait  mention  des  plaintes 
de  ces  Inlulaires  fous  le  règne  de  Ne- 
»i*  Ag'hc.'"  ron.  ^  Chacun  étoit  autrefois  l'arbitre 
Ticii.  Mb,  àe  fa  deftinée  ,  ils  gemilTenc  m,uncenaiil 
«.Annal,  q^^^  ^^^^  Tyrans,  qui  les  malticrenl 
ou  qui  les  ruinent.  Jules  Agricola  par 
fa  prudence  &  par  la  valeur  fe  rendil 
maître  de  toute  la  grand'  Bretagne  [ 
Vefpafim  &  Domiticn  luy  donnèrent  la 
forme  de  Province  Romaine  ,  Se  la 
gouverncrent  eux  &  leurs  fuccefliroiî 
par  les  maximes  des  Loix  Romaines; 
ils  y  envoyoient  des  Magiftrats  ,  de 
Proconfuls ,  des  Lieutenans  ,  des  Prê- 
teurs ,  t'es  Préfets ,  &  ils  abolirent  toU' 
tes  les  Loix  du  païs. 

IV.   Sous  l'Empire  dc  Domitien  !f 

Loix    Romaines   prirent    encore   u»* 

nouvelle  force   dans  la  graiïd'-Bret.^ 

viî  AVtîé.'"  è^^'-  Agricola  encouragcoît  '  ces  peu- 

.  pics  à  fe  bâtir  des  Temples ,  un  Bat- 

lâtït,"*."'     teau ,  des  maifons  ■*  félon  les  maniert* 
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Romaines  ,  &  à  s'y  conformer  entiè- 
rement eux-mêmes  ;  fi-bic;n  qu'ils  ap- 
prirent les  principes  de  l'éloquence  Ro- 
maine ,  &  les  iiibtilitez  des  Avocats. 
AiiHide  Orateiu-  Grec  entre  les  loUan- 

«s  ^    qu'il  donne   aux    RoiB.iins,  dit  .  ■  Arî"'*'' 
o        i,  '  ,,  ,  .       '      .    in  Rom.  ( 

que  1  hmpereiir   Marc   Antonin  avoit  co.ti. 
établi  par  tout  l'iifiige  des  Loix    Ro- 
maines ,  &  mertie dans  la  giand'-Bre- 
tagne,  &  qtie  l'Empire  &  les  Loix  Ro- 
miines   avoienc   les    mêmes    bornes  : 
Claudien   appejloic    Rome  *  la  Mère     iChudia 
des  armes  &   des  Loix  ,    &  Sidonius  s,t|ir.°  '"" 
Apollinaire  difoic  qu'elle  en  êtoit  le     -sJ'ip-^ 

V.  On  prouve  manifeftemeni  que 
l'afâge  &  l'exercice  des  Loix  Romai- 
nes a  été  reçu  dans  la  grand'-Bretagne, 
puiique  fous  l'Empereur  Septime  Sé- 
vère ,  Emile  Papinien  Préfet  du  Pré- 
toire à  Yorck  (  c'ctoit  la  première 
Charge  de  l'Empire    )   adminiftroit  ta 

Juftice  :  il  faut  en  croire  Dion  Caflîus 
Confulaire ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Severe,  &  qui  a  écrit  Ton  hi-  4J".  Leun 
ftoire ,  4  les  autres  Hiftoriens  ayant  ^fj,,  'q^^I 
omis  cet  article, 

VI.  L'Empereur  Severe  vint  dans  la 
jjpud'- Bretagne  avec  Tes  Légions,  à.Q 
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peur  que  roifiveté  ne  les  amollît ,  &    ,| 
il  mena  avec  foy   fes  fils  Car-icalla  &     , 
Geca ,  pour   les   reiirer  des  délices  Si.    i 
de  la  Iiixiiie    de   Rome  ,     &    laifliinl    i 
Getaavec  Ces  amis  les  plus  fidèles  dam    ' 
la  partie  dcl'Iflela  plus  enfoncée,  pour 
rendre  juilice  aux    Sujets  du    peuple 
Romain  ,    avec  d'habiles   ConieillerS 
lu'il  luy  donna  ;  il  mena  Ton  armée  fie 
on  fils  Caracalla  contre  les   Calédo- 
niens :    Tandis  qu'ils  matchoicnt  en-,     | 
fcmble  ,    Caracalla  tira  Ton  épie  Tans 
faire  bruit,  &  voulut  frapper  ion  pcrc, 
le  cridesfolciars  empêcha  le  coup.  Sé- 
vère diflîmula  fon  chagrin  ,  jufqu'a  ce 
qu'après  avoir  pacifié  les  troubles,  il  re- 
tourna dans  le  Prétoire  ,  ou  il  fit  venir 
fon  fils  en  preièiKC  de  Paf>inien  Scàe 
Caftor  lès  intimes  amis  ,   ordonnant 
qu'on  apportât  une  épée  ,    &    repro- 
chant  à   fon  fiis  l'attentat   qu'il  avoit 
voulu  commettre  en  prefence  de  (èsa!- 
liez  &  de  les  ennemis ,  il  luy  parla  île 
„  la  faite  :  '  Si  vous  iouhaiicz  que  je 
„  meure  ,   arrachez-nioy  la  vie  vouj- 
,,niême,  ou  vous  pouvez  commander 
,,  à  Papinien  que  voila  de  me  tuer,  il 
,,vous  obéira  uns  doute  puifque  voUI 
,(  êtes  Empereur,    rapiiiien  i  çtoit^jj 


DU  DROIT  CIVIL.  Liv.  //.  joi 

Confident  de  Severe ,  tant  à  caulc  de 

{on  exrtême  habîlecé   dans  le   Droit , 

qu'à  caufe  de  *  l'alliance    qu'il   avoir        ,      .^^ 

conrraftée  avec  luy  par  la   féconde  in  caraciii. 

femme. 

VII.  Après  que  Sevece  eut  défait  les 
Calédoniens  ,  il  retourna  à  Yorck  .où 
il    fit  publier   la  Loy  ^  qui  ordonne,    xi..,.c.ie 
qu'un  cfiilave  peut  aquerir  un  domaine  " 
à  un  poirelleur  de  bonne-foy  ,  ou  par 
fes  biens  ,   ou  par  fon  travail  ,   mais 
qu'il  ne  peut   rien  aquerir  à.  un  poH- 
lellèur  de    mauvailè  foy.   Cette  Loy 
fut  portée  a  Yorck  fous  le  Confulaiî  f. 
de  Fauftin  &  de  Rufus,  ceftit  le  der-  ii 
nier  de  l'Empire  de  Severe  qui  mourut 
à  Yorck;  elle  fut  écrire  p.u*  Papinien, 
comme  le  penfent  les  Interprètes ,  aulK 
bien  que  toutes  les  autres  *  Conftitu- 
tions  de  Severe  &  d'Antonin  ,  qui  Ce  roubtch.  in 
trouvent  dans  le  Code  -  Juftinien  ,  Se  p^P""'»"- 
que  Papuiien  a  compofées  avec  tant  de 
foins.  C'eil  encore  le  (cntiment  de  plu- 
fieurs  habiles  Ivommes  ,   qu'Ulpien  Se 
■paul  ont  été  Ailèffeurs  dans  le  Pre-     lîeWen.' 
toire  de  la  grand'- Bretagne  avec  f  Pa-  fj^""""'  **j 
. pinien  qui  etoit  Préfet,  Se  qu'ils  étoient  Lampiid,  u 
tous  lesConfeillers  de  Geta.    Rien  ne  fc'"]cl7E 
£aii  plus  d'honneur  à  la  grand'-Bieia.  ficctt.p»», 
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l.MniPïpi-  gne  ^  que  de  dire  que   Papinien   y  3 

àefenUm.sr  admiiiillté  la  Juftice  ,  le  premier  des 

lûd'lM  rcs  Juii^t^on'ultesquiayent  jamais  été,  ou 

in  orM.  'de  QUI  (èront  à  l'avenir ,  que  perfonne  n'a 

^lîîl'cuMc!"  '^"^P'^""é  dans  la   fcience  du  Droit,  & 

in ptoccm, ad  que  pcrfonnc  n'égalera,  fi  on  en  croie 

2,"'î'  ''^^'  """j^s  ;   &  c'eft  le  fouverain  point  de 

l'honneur  pour  l'Angleterre  ,  fi  Ulpien 

Se  Paul ,  qui  ont  le  premier  rang  aptes 

Papinien  ,  ont  été  fes  AUt'lleurs. 

Vni.  Les  témoignages  d'Ulpîen  Se  de 
Javolenus  dans  les   Pandeéles  ,  prou* 
vent    encore    minifellemeni    que    la 
grand'- Bretagne  a  été  gouvernée  pat 
les  Loix  Romaines;  les  enfans  de  fa- 
mille écoient  fous  la   puillance  parei- 
nelle ,  comme  l'ordonne  le  Droit  Ro- 
main ,  &  les  pères  faifoienc  une  Cah&ît 
tution  pupillaire  à  leurs  enfans  ,  taiJr 
dis  qu'ils  étoient  niineuts  ;  mais  ils  ne 
iLmoHbnt.  pouvoient  le  faire  qu'après  avoir  mac» 
1.  (.  piim.  que  leur  héritier  dans  leur  tellement. 
&  ''pupTîi!*'  C'eft  ce  que  l'Empereur  Severe  récri- 
choppin  de  vit  à  Vious  Lupus   Gouverneur  de  la 
c^m"   grand'- Bretagne.  ■  Javolenus  répondit 
f.  ..a.  1.       de  même  touchant  le  teftament  de  Seïuï 
totifmuî.îs"  Saturniuus ,  qu'il  falloit  donner  la  tîic- 
ff,  »d   s.  c.  ceffion  du  General   de  la  Flotc  de  la 
TKbili.        grand'-Bretagne  à  celuy  qui  en  ctoit 
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^cabli  l'hericier  contîiientiaire ,  fi  celuy 
à  qui  cetce  fucceffion  appartenoic,  ccoic 
mort  devant  le  tems  prefix. 

IX.  Les  Infuiaices  de  la  grand'-Bre- 
tagiie  s'accommodoient  aux  mœurs , 
aux  manières  ,  au  langage  ,  à  l'élo- 
quence, aux  arts  ,  aulÈ-bien  qu'aux 
Loix  Romaines,  C'eft  un  eSèt  de  la 
bonté  de  Dieu  envers  cetce  Nation , 
qui  (èroit  toujours  demeuiée  barbare 
ians  cela,  &  qui  auroit  eu  bien  de  la 
peine  à  Ce  défaire  des  CoOrumcs  fau- 
vages  des  Saxons ,  des  D.mois  ,  des 
Normans  ,  &c  des  autres  peuples  en- 
core plus  féroces  ;  car  tout  ce  qu'on 
remarquoicde  beau,  de  poli,  oud'ho- 
nefte  parmi  nosAncccres,  ils  Tavoient 
puifc  des  Romains  ,  &  ils  prirent  fi 
bien   leur  difiripline  ,  que  la  grand'-  , 

Bretagne  ctoit  comme  l'abrégé  de  Ro-  epm,  âceL 
me,  '  au  rapport  de  Gildas.  tid.Bri[»niy 

X.  Les  peuples  de  la  grand'-Breca- 
gne  Gonfervereiit  toûjoiusles  Loix  Ro- 
maines ,  juTqu'à  ce  qu'ils  le  virent  aban- 
donnez par  [es  Romains;  c'eft-à-dire, 
environ  le  règne  d'Honorius  ;   ^  car  s,^p^^;Jf 
alors  les  Barbares  de  de-là  le  Rhin,  au  in  Nom.oc- 
rapport  de  Zozime  ,  ravageant  tout ,  £«'"7'  '"^* 
xeauifiienc  les  peuples  de  la  grand'- 
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Bretagne  à  renoncer  aux  Loix  Romai- 
nes ,  &  à  gouverner  leur  R  epiibliciiie 
à  leur  volonté  ;  ils  ne  confervercnt  paj 
long-tems  leur  liberté ,  les  Saxons  les 
vainquirent  ,  &  leur  donnèrent  leurs 
Loix. 

XI.  J'ay  aflcz  de  peine    à  deviner 

par   quelle    raifbn    des   Jurilconfultes 

iFcttcrc.de  d'un  grand  earaftere  ont  dit  ,    que  les 

Liud.     icg.  Romains  n'obligèrent  pas  '  les  Infulai- 

d" VdvCir/.  res  de  la  grand" -Bretagne  à  liiivre  les 

S°^'-  ^J^-  '■  Loix  Romaines ,  mais  qu'ils  leur  laiflê- 

ReLu.'    in  '  leut  la  liberté  de  vivre  lèlon    leurs 

pnfac.         £_QJx  anciennes.  Ce  poinfl:  eft  entière. 

ment  contraire  à   la  foy  de  l'Hiftoirc 

Romaine  &  Angloife ,  &  tous  les  il- 

luftres  Ecrivains  de  ce  ficelé  dilent  le 

contraire  ,    entr 'autres    Camdenus  Se 

hBtu^an^i  Seldenus,  dont  le  premier  a  rendu  il- 

Ronian.  in  luftrc  notre  Nation  parmi  les  Nations 

"séîd'n"'  in    étrangères  par  la  Chronografie  &  '■{a 

Not.  ad  For-  Annaïcs  d'Elizabet  ;    &  l'autre  ayant 

în  ana'tS.'î.  joint  la  cpnnoiilànce  des  Loix  de  Moïiê 

1  c.  î-  in  "    &  des  belles  Lettres  à   une  pro^nde 

'Vc.  ,/.DiC-  ftience  du  Droit  Anglois  ,   uns  parler 

■ferc.  ad  Fie   Jg  (o,,  érudition  dans  les  Langues,  La- 

*Td.  spci-  tines,  Gceques ,  Hébraïques,  &  dans 

Wan  i n  Ce n- les  moîurs    dcs   Naiions    Orientales. 

i<i-p-ii^    Spelmannus  Ci  habile  '  dans  les  Anti.- 

quitcz 
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qiiitez  Brit-inniques  joint  encore  fon 
(uffi-age,  &:  iis  prouvent  ions  par  de 
bonnes  railons  que  les  Komains  éca- 
blircnc  leurs  i.oix  d^ns  la  grand'-Bre- 
tagne  ,  après  avoir  aboli  les  Loix  an- 
ciennes ,  &  que  !c  Droit  Romain  a 
régné  dans  cette  Ifle  autant  que  les 
Empereurs. 

-  XIÏ.  La  Lettre  que  Liicius  Roy  de 
la   grand'- Bretagne    écrivit    au     Pape 
Eleuthere  III.  (l-nible  détruire  cette  opi- 
nion i  il  écoic  Roy    de   NorfoJc  ,   de 
Sufiolc ,  &  de  Cambrige,  fous  l'Empire 
d'Antonin  le  Pieux  ^  de  Commode  ;  il 
demande  dans  cette  Lettre  que  le  Pape: 
Eieuthere   Itiy    communique   les  Loix, 
Romaines ,  &  fa  demande  eue  été  ridi- 
cule (î  ces  Loix  avoieru  déjà  cours  dans 
ion  Royaume,    Cette  Lettre  n'a  point 
été  imprimée  avant  le  règne  de  Henri 
VIII.  '  Qnelques  Hiftoriens  modetnes  vJil'"s"T^' 
ont  tâché  ^  de  donner  de  l'autonté  à.  .<i  d.  ann. 
cette  Lettre  fiins  trop  iexaminer,  &  '^'^  ^^^    -^ 
&  laiHânt   feduire   par   le   dcfÎE  qu'ils  ^anyioi.  i. 
«voient  de  fauvcr  l'honnevir   de   feu"^  f,^^' .iJ-*^' 

Eaïs;  on  ajoute -que  Lucius  qai  a  été  ni,.    Lrg 
:  premier  Roy  Chrédin  ,    demanda  AnùquSiU 
dans  cette  Lettre  à  fe  faire  iiiftiuiic  i»o.  su-  ». 
des  fiiacipes  d^i  Cbiiû^iaiuline.  ■ 

Ce 
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XIII.  Ce  <]iii  rend  cette  Lettre  CuC- 
pefte,  c'eft  que  les  anciens  Hiftoriens 
I^Ô*B*li^'n  1'"  la  citent  ,    ne   parlent    point   des 
lin.  jo.  Ma-  Loîx  Romaincs  ;    ■  les  modernes  dilènc 
stoioMlb'*'  qu'elle  eft  abfolumciu  faullè  &  inven- 
cip.  ,,.  Jo,  téc;  ^  elleeft  dattée  de  l'an  169.  &  le 
ptor  s'rit^'    Psp^  Eleutliere  ne   fat  élevé  au  Cege 
cenii.v.  Lu-  Pontifical  que  l'an  180.   Son  ftile  fènt 
"ï'sp'c'îmïn    '^  L™"  Normand  &  le  Droit  Anglois; 
ad   d.   ariD.  les  fâinies  Ecritures  y  font  citées  de  la 
iniegï'h.GaL  tianflation  de  S. Hierome ,  qui  e/l  100, 
lilUid,        ans  après  la  mort  d'Eleuthere.-  Galfre- 
dus  ny  Hovedeiius  ,    ny   les  anciens 
Hiftoriens  Anglois  ne  font  point  men- 
tion de  cette  Lettre.   Il  y  a  encore  d'au- 
tres conjeâures  contre    la    Lettre  de 
Lucius ,  il  ie  ièrt  d'un  terme  pluriel  en 
parlant  au  Pape,  P^ohs  èies  le  f^icjiirt 
de  Dieu,   Sc  il  n'y  a  que  !cs  derniers 
JRois  qui  parlent  de  la  forte:  le  langa,. 
ge  Romain  de  ce  tem^-là  ne  foufÎToiï 
point  que  le  Pape  dît  qu'il  dépendoit 
de  luy  de  prolcrire  les  Loix  des  Em- 
pereurs i    ces  mors  de  proteâion  &  de 
paix  fentent  plutôt  l'Anglois  moderne, 
<iue  le  langage  Romain  :  il  faut  npû- 
tcr  que  cette  Lettre  ne  fe  trouve  point 
.  dans  les  anciens  exemplaires  des  Loiit 
^Guillauoie  leBâtaidj  que  les  Loût 
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fiiêine  de  Guillaume  &  les  Courûmes 
de  Londres ,  parmi  lefquelles  cette  Let- 
tre eft  inferée ,  font  fort  fulpeflres  pour 
bien  des  jaitbns ,  qui  m'ont  été  coni- 
municjiiéi^s  par  lefçAV.int  Gérard  Lan- 
baigne  Principal  du  Collège  de  la  Reine_ 
à  Oxford ,  avec  plufieurs  belles  obfèr- 
vations  qu'il  a  faites  fur  les  Antiqui- 
tcz  &  les  Lois  RomainCi ,  &  l'autorité 
qu'elles  ont  eu  dans  la  grand'- Breta- 
gne. D'où  l'on  peut  conclure  que  ces 
Infulaires  cmt  fiiivi  le  Droit  Rom.iin, 
tandis  qu'ils  ont  été  fous  cette  domi- 
nation ,  Se  jiifqn'au  tcms  que  les  Sa- 
xons &  les  Danois  ont  détruit  l'Empi- 
re Romain  dans  la  grand'- Bretagne. 

XIV.  Quoy-qu'on  trouve  peu  de  ve- 
ftiges  des  Loix  Romaines  fous  le  rè- 
gne des  Saxons  &  des  Danois,  qui  ne 
fongeoieiit  qu'aux  moyens  d'opprimer 
les  peuples  qu'ils  avoient   vaincu,  & 
àe  les  tenir  d.ins  une  rude  dépendance, 
cependant  leurs  Rois  qui  avoicni  pKis 
de  pieté ,  de  veau  ,  &  de  défit  de  la 
gloire  ,  Ce  regloieni  fur    le  Droit  Ro- 
main pour  rendre  la  juftice  à  leurs  peu-       ^^^  , 
pies.    Bcde  rapporte  qu'Etelbcrd  Roy  b\ii.  cip.  r. 
de  Kent  durant  le  règne  des  fepc  Rois  ^Jg^^^'," 
-Saxons j  environ'  l'aji  âi^-iu  quelc^uei'  iHAnsioi. 
[  Çcii 
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■  Ordonnances  Cm  le  modèle  des  Lot«> 
Romaines  par  le  coiifeil  des  plus  ha- 
biles ,  pour  régler  les  différends  qui 
naîtroienc  entre  Ces  Sujets.  Il  établit 
des  peines  contre  ceux  qui  empotte- 
roient  le  bien  des  Eglifcs ,  des  Eveques, 
ou  de  qui  que  ce  foie.  Ces  reglemcns 
font  écries  en  Anglois ,  &  Bede  aflùre 
qu'on  les  oblêrvoit  de  fon  tems.  Ce 
fut  le  premier  Roy  Saxon  qui  s'avifa 
de  faire  des  Loix  :  Inas  après  luy  Roy 
des  Saxons  Occidentaux  en  fie  aufli. 
Se  Mercias   Offi  Roy  des  Merciens, 

.  .  &  depuis  eux  le  célèbre  Auluredus  Roy 
a.VuiAn-  des  Saxons  Occidentaux  '  inventa  de 
^loium.        nouvelles  Loix  ,  comme  firent  les  Rois 

Équi  Suivirent  le  vieux  Edolbrd ,  Atiiel- 
ftan ,  Eniund ,  Edgar ,  Echeldrede  tous 
Rois  Saxons ,  Canut  Danois,  ont  fait 
des  Loix  particulières ,  qu'on  voit  en- 
core en  Langue  Saxone,  &:  que  Guillau- 
me Lambacd  a  ttaduires  en  Latin. 

XV.  On  trouve  parmi  ces  Loix  pla- 
ceurs choies  tirées  des  Loix  Ro'naiues, 
qui  étoient  peu  connues  des  Nations 
de  l'Europe  depuis  le  lîccle  de  Jufti- 
nicn;  les  Rois  Saxons  vouloîent  s&i- 
mir  leur  domination  par  leurs  Loix  , 
quoy-que  plufieucs  d'eutc'eux  ayeut.^ 
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beaucoup  de  probité ,  de  pieté ,  Se  de  m 

zèle  pouc  la  Foy  Chrétienne  ,  dont  on 
voit  encore  des  marques  iiluftres  dans 
piuficurs  belles  Eglifes ,  de  grands  Mo- 
naftcres  ,  &  des  Collèges  qu'ils  onï 

Les  Danois  ont  '  ra]c  tout  le  contrai-  concii.     ad 
re  -,  ils  entrèrent  en  An^leierte  envi-  ^/"/'"Éj;,*" 
ion  l'an  Soo.  ils  ravagèrent  les  Villes ,  ucCt.  Bueib, 
les  Bourgs,  les  Monaftetes,  &  aboli-  {jif/o.  ^'°'' 
rent  les  Loix ,  les  iciences ,  &:  les  bel- 
les Lettres ,  parce  qu'ils  étoicnt  Payens 
Se  ennemis  de  Jefus-Chrift.    Après  que 
les  Danois  curen»  été  chafllz.  ,    faim 
Edouard  fit  une  Loy  cotnmanc  qu'il 
lamaQà  de  celles  des  Anglois ,  des  Da- 
aois  ,  &  des  Merciens.   *  Ces  Loix  por-  ['^'"'"c"* 
tent  encore  le  titre  d'Edoikrd  Confen.  Ran.ceftien 
feur.    Les  Anglois  les obfervercnt dans  p^j"j''ijj^ 
la  fuite,  &  s'y  affèclionnerînttellemenc,  L  ».   Spdm 
que  toutes  les  fois  que  le  peuple  le  phi-  ''jo  "■"    " 
gnoir  de  la  rigueur  des  Loix ,  S;  étoit 
prêt  de  Te  matinée  fous  la  domination 
des  Noruians  ,  on  Tadoucifloit  en  pro- 
mettant de  rétablir  les  Loix  d'Edouardj 
quand  on  facroit  les  Rois ,  ils  s'obli- 

Îjeoient  pat  ferment  de  faire   obicrvci 
es  Loix  de  ce  faint  Confeilèur. 
„  XVL  Tandis  que  les  Saxons  &  loi 
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Danois  ont  été  les  maîtres  de  la  grantft 
Bretagne  ,  les  Infulaircs  qu'ils  avoiem 
chaiTè ,  &  qui  Ce  retirèrent  à  Galles,  eu- 
rent leurs  Rois  particuliers  ;  on  ne  trou. 
^  ve  aucune  de  leurs  Loix  écrites  avant 

Howel  le  Bon  qui  regnoit  environ  l'an 
540,  Il  aflèmbla  les  Evêques  &  les  plu! 
habiles  d'entre  les  Laïcs  pour  corriget 
les  Loix  anciennes ,  &  pour  en  faire 
tio.  Bilf.  *^^  nouvelles,  qu'il  fit  mettre  en  La- 
cent, I.  V.   cinpar'BlegaridusLonguaridus,  lepiut 
ïlegsridn..    j,^^j]g  liommc  dc  ce  tenis-là.    Parmi 
ces  Loix, la  quatre-vingt  cinquième efl 
Tveii  Dha,    Rotndinc  ,  *  qui  dit  que  deux  témoini 
M.  s.  »pud  fai^Cem  quand  le  nombre  des  témoin) 

cUlifl,     Sel-       ,    .  »,  ,     ,  I         '         . 

den. 1.81.111.  neltpas  détermine;  que  le  témoigna- 
^merui  te  gg  ({'un  fèul  n'eft  pas  fiiflîrant  ,  a  II 
l.iC.Tbso-  refervc  de  quelques  circonftances  qu'il 
dof  de  Sa.  rapporte  ,  pat  exemple ,  le  témoisna- 
c.juftin.  dt  g"  du  icigiieur  lufht  entre  deux  Vai- 
•'^'''-  laux ,  celuy  de  l'Abbé  entre  deux  Moi- 

nes ,  du  père  entre  deux  enfans ,  d'un 
Prêtre  quand  il  aflute  Ion  témoigna- 
ge, d'une  vierge  fur  le  fait  de  fa  vir- 
ginité ,  fi  elle  a  été  forcée ,  d'un  lartoa 
qu'on  fait  mourir  ,  &  qui  nomme  fe» 
complices.  Il  ne  f  uu  pas  s'étonner  que 
les  Loix  Romaines  ayent  été  rarement 
«icées  daos  ces  iieclcs ,  cà  le  I^rok^ 
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Juftinieii  étoic  comme  ciifèveli  ,  '  &  '  ^ 
que  toutes  les  /ciences  étoieiit  bannies  j" 
de  TEurope  ,  que  les  Danois  avoient  "-n"" 
aboli  les  belles  Lettres  dans  l'Angle-  ^'  in 
terre  ;  les  vertiges  des  Loix  Romaines  l'H'. 
qui  {e  trouvent  durant  le  règne  des  'f\J' 
Saxons,  étoient  cirez  du  Code  de  Theo^  '^"f"' 
doic ,  de  Gaïus ,  de  Paul ,  &  des  frag-  ^  'c 
mens  d'Ulpicn,  qui  reftoient  en  Eu- 
rope avec  une  pariie  des  Pandeâcs. 

XVII.  Il  faut  donc  paflèr  jufqu'au 
règne  des  Nocmans  ,  qui  changèrent 
le  gouvernement  d'Angleterre  en  plu- 
fieurs  chofes  ;  &  abolilKmc  les  Loix 
anciennes ,  ils  en  firent  de  nouvelles^ 
iU  réglèrent  la  police  &  la  forme  des 
Loix  de  la  même  manière  qu'elle  fiib- 
fifte  eiKore  anjourd'buy  fous  nos  Rois 
légitimes  fuccclTeurs  de  Guillaume  I, 
On  verra  dans  la  fuite  que  les  Nor- 
oians  introdui firent  ruface  du  Droic 
Civil.  ^ 

XVIII.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die étant  parvenu  au  Royaume  d'An- 
gleterre, quoy-qu'il  fe  vantât  d'être  le 
légitime  héritier  de  fàint  Edouard  par 
la  donation  qu'il  luy  avoir  faite  ,  & 
|>erit-fils  de  fon  petit-fils  par  là  lœur; 
il  étoit  cepfiidanc  f lus  éloigné  «^u* c4- 
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far  à  qui  les  Aiiglois  donneicrnc  le  nom 
'Etheling ,  &  qu'ils  cherillbient  infi-  ' 
nimcnt  ;    Guiliaiune  chercha  donc  de   1 
nouveaux  prétextes  de  faire  la  guenc   | 
aux  Anglois  &  à  Haraid,  par  exem- 
ple, le  mairacre  d'Alfrede  frère  d'£- 
doUard,  Se  l'exil  de  Robert   Archevê- 
que de  Cantorberi,   Quand  Gaillaunw 
fiic  mjîcre  abiblu,  il  fit  de  pleine  au- 
torité plufieurs  Loix  nouvelles,  cjuefes 
Giccellt'ucs  ont  reçu  ;  il  crigv  a  des  fiefs, 
■  1  ,BilJ.  in  des  francs-alaix  ,  impofa  des  tailles  Sc 
ua™i«'bu'"'  <l^s  tributs  inconnus   jafqu'alors    aux 
11.  is.  c.  Je  Anglois  ,   &  enfin  déshéritant  Rsbot 
va^Dr.'fn  c.  Diîc  dc  Moimandie  fon   fils  aîné  ,  il 
«x  iolinai-    nomma   pour  fon  luccefït-ur  Guillau- 

ju"rpr1mog'    ""C  '<=  Roux  fon  fcCOlld  fils  ,  CC  OUl'ue 

iju.  .1.  n. ..  fe  peut  point  foufïric  dans  les  fuceet 
â'ia.  ad'"c.  fions  légitimes ,  puifque  c'eft  un  nC^c 
Rsynuiiuidc  reçû  en  France  &  en  Aneleterrc,  que 
iin»m.  T.  m    1    •    .  r  i  -1 

toit  LtAîni.  «es  ainez  luccedcnt  a  leurs  pctes. 
g.n.  1*8.  XIX.  Ce  Guillaume  rurnommc  le 

Abb-^ocy.  Conquérant ,  au  commencement  iJe 
Und.  in  fi.1.  fon  règne  fit  obrer>erles  Loix  delaint 
ved.  in  Gui'.  EdoUard  ,  à  la  prière  des  plus  confidc- 
t.  p.  pe.  tt.  tables  du  Royaume  :  ^  mais  quand  tout 
TOMictri.  d'.T.  A"  paifible,  voulant  établir  les  Loi» 
*Uiff/'"''  '"  ^  ^^  ^""^  '^^"^*  ^^^  Merciens  ,  iti 
îcsAnÉioiJi.  JDauois  j  Ëc  des  Saxons  ^  il  ptefèu 
te 
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les  DanoiffS  '  qui  avoient  plus  de  rap-  j  °^  ^  ^ 
port  que  les  autres  avec  les  Loix  Nor-  Ho«d.  an. 
mandes  ,     à  caufe  de  l'affinité  de  ces  fi '■sp"[m!"i 
deux  Nations.    H  mêla  parmi  ces  Loix  »  LtnAFgi»- 
des  Coutumes  Normandes ,  *■  &  de  ce  ''""cimden. 
tamas  il  compo(à  (es  Loix  ,  dont  quel-  m  Biùann.*. 
ques-uues   s'obfervcnC  encore  en  An-  ^°/™"n  d. 
gleterce.    Quoy-que  les  fuccelïèurs  de  v.  LexAnji»- 
GuilUume  tL  Henri  I.  Etienne,  Hen-  """' 
fi  IL  &  les  autres  cullcnc  promis  Ibu- 
vent  ,  poiTr  appaiier  les    Anglois  qui 
excitoient  des  (éditions  à  caufè  de  la 
rigueur  des  Loix  Normandes  ,   de  ré- 
tablir celles  d'Edouard  ,  ils  n'en  firent 
rien;  cependant  les  Barons  obtinrent 
de  Je.in  &  de  Henri  IIL  des   Lettres 
de  leurs  immunités  ,  qui  adoucilloient 
en  quelque  manière  la  rigueur  des  Loix 
anciennes  ;   ils  appellcrenc  ces  Lettres" 
la  grande  Charcrc  ,    elle   eft   encore 
maintenant  en  grande  vénération  dans 
l'Angleterre. 

XX.  Les  Loix  de  Guillaume  le  Con- 
quérant parurent  d'abord  fort  dures, 
&  l'on  tâcha  fouvent  de  les  fecouet; 
ma'S  l'ulàge  des  fîecics  fliivaiis ,  &  le 
confencement  de  la  Nation  les  ont 
confirmé  depuis  ;  eUe^  ont  pailc  ei» 
Coutume  èc  (aia  maintenant  allèzaii 
Dd 


o.Chtf. 


Î14      DE  L'AUTORITE' 

coût  des  Anglois ,  qui  Ce  gonvcmcnt 
beaucotip  par  la  Coutume  ,  quand  elle 
efl  ratifiée  par  le  contentement  du  peu- 
ple ;  on  '  compare  la  Loy  à  un  Ty- 


ran ,  Se  la  Coutume  à  un  R 


<oy  , 


Loix  impofent  une  efpece  de  letvitude, 
la  Coutume  marque  la  liberté. 

XXI.   Ce  que  les  Anglois  trouvè- 
rent de  plus  rude    dans  Tes     Loix  à 
Conquérant,  c'tft  que  les  anciens  Rois 
avoient  fait  écrire  leuts  Loi*  en  Latin 
ou  en  Saxon  ,  mais  pour  luy  il  les  fit 
écrire  en  Normand ,  auflî-  bien  que  l« 
Aûes  juridiques  8c  les  Sentences,  ce 
que  les  Anglois  ny  les  François ,  do« 
plufieiirs  étoient  alors  Sujets  du  Roy 
q' Angleterre  ,  né  pouvoient  entendtC 
ïingolpb.  Il  ordonna  encore  qu'on  cnleignât  du* 
în  '""  "^i'-  les  Ecoles  la  Langue  Normande.  *  5. 
^1Lt.i%.  Auguftin  en   parlant  '  des  Romain» 
ds  ciïit.od.  ^iCoit  qu'un  pareil  commandement étoit 
impérieux,  car  ils  obligeoient  les  peil' 
pies  qu'ils  avoienc  vaincu  de  fe  iefif 
du  Latin  dans  les  Aéles  publics.    L'it 
fâge  déparier  Normand  dura  dans  l'An* 
4  Swt.  i(.  gleterre  jufqu'à  Edoiiard  III.   qui  pOt- 
ïivv.  j.  c.  ii]it4parune  Loy  exprefle  de  fc  fafir 
'''  du  langage  Anglois  dans  les  aSiius  i>> 

viles. 


^^ 
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XXII.    On  voit  encore  maniféfte-  ï 

ment  que  le  Conquérant  mêla  les  Cou- 
tumes Normandes  avec  les  Angloilès 
par  la  reilemblance  qu'on  y  trouve  en 
ptufîeiy:s  articles  ;  voila  pourquoy  les 
Jiirifconfuhes  ^  François  dilênt  que  de-  r^^J^^^'^^ 
puis  que  Charles  VI.  &  Charles  Vil.  confu".'re. 
Rois  de  France  eurent  repris  la  Nor-  ["""jn^n"' 
mandie  fur  les  Anglois  pendant  le  re-  ii.e;»iD.éï!. 
gne  d'Henri  VI.  que  fès  predecelîl'urs 
avoieni  toûjc.trs  gardée  depuis  Guil- 
laume le  Conquérant  ,  les  Rois  de 
France  n'abolirent  pas  tout  d'un  coup 
Jes  Coutumes  Normandes  que  les-An- 
glois  ii'avôient  point  changées  ,  parce 
qu'elles  redèmbloient  fort  aux  leurs. 
JOn  fit  tout  le  contraire  dans  les  autres 
Provinces  de  France  ,  on  abolir  entie- 
lement  les  Courûmes  Angloifcs  pour 
reprendre  les  anciennes.  Les  Coutu- 
mes Normandes  avoient  ctc  reformées 
en  dernier  lieu  par  Henri  111.  Roy  de 
France  l'an  ijS;.  elles  avoient  eu  cours 
jufqu'à  ce  rems- là  dans  le  Royau- 
ihe, 

XXII'.  Le  Conquérant  de  fa  pleine 
inrorité  changea  en  plulîeurs  articles 
la  fonne  du  Droit  daiis  l'Angleterre, 

_  M  établit  de  nouvelles  Cours  &  de  nou- 

i  ■  Ddij 
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veaux  Tribunaux.    On  fait  quelque- 
fois mention  des  Chanceliers  fous  les 
Rois  Anglois-Saxons  ;    le  Conqueranï 
çtablit  une  Chancellerie  qui  a  été  con- 
tinuée- par  fes  faccelleurs  ;  le  Chance- 
lier y  préfide  ;  cccce  Charge  ell  la  pre- 
mière de  coiu;  le  Royaume  ;  c'eft  de- 
là  que  viennent  les  Edits  du  Roy,  ks 
rJi'"i'nJit  ^'^^^^  '  ociainaux ,  les  mandemens  pour 
■;  de  can-  la  rcchcrche  des  fieft.    Le  Chancelier 
eft  prefque  l'Arbiti-e  fotiverain  dn  Droil 
Anglais ,    il  a  le  pouvoir  de  l'adoucir 
quand  il  le  juge  à^copos ,    de  danDH 
des  expcdiens  contre  la   fraude  &  h 
foy  violée ,  &  coures  les  autres  iroro. 
pcrics  qui  fe  peuvent  commettre  dans 

,   tes  caules  de  fan  reflotc ,  à   peu  ptà 
t  L.|iii  aui£.    -      ■         ■  ,       ,     „  ■  't        ., 

f    jui  p<x   comme   le   '   prêteur   parmi  tes  Ro- 

î"'""^'*^'''  mains  avoitle  pouvoir  d'aider  le  Droit, 
tu:'»!:  ad  J-  d'y  lupplécr  ,  pu  dc  Ic  cptrigcr.  LfS 
1.  )Ui  sur. m,  p[yj  |ja[ji|es  d'entre  les  Anglois  ctoyenC 
rapin.  pjn  quË  cetcc  grande  pui!lar(ce  fur  le  Droii 
tir.  1. 1.  ihc  Anglois  ne  fut  ,pas.doiinée  d'abord  p»! 
jur.  c.  ju  îr.  le  Conquérant  aux  Chanceliers  ,  mtf 
^*  *"•''■'■  ■  qu'elle  s' eft  accroc  peu^à-peu  dans  1} 
e.  ■""o.  iT'  ftiite. 

XXIV.  Depuis  le  fieclc  de  Guillaifc- 
me  le  Conquérant  ,  on  a  créé  daas 
l'AngletCKe  la  Cour  du  Banc  R^ofll» 
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^iir  juger  les  caufès  civiles  Pc  crimi- 
nçUcs  qui  (e  plaident  entre  le  Roy  & 
fês  Sujets  ,  &  la  Cour  des  Communs- 
Plaids  OH  l'on  traite  des  procez  des 
Sujets  ;  la  Cour  du  Fifc,  on  du  Thte- 
fbr  Royal  pour  Tes  amendes,  î es  alié- 
nations des  fiefs  ,  la  publication  des 
biens,  les  revenus  du  Koy,  le  p^iye- 
ment  des  cailles ,  &  des  autres  affïii- 
res  qui  regardent  le  File  Royal  :  cette 
Ciiambre  (clon  le  langage  Normand 
eft  appcllée  de  l'rchicjuicr.  Quoy.tjue 
quelqncs-uiies  de  ces  Cours  ,  &  fiir 
tout  celle  dn  Banc  Rcyal,  Ibierit  plus 
anciennes  que  Guillaume  le  Conqué- 
rant,  fèkm  !e  {êntimern  dts  Doftes, 
perfonnc  du  moins  ne  doute  que  depuis 
le  règne  de  ce  i'rince  elles  n'ayentduré 
pendant  fix-cens  ans,  &  elles iubiîrtem 
«ncore  aujourd'huv- 

XXV.  Guillaume  Te  fêrvh  encore  de 
fon  pouvoir  pour  déterminer  le  tems 
où  l'on  reiidroit  la  Jiiftice,  Se  pour  la 
■manière  des  jugemtns  &  des  examens; 
■parmi  routes  les  autres  Nations  de  l'Eu- 
rope on  reiïd  la  Juflice  en  tout  tems, 
à  la  referve  de  l.i  faifon  des  moiiTbns , 
<Jes  vendanges.  Se  de  quelques  Fêtes; 
nuis  le  Conquérant  marqua  quatre  di- 
Dd  iij 
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vers  tems ,  &  des  jouis  déterminez  pour 

adminiftrer  la  Jultice  ,  hors  defqudt 
on  ne  pouvpic  citer  perfonne  au  Bar- 
reaiL  Pour  h  fornie  des  jngcii-!cns,il 
ordonna  que  coûtes  les  cjucftioiis  de  fiit 
ïèroient  juijées  par  "douie  pcrronneJ 
qui  auroient  prêté  les  fermens  de  fidft 
licé ,  qu'on  appelle  les  Jnrei ,  &  qui 
prononcent  fur  le  fait  après  avoir  eiu 
tendu  les  lénioins ,  en  réservant  aui 
Juges  les  qiie[l:ions  de  droit  s'il  y  m 
a  ,  quoy-qu'on  trouve  quelques  vciii. 
ges  d'un  fembiable  jugement  parmi  h 
Anglois-Saxons  avant  le  fiecle  duCo&- 
''^  querant ,  '  c'eft  luy  cependant  qui  J 
donna  la  forme  qu  on  obfetve  encott 
aujonrd'huy. 

XXVI.  Guillaume  diftingua  Ifl 
Ttibanaux  Laïcs  d'avec  les  Eccl*- 
fîaftiqiies.  Sous  les  Anglois  -  SaïOBi 
l'Alderman  ou  le  Prcildeni  avec  on 
Evêque  rendoient  la  Juflice  thnqu* 
mois  dans  k  Cour  des  Cent,  ouHunr 
dredjil  ordonna  que  l'Evéque  mair 
-quâc  un  lieu  particulier  ,  &  que  Ifl 
Evcques  &  les  Archidiacres  jugecoica( 
félon  les  Cations  &  les  Loix  Epifcopt 
les,  que  ceux  qui  rcfufcroient  de  MI 
f^éïc ,  feroieiu  excomiouaiez  ^  Si  liVRl 
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au  bras  fcculier  ,  avec  ordre  aux  Vi-  ^1 

COinies  &  aux  Prévôts  de  '  ne  citer  '  C""- 1» 
petfbnne  pardevant  luy  dans  des  affài-  ,^.  &  i'. ,.  d 
res  Eccleliaftiques.  ctaî'^."  fci* 

XXVII.  On  ne  parla  point  du  Droit  ch"!  ^  <.. 
Civil  dans  l'Angleterre  fous  le  règne 
du  Conquérant,  ny  fous  celuy  de  fon 
£!s  Guillaume  le  Roux  ;  car  les  Pan- 
deâes  ne  furent  rétablies  par  l'fmpe- 
reur  Lothaire  qu'environ  l'an  luS.  qui 
fut  la  vingt-  huitième  année  depuis 
<jii 'Henri  I.  commença  à  régner  dans 
J'Angleterre,  Irncrius  après  avoir  long-  ^, 

teros   profelfé  le  Droit  Civil  à  Bouio-  "iPimir  de 
gne,  mourut  i'au  11S9.  ^  Ot  du  tems  J;!";^",^^,"'^; 
^u'irnerius  commençaà  profêifer  ,  Va-  1.  c  1,. 
-«ariiis  en  fie  autant  lèloji  le  témoigna.       q.„3c 

fs  de  Gervais  î  dans  la  vie  de  Théo-  Doi.ibotn.iii 
aide  Archevêque  de  Cantorberi  (bus  ^''j  ^'"j 
Menri  1.     Les  Jurifèon  fuites  avec  les  m  RibUoih.' 
Loix  furent  alois  appeliez  dans  l'An-  ^"'^""^ 
glecerre:  le  premier  de  tous  fut  Vaca- 
rias  qui  enfeigna  à  Oxford  l'an  1149. 
c'efl:  à  dire   le  quatorzième   du   Roy       ^j^     , 
ttienne,  comme  on  le  peut  volt  dan?  Notcian.   « 
rhiftoire  de  Norunndie  faite  par  An-  via'",'tj,ir 
dré  du  ir.hefne ,  où  il  parle  en  ces  ter-  u,t.  pcr  An- 
mesdc  Vacarius  :  C'étoif+un  parfai-"  n^' jn'lj '''"'"' 
ttœeuthonaefte-hoiTiine,  I.ombarddc^*  r-'sJi.  ' 
Ddiiij 
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„  Nation ,  habile  dans  le  Droit 

^,piofelToiz  les  Loix  dans  l'AngleEci 

„ran  1149.  les  riches  &  les  pauvres 

jjCouroient  en  foule  pour  l'entend 

,,il  compofa  neuf  Livres  de  Droit  tira 

„du  Code&  du  Digefte  ,  ils  fiiffilênt 

„  pour  terminer  tous  les  ptocez ,  à  ceul 

„qui  les  entendront  bien.    Ce  Vacs- 

rius   montra  aux  Anglois   la  inechode 

d'cnfeigner  les  Lois  Romaines  ,  coro- 

nie  PLicentimis   le  fit  aux    Fiançms, 

qui  profellàdans  TAcademic  de  Moia- 

pellier  aprcs  la  moit  de  Vacarias  l'a 

1156. 

-eidtn.Jir-     XXVin.    Seldcnus  loUe  fort  Vao- 

frrc.  ad  flci,  rius ,  Ic  prenant  pour  ce  Roger  Uifd- 

'*'''■  pie  d'Irnerius ,  &  qui  a  fait  unTriirf 

E  des  preicnptions,  dont  nos  Iiuerpreto 

■  font  for:  concens.    On  croit  aufii  qu'il 

■  clt  l'Auteur  de  cttie  Somme  quidonni 
I  tant  de  jalouGe  à  Pkcentin  ,  t^u'il  m 
I  fît  un  autre  par  dîpit  ;  &  Azon  apK* 
H              luy ,  que  l'on  compte  aujoutd'buy  en- 

■  tre   les  meilleurs  faifrurs  de  Somme. 

■  On  peut  encore  conjeâurex  quelle 
I  reput.uion  avoit  ce  Vacarius  ,  de  ce 
B  qu'après  avoir  enl'eigné  le  Droit ,  es 
H  le  fit  Abbé  du  Bec  en  Normandie,  !t 
K  apcés  k  mort  de  Theobalde  il  fut  ^ 
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trchevêque  de  Cantoi-beri  ;  ii  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  Dignité  ,  oa. 
par  humilité ,  ou  par  le  goût  qu'il  trou- 
voit  à  la  vie  Mouallique ,  il  mourut 
au  Bec  l'an  nSo. 

XXIX.  Sous   le  règne  d'Etienne  , 
Theobalde  Archevêque  de  Cantorbert 
envoya  dans  l'Italie  '  Thomas  Becket 
Clerc  de   l'EgliJe  de   Londres  ,   pour  "' 
étudier  le  D!:oit   à  Boulogne  ,  &  pour  b»' 
le  rendre  capable   du    maniement  des  ^' 
affiires;  on  le  fit  Docteur  d'Oxford  à  c. 
ion  retour,  &  on  le  compte  parmi  les 
plus  habiles  de  cette  Univctutc.  Theo- 
balde l'envoya  depuis  à  Rome  au  Pape 
Celeftin,  afin  qu'jl  revoquit  la  léga- 
tion d'Henri  Evêque  dt  VJ^icton  frère 
du  Roy,  &  il  obtint  qu'Henri  II.  fit 
Chancelier  le  même  BcckL't  ,  crois  ans 
après  la  mon  du  Roy  Elieniic. 

XXX.  Comme  l'étude  des  Loix  éloit 
en  grand'-vogue  à  Oxford  fous  le  rè- 
gne d'Etienne,  &:  que  les  Clercs auflî. 
bien  que  les  Laïcs  s'y  appHqvioient  avec 
beaucoup  de  zcle  ,  les  Théologiens  & 
les  Profcflèurs  des  Arts  en  eurent  de  U 
jaloufie ,  peut-être  auflî  par  les  brigues 
de  l'Evcque  de  \|!^ittoii ,  qui  ne  vou- 
loir  pas  trop  de  bieii  à  Theobaldci  ils 
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,  Sali,,  firent  tant  '  auprès  du  Roy  Etienne, 
In  poiy.  qi^i'ii  défendit  par  ua  Edit  exprés  d'en- 
„'  '  ■  ftigner  les  Lois  Romaines  dans  l'An- 
gleicrre ,  &  d'en  garder  les  Livres  ;  on 
impofa  fiieiice  à  Vacarius.  Quelqu«. 
uns  veulent  faire  croire  que  la  défenfs 
du  Roy  Etienne  ne  regardoic  que  1( 
Décret  de  Gratien  ;  mais  ils  ont  grand 
tort ,  puifque  ce  Décret  n'étoit  pas  en. 
core  publie ,  6c  que  Vacarius  s'aitachoit 
uniquement  à  enfeigner  les  Loix  qiit 
'/"'  ■  Theobalde  avoir  *  introduites  dinJ 
l'Angleterre.  La  dcfenfe  d'Etienne  fit 
aflcz  inutile  ;  les  Loix  prirent  une  noD- 
velle  force,  quelque  arcifi'ce  qu'on  nn- 
ployât  pour  les  abolir  :  c'efV  ainli 
qu'en  parle  Jean  de  Salifberi ,  qui  étoh 
un  des  hommes  les  plus  illuftre?  de« 
tems-là,  &  que  Henri  II.  fit  Evéqu! 
de  Chartres  -,  depuis  la  mort  d'EcieniK 
l'étude  des  Loix  commença  à  refleurit 
fous  He^iri  II,  que  Becset  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Chancelier, 

XXXI.  Tous  les  gens  de  Lettre  ic 
ce  tems-là  ,  Relii^ieux  6c  Scculitfi 
s'appliquèrent  avec  beaucoup  d'atdeiif 
à  étudier  les  lois,  qui  ©uvroient  l» 
porte  aux  richclfcs  &  aux  digmtel. 
Jean  de  Saliltsti  ,   Pierre  de  Blois» 
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Girald  de  Cambrai  ,  écrivirent  ^  i  seiiitn.Jir. 
alors  de  (çavans  Traitez  fîir  le  Droit, '^=^'*'' *'"• 
ce  qui  fâcha  fort  les  Profellèurs 
(Je  Tlieologie,  de  l'hilofophie,  &  des 
Ans,  qui  décîamoient  contre  les  Loix 
Romaines  ,  &  qui  le  |)ldignoient  que 
depuis  qu'on  les  avojt  introdiutes  ,  les 
autres  tciencesccoîcnt négligées,  qa'on 
s'appliquoit  d'abord  aux  Loix ,  (ans  paf- 
fer  par  les  aiiices  degrcz  ,  &  que  les 
Clercs  en  étoienc  trop  citrieux  &  trop 
avides.  ^Girald  d'Oxfoid  fait  tous  ces 
reproches  aux  Etudians  de  fon  fiecle  , 
&  il  rapporte  qu'un  Clerc  nommé  Mar- 
tin dans  un  difcours  public  réprimanda 
tous  les  Habitans  d'Oxford  ,  de  ce 
qu'ils  tdteroient  les  Loix  Romaines, 
qui  avoicnl  étoufc  toutes  les  autres 
études.  Minetvius  difcrt  Orateur  pro. 
fctifà  un  jour  à  Paris  que  les  Loix 
eff-'iceroient  toutes  les  fciences,  Daniel 
î  Morlav  fait  les  mêmes  plaintes,  il  vint  "■ 
d'abord  étudier  à  Paris ,  il  alla  enfuite  c.  Oion,  in 
a  Tolède;  étant  enfin  retourné  à  Ox-  [■■d'';t?u'" 
fbrd  ,  il  rapporte  que  les  Loix  y  étoienr  infir.  at  fit- 
en  fi  grande  réputation,  qn'Ariftote&  ^V°^j  e"î* 
Platon  étoient  mis  en  oubli  pour  Ti-  \làia,  lom. 
lius  &  Seïus  ,  &  que  les  traditions  *'Fi>'' 
d'Ulpien  étoient  écrites  en  Lettres  d'or. 


\J^ 


ÏH    DE  L-ATTTORltÉ' 

Roger  Bacon   Profdïèur    de  Phil( 

phic,  de  Macliematiquc  ,  Pc  des  Ans, 

iRog.  B».  reproche   '    aux   PcclaCS  qu'ils    ncgii- 

toii.M,s.in  oeoient  laTheolotne,  qne  les  fubiilitei 

dki  de  uii-  °o  UTOK  avoient  (fcshonorc  la  Philfr- 

Ui.  fcient.  &  (bphie  ,  que  les  Religieux  Frandfcains 

■M.t",.",  &  Dominicains,  qui étoient  fore igno- 

rans  en  toutes  autres  choies ,  s'étoient 

cependant  aqiiis  la  réputation  de  Sçi- 

vans ,  à  cauic  que  les  Clercs  Secirficii 

Aides  d°honneurs   Se  de  biens  ,    s'é- 

toient  depuis  quarante  ans  attachez  i 

rétude  des  Lorx  ,  &  que  pendant  tout 

ce  tem<-là  ils  n'avoîent  pas  eonipolï 

nn  Tr.Tité  de  Théologie, 

XXXn.  Sons  le  re^ne  d'Henri  H'. 

Etienne  Langton  cek-bre  l'xofeflciir  ifc 

Philolopîiie  &  de  Th.:o'ogic  à  Paris, 

&  depuis  Arclievcqne  de  Cantorkii, 

înfultort  aux    Moines  ,'nj;'.ois  de  fon 

fieclc  ,     de  ce  qu'ils   vouloient  palfe 

»    steph,    poar  i^avans  Legilles ,   &  qu'ils  ne- 

ra^rïtcû"  gl'go'Pni  l'Ecriture   funtc  ,   parce  que 

fofticf.  ,=1.  l'amour  du  gain  ou  de  la  gloire  les  toui- 

bliot.  Biliol.  noit  du  côté  des  *  Iciences  profanes.  De- 

«"■■-  ^      puis  luy  Robert  Holcat  î   de  l'Oidie 

côi^i'nCom-  "*"  Frètes  Prêchcurs  à  Norclianjpron, 

roenr^ilib.  fe  plaint   de  !a  fou'e  des  Etudians  en 

sipiem.  ui  ^^Oroit;  LesLoix&lesCanonSjditjl, 
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(ont  fore  féconds  en  nôtre  fiedejils"" 


K  enfantent  les  licfieilès  &  les  dignitez;  " 

■  i]s  abforbenc  toutes  les  autres  bcoles.  '* 

■  ^n  vit  alors  de  li^avans  J urirconftiltes, 
«     Morlœus  fous   Richard  I.   Neckam  & 

Longton  fovis  Henri  III.  Holcot  fous 
Edouard  III,  fous  Henri  II.  Ealrcde  Ab- 
bé de  Rieval,  au  Diocefe  d'Yorck  ,  & 
Hugues  de  faine  Virtor  ,  qui  ont  écrij 
des  abus  des  Moines",  ils  en  marquent 
çiouze  principaux  ;  le  cinquième  c'elt 
\e  Moiiie  ii'avefti  en  Avocat. 

XJCXIU.  Ce  grand  nombre  de  Pro, 
fêlTeurs   marque   aiTez   l'ardeur    qu'on 
^voii  pour  les  Loix  Romaines  à  Ox- 
ford ;  A  Idricus  cil  un  '  des  plus  firmeux, 
fes  écrits  font.fouveiic  citez  par  Accur-  ■,„'l°, 
^ius  dans  fes  glofes  ;  ii  a  conipofè  beau-  Ccm. 
^OLip  de  fçavans  Ouvriges-fuE  le  Droit 
Civil.    On  fait  encore  beaucoup  d'é- 
Çat  de  Ricard  Anglois  &  de  Dqtoreda      . 
*  proftlleurs  des  Loix  a  Oxford,  qui  in  aJt 
Qnc  écrit  une  Somuje  &  un  Libelle  de  '^''"'; 
Vordre  des  jugemens.    Après  eux  lont 
venus  Alanus,   Gulielmus  ,  Severleus 
«lu  Diocefe  de  Salifbuci ,  fcdenne  An- 
glois habile  dans  le  Droit  Canon  &  le 
Droit   Civil ,   Staranus   &  je   célèbre 
^l|v%s  *vec  une  infinité  d'»utr,es.:  les 
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Acfldcfnies  des  Loix  ctoienr  {{  rcmp'is 
d'Etudians  Clercs  &  Laïcs ,  que  le  Pa- 
pe Innocent  IV.  fit  «ne  Bulle ,  au  rao- 
ïir.1d'''«*  port  '  de  Mathieu  de  Paris ,  par  laquelle 
ii.i4.kiuiJ-  il  dcfcndoic  d'élever  aucun  AvoeatoO 
ïd7t""nQïui!  Prof<-'ll"euc  iiux  Dignitez  Ecclelîaftiqueî 
en  France,  en  Angleterre,  enEcofic, 
en  Elpagne ,  en  Hongrie  ,  ny  mèmedc 
profellèr  les  I.oix  dans  ces  Royaumes, 
îàns  un  confencement  exprès  des  Prin- 
ces ;  il  cft  vray  qu'ils  refreftcrcnt  toi 
jours  les  I.01X  &  les  Profcflcurs;  Edoii'nl 
1.  &  Edouard  UL  leur  furent  ttes  fi- 
vorables. 

XXXIV.  Le  Chapitre  de  \l^ibiBa   | 

ayant  c!â  Guillaume  de   Raleg  potf 

fou  Evêquc  m,il-gré  le  Roy  EdoiUnI  j 

m.    il  appella  de  cette  éleftion  » 

Pape,   &  envoya  feii  appellation  aol 

iRoi.PaM».  Doûeurs  '■  d'Oxford  ,   pour  leur  ét- 

îixmb  10  fc  ""^i^^C"^    confcil  ,     ils    l'approuverenr. 

II.  Maib.i  a-  Sous  le  même  Edouard  III.  les  MaîitH 

Îmi."^  '"''  ^  '^^  Bacheliers  de  Theolopîe   s'ap- 

puyant  fur  leur  nombre,   firent  qufl* 

ques  ftatuts  à  Oxford  contre  les  Div 

ûeurs  Se  les  Bacheliers  en  Droit,  !t 

portèrent  une  Semence  de  bnnniilêincnt 

contre  ceux  qui  conrreviendroient  à  «î 

Sncuts.  Le  Roy  lut  la  plainte  qucluf 
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îreiit  les  Dodeurs  ,  commit  l'EvcqHC 
le  Londres  &  d'autres  qui  revo-.]ue- 

snccei  Arreft  de  biiniiiiTèment  '  après    _     _      , 
,        ,  .         ,  '1  Rot.  Pifenï 

ivoir  entendu    les  parties  de  part  Si  50.  Ed.j.p,,. 
l'autre  ,   &  le  Rov  confirma  pat  une  ""yi".  .0.8e 
'atente   i  Ordonnance    des  Eveques  ,  jj, 
iromectantaiix  Dodleurs  des  Loix  Ion 
imitic  &  fa  proteâion, 

XXXV.  Le  defir  qu'Edoiiard  I,  eut 
[e  voir  fleurir  les  Loix  dans  l'Angle- 
erre ,    fit  qu'il  appella   François  Ac- 
urftus   le  jeune  pour  les   profellêr  à 
5xford  ,  de  Boulogne  où  il  les  avoit 
éja  profeflê  ;  il   ctoit  fils  du  célèbre     ^ 
rarçois  Accurlîus  qui  a  écrit  des  glo- 
ïs  fiir  le  Droit  Civil.  Quelques  uns^  unic"c.'"'do 
appellent  l'Avocat  du  Roy  d'Angle-  f"t"«n.,  que 
;rre,  qui  le  nomma  Profc-lTeurd'Ox.  C^conw^ 
>rd  ,  &  qui  addreila  pour  cela  une  Pa-  ""■  in  Not, 
;nre  expreire ,  que   l'on    voit  encore  choppi'i.'.i!|.' 
ujouid'Iiuy  dans  les  Chartres  Roya-  '*=  ourmn. 
;s  au  Comte  d'OxFord,  de  luy  don-  à"*'." 
er  le  Manoir  Royal,  afin  qu'il  y  de- 
leurât  avec  ià  femme  &  toute'/a  fa- 
îille  ;  il  y  ajouta  le  Manoir  de  Mart- 
;eh ,  dont  il  pouvoir  difpotèr  à  cauft 

°l  ■fin  "^   Cl     j     I  jClaufS.ïj; 

e  la  minorité  de  Hugues  nls  de  Jean  '.membr.io. 
|ui  en  étoit  le  propriétaire.  Le  K.oy  ^^"^^  '■  ^^ 
aas  I   ceïK  Patente  appelle  Accur-  'i^^  '"'*' 


^ 
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fius  nôtre  bieii-aimc  Se  fijele  Secrctairr. 

■    Dans  une  antre  Chartre  il  Jemble  qu'o» 

k  dclïgfie  par  François  de    Boul(«pe 

Doftcur  en  Droit ,  &  ConfeiUetd'Afw 

gletcrue  :  oniiefçiit  pns  (euremeni s'tf 

a  pcofcHé  à  Orford  :  les  Italiens  dîfot 

<jne  ceiix  de  Boulogne  le  rappellerent 

Lh*îu!c'dl  ^'^  '   1"=  menaçant   de    conhlquer  fts 

(efciiid.  «IL.  biens.    Le  même  Edoiiacd  fie  veiutn 

d"'cUi"[°B'  Angleterre  ks  pliis  habiles  hommes  qu'a 

inisipr,  1,  t.  put  trouver  en  Droit  Can<>ii  &  en  Droit 

*■  **•  Civil ,  pear  décider  du  difltrcHd  c.wiw- 

liva  apr' s  la  mort  d'Alcxandie  Roy  d'E- 

Goflè  entre  les  AngLois  &  les  EcolToi', 

touchant  le  Domaine  direift   de  tmiK 

J'Angtererrc  ;  on  convoqua  pour  cote 

affure  à  Norham  une  célèbre   Alièro- 

blée  de  tous  les  Etats  du  Royaume, 

XXXVl.  La  Patente  dii  Roy  Henri 
eft   encore  un   illultre  témoignage  W 
.  favenr  des  Lolx  ;    par  laquelle  il  rt- 
horte  les  Etudians  de  Cambrige  d'afll* 
fter  loigiîcutemeni  aux  Leçons  pubtv 
ques  du  Droit  Cinon  &  du  Droit  Ci- 
vil,  &  il  ordonne  aux  Ordinaires  8! 
aux  Bedeaux  de  payer  exademcDiItt 
4  Calcul...  Proftfleurs  ;  on  ^  croit  que  cette  Clur- 
Wftor.  c«.    tre  eft  de  Henri  L  l'an  iioi.  LedoSo 
■    '*'^"'*  Ca lus  pour  défendre  rantiquuédclô» 
AcaiicnHï, 
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Académie  j   eft  de  cette  opinion  .  mais 
elle  ne  convient  gneres   à   i'iiiftoire  • 
pmfqnc  les   Livres  de  Julîinien   n'a- 
■voient   point    encore   été    rétablis  pac 
Lotliaire,  &  que  Gr.itieii  n'avoir  pas 
publié  fon  Décret.    Dans  cette  Chartre 
Henri  prend  le  titre  de  Koy  d'Angle- 
terre Si  de  France ,  &  de  Seigneur  d'Hi- 
bernie.    C'eft  Henri  V,   qiri  a  donné 
cette  Patente ,  qui  fe  voie  encore  dans 
le  Regiltre  de  cette  '  Académie.   Au-  ^^'' 
cun  Royd'.^ngletetre  n'a  pris  le  titre  gn' 
de  Seigneur  d'Hibernie    avant   Henri  \^^ 
I(.  ny  de  Roy  de  France  avant  ii^ouaEdt 
III. 

XXXVII.  Tout  ce  que  je  viens  de 
Are  prouve  manifjftement  que  les  Loi« 
Homaines  ont  fleuri  dans  l'Angleterre 
depuis  le  règne  d'Etienne,  qu'on  les 
a  toujours  cultivées  avec  (bin  ,  Se  qus 
les  Rois  depuis  Henri  VIII.  ont  donné, 
de  leur  ihrefor  des  penfïens  annuelles 
aux  Profcllèurs ,  qui  rctiroient  aupara- 
ivant  quelque  récompenfc  de  leurs  Eco- 
■liets.  Le- ferenidime  Roy  jaques  ac- 
«corda  aux  Profetlèurs  d'Owford, outre 
"la  penlîon  annuelle,  ime  Ptebeiide  où 
un  Canonicat  dans  f<Eglifi;  Cathcdralle 

rSalilburi  à  per_pecuité, 'S;  faris  ax^ 
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cune  charge.  Outre  cela  les  FontiatetW 
des  Colicges  des  deux  Académies  onr     . 
aufii  fonde  plnfieurs  botirfès  pour  Ten»    | 
trerien  de  ceux  qui  étudiem  les  Loiï.     j 
XXXVIII.  Depuis  qu'Henri  Vin»    1 
diminué  les  revenus  &  la  puiflancedO    | 
Evêques ,  l'étude  des  Lois  venant  à  It     | 
rallencir,  Edouard  VI.  encore  tout  jeu-     i 
ne,  ranima  les  autres  par  fon  exem-     ' 
pie ,  &  par  l'inclination  qu'il  fit  (»- 
toîcre  pour  les  belles  Lettres.    La  iè-    I 
conde  année  de  Ion  règne   il  envoyi 
des  Vifireuts  dans  l'Académie  d'On- 
fbrd  Ôc  de  Cambrige  ,   le   Conite  it 
XiT'arwic,  les  Evêques  de  Lincols  !C 
de  Roffin  ,   le  Seigneur  Page:  CoD- 
t  RoMl,    trolleur  de  la  Mailbii  dia  Roy ,  '  P''- 
V"p.  \.^ik  "^"s  Dodeut  en  Droit  &  Secteiût 
-AoTCia  Join.  du  Roy ,  avec  pluficars  autres  pcrforv- 
Cometf.       ^^^  j^  marque  ,  difanï  qu'il  avMt  ap- 
pris que  l'écude  des  Loix  knguilTtHi»    i 
Se  s'cteignoit  peu  à  peu  dans  les  de*     | 
Académies  ,    &  qu'il    ordonnoit   au* 
ProfêiTcurs  de  s'y  appliquer  avec  tout 
le  foin  pofTible ,  afin  de  renouveller  li 
ièrveut  des  Etudians.  Il  cft  maintenait 
«erasde  parler  de  l'ufage  &del'ainoriié 
des  Loix  Romaines  dans  le    Barrea^j 
^Angleterre, 
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TROISÏE'ME    PARTin. 

.  L.  I.  ff. 
1.  T  Es  Rois  d'Angleterre  pardefTus  ['=  de"Ji«. 
JL/tous  les' Rois  de  l'Europe,  font  ff!""!' ï'q' 
■entièrement  .ifFranchis  de  la  domination  poilci''-  nd- 
Romaine,  &  des  Loix  des  Empereurs,  p"fnt.  ».  ve- 
<jiii  s'étoient  emparez  par  force  de  la  ni'mut.Rub. 
grand  "-Bcecflgne  ,    &  qui  ont  été  de-  âîri.  \i  \. 

Euis  concraiiKS  par  la  même  voye  de  ^^'^'  °'  *' 
1  céder.  Voila  pourquoy  '  les  Jurif-  fliij.  ad  cl 
confultes  Efpsgnols  &  Italiens  avoiient  ^^  *""''"j, 
que  les  Rois  d'Angleterre  ne  recon-  c„  qui' min* 
Boiirenc  point  les  Entpereurs  ny  de  |j-fl''°j(.on; 
droit  ny  de  fait,  qu'ils  ne  dépendent  n.i  Rcgn.  in 
que  de  Dieu,  qu'ils  font  Monarques,  ^"|î",'.''"' j^ 
^'ils  ont  tous  les  droits  des  Souvc-  irop.  qii,  ij. 
rains,  qu'on  ne  peut  appeller  de  leurs  '^^'^^''  ^^ 
Arrêts  ejue  depuis  Conftantin  le  Grand  p.  y\v.iL 
ils  ont  droit  de  porter  la  Coiirc«ine  Im-  "■,,'°l.  ^î' 

.    I  1   '      I  .        ,     1.^      gtlb.Abb   de 

pénale-,  que  dans  les  ceremenies de  1 E-  on.  _&  pio. 
*Ii(è  Romaine  ils  font  comptez  parmi  \^^^^  ^°^' 
les  Rois  de  l'Europe  qui  ont  droit  de-  Pacian.  1. 1. 
«re  faccez  &  couronnez.  C'eft  ^onc  ^'  ^probat. 
fans  raifbn  que  '■  Ctijas  a  dit  que  >  cuj.it.  I: 
le  Roy  d'Angleterre  a  été  quelque  J;^  ''_'  '^^'** 
«ems  feiidataire  de  rEmpctcur ,  puif- 
<[ue  les  Aiiglois  fe  fotu  fouftraits  dans 
Ee  ij 


H  pour 
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le  même  fiecle  que  les  François  de  I» 

domin.itiod  Romaine  :  bien  davantage 

les  Aru^lois  onc  encore  tin  auire  titre, 

tac  ils  furent  abandonnez  des  Romiiins 

lors  qu'ils  imploroiem  leur   aflillance 

contre  les  Ecoflois  &  les  Kâes  ^ 

■défendre  leur  liberté. 

■t  Md.  >a       ^^-  ^'^^  encore  par  cette  raifon' 

c-cum  venir-  que  nos  Intenpretfs  difent ,  que  cjiUffil 

w"âui'mil'['  '^5  Princes    on   les    particuliers  parmi 

■D    poiicff,    les  autres  Nations  daiis  leurs  Traita, 

^"i  îcauJ'  Contrais,  Lrax,  Statuts,  C^mpromi^ 

deeonftit.  ft  Tcftameiis ,  ou  dans  les  autres  AàO, 

wnr.  oio.     £jj|^  mention  du  Droit,  if  faut  lest'O- 

xendre  du  Droit  Romain,  qui  eftde- 

■«enu  commun  pour  -toutes  les  NatinnSi 

■mais  quand  le  R-oy   d'Angleterre  (iil 

incniion  do  Droit ,  il  £*ut  l'emendrt 

du  fien  &  des  Loix  Anglicanes.  Voil» 

Îfourtjiioy  Edoii.rtd  II.   fit  un  EJit  pW 
equel  il  défendoii  aux  Notaires  Ini^* 
«iaux  d'exercer  leur  miniftere  danslm 
Royaume,   pour  ôter  tout  foiip^on  lit   ' 
la  domination  Impériale. 

III.    Les  JurifconfiiUes   n'attriboci' 
l\*^'rtTdo'  f^  ^  "°*  '^°'^  '^  même  indépeiidJnŒ 
BWD.  Pranc.  de  11  domination  du   Pape  ,   ils  difoit  j 
Bo.iin1îb".  qu'ils ^ font  fêudataires  du  S.  Siège,  !f  J 
■4t  is.tf.c.' f'.  ^ue  le  Roy  Jean  coiiuaÛa  i 
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nuide  svcc  Innocent  HI.  dont  il  feèc 
VaCil  :   fi-bieij  que  quand  le  Pape  '  „'. ,.  "u,  fii, 
Alexandre  III.  reconnoîc  que  les  eau-  fi"<i'^6"'-»- 
lès  de  pofleffion  des  héritages  appar-  '"uV  ^.hci 
tiennenc  au  Roy  Henri  II.  Hoitienlis  "ufam-    ?■ 
remarque  que  Jî  cela  ccort  arrivé  ^  (oiis  "^  Hoflif nC. 
le  Rey  Jean  ,  le  pape  n'autoic  point  a"i  ""''m. 
dérogé  par-là  aa  Droit  du  Roy,en  s'at-  .''jc^ibid. 
tribuant   la  connoillance  de  pareilles 
•Câulès ,  puis  qu'il  avoit  conltnti  que 
foB  Royaunae  celevât  du  Pontife.    Le 
jiiÈme  Aiueur  ajoute  par  \i  même  rai- 
ion  que  quand  ■on'  a  arrêté  un  Crimi- 
.«el  Anglois,  il  n'eft  pas   Bocclldice  de 
le  renvoyer  de  Rorac,  mais  qu'on  peut 
le  faire  punir  parle  MarcciialR-omaiia. 
Toutes  ces  raifons  ne  font  que  de  fpi- 
jvoles  fubtiliiez  ,    &  les    Papes    n'ont  ' 

noînt  d'autre    preuve   de   leur  droit, 
iju'une  iCFciine  rente    promiie  pat  ies 
JRois  Ina  &  Jc.in  A  ng  toi  s- S  axons .  d'où 
ils  prétendent  que  les  Rois  d'Angle-  Tu'f.h."  ». 
terre  î  font  rribacaires  du  S,  Siège.  Il  y  p^-   conciiii. 
-a  bien  de  la  difËrcnce  entre  les  Royau-  '''"  "'  **' 
mes  tributaires  &  feuJataires ,  +  pu'f-    4  cujac.  ad 
que  Chaiies    Roy  de   France  a   payé  jj '^rf.'fpônr " 
auffi  quelque  r^ite  au  Pape ,    &i  ce-  impul.    ai- 
'pendant  ce  Royaume  ne  relevé  en  au-     "'.;',    „  '* 
tuae  la^ou  au  à.  ^le^e,  comiue  too^  dcûiiii^u. 
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les  Jurifconfultes  le  difent.  Tout  it 
même  les  Rois  d'Anglctetre  n'om  pfl 
obliger  leurs  Sujets  à  cette  dépendan- 
ce, ny  diminuer  les  droits  de  leurs  fuc- 
«eilèurs ,  fans  le  confentenwnr  de  loW 
Jes  Ordres  du  Royaume. 

IV.  Les  Anglois  ont  gardé  inyioU- 
blement  toutes  leurs  Loîx  ,  &  quand 
«n  a  propofé  dans  les  Etats  de  les  chjn- 
ger,  oLi  de  les  corriger  fur  le  Droit 
Romain  ,  on  s'y  eft  toujours  oppoif, 
on  en  voit  plufieurs  exemples  dans  lo 
Regiftres  du  Parlcrîiem.  Les  Evéqun 
dans  i'Allèmblée  du  Parlement  '  faH 
i'  Henri  III,  prièrent  les  Seigneurs  d'ot- 
s-  donner  que  les  enfans  nez  d'une  coii* 
aibine  avant  le  mariage ,  auroient  uo 
droit  légitime  à:  la  fuccefîïon  de  kin* 
pcres  ,  auflî-bien  C]ue  les  autrci  <^ 
naîtroient  après  lem-iriage,  félon  l'Of* 
dennance  de  Juftinien  ,  &  qu'en  rt 
c.  cas  là  rfglife  '■  les  regarde  comme  le* 
''■  gitirues  :  les  Comtes  &  les  Barons  re- 
fondirent tout  d'une  voix  ;  N'eus'  w 
■VOhIotis  peifit  changer  les  Loix  ■• 
tLoyamne ,  cjut  l'nfaBe  a  app-romi  jmÇ- 
ifufi-icy.  5ous  te  règne  de  Richardll. 
Thomas  Duc  de  Glocefl:re_,  &  d'à»- 
ttes  Seigneurs  ayant  accufé  devant  h 
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Enlemenc  Alexandre  de  Neuville  Ar- 
nevêque  d'Yorck  ,   Robert   de  Vece 
lue  d'Hibeniie  ,   &  d'aurrcs  du  crime 
p   leze-Ma.efté  ;    les     Profeilèurs   de 
>roit-Anglois  &  les  Dodeurs  en  Dro^^ 
tivil  dirent  .que  l'accufarion  pechoit 
pntre  la  forme  du  Dtoic  Anglois  &j     ^   j^^^^j 
Lomain;  les  Comtes  '  &    les  Barons  PirUm. 
rononcereiit  qu'elle  étoit  bien    faite  ]^^^^  , 
•Ion  les  Loix  du  l'arlement,  &  qu'ils  in  rdn 
e  permetiroient  jamais  que  le  Royau-  ^j^'"'  " 
le  d'Angleterte  fût  gouveiné  pat    le 
Jroit  Romain:  jquoy-que  toutes  ces 
holès  fuirent  dites  alocs  par  chaleur , 
ependant   cet   ufage  s'eft  maintenu  ; 
;  Droit  Romain   n'a    nulle    autorité- 
ans  les  Jugemcns  qui  Ce  re^tnc  toà- 
surs  fur  le  Droit  Anglois, 
V".  Il   faut  diftinguer  dans  les  jiige- 
iens  les  Cours   qui  fuivent   le  Droic 
Lnglois  à  la  rigueur,  comme  celle  du 
lanc  Royal  &  des  Communs  Plaids, 
c  les  autres  qui  leur  font  fubalternes, 
es    Cours  qui  ne  liiivent  pas  fi  exa- 
temcnt  le  Droit  Anglois,  ruais  qui  le 
eglenc  par  les  principes  de  l'équité^ 
omme  la  Chancellerie  Se  les  Requc- 
re  ,   dont  il  faut  parler  en  partifav 


] 
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^M  VI.  Les  Cours  qui  fuivent  le  Dcoir 

^m  Anglois  à  la  rigueur  ,  n'ont  tien  Je 

^M  commun  avec  le  Kom:iin  ;  les  preuves 

^Ê  fc  fonï  pat  les  témoins   que   l'on  citt 

^K  mf\  jugement ,  ôc  qui  difenc  publique* 

^M,  ment  leur  témoignage  ;  le  potivoii  de 

^K  juger  des  preuves  &  du  fdit  eft  p«- 

^  lagé  entre  douze   perionnes   qui  lônt 

fouvent  fore  ignorans  dans   les  Loi<i 

la  qucllion  de  Droit  qui  naî:  du  Eut 

-iCoie.iiii-  çH  refecvée  aux  |uges.    Le  Droit  Ai- 

.£ "i.'^Vca.' ,.  glois  eft-*  compofé  des  Coùtufncsd'At- 

&  1 , 8.  Rtla;.  glgterrc ,  &  des  Statuts-  qne  les  Rois 

Doa.'fc  ftu    ont  fait  dans  les  Aflemhtées  de  PaIl^ 

dfn. I,  I.  c ,.  QK[]c  iii  <confentemcnt  de  tous  les  Ot- 

Covvdl     In-    „  j        ,.  ,-1 

Bii  !.  i.tit.i.  ores  da  Koyaunje  ;  li  quelques  cts  i 
Bnû.  de  le-  ^nt  omis  ,  ou  s'il  V  a  crucltiue  choit 

Bib,    &  con      ,,    I  /-  .      .      ,      i  .        '  ', . 

fiiec.  Aiigi.  1.  d  obicur  qu]  ait  belain  dexpbanoni 
'■  '".t""'^  -les  luKs  «'ont  point  recourt  au  Droit 
c^re.ricpoii  'Romain,  comme  ront  les  auitfls  fi* 
«..li.  Div.  m  .(ioiis  de  l'Enrope  ,  mais  ils  iuïentfe- 

lelai.Hioern.  .  ,  ,         ■  „      ^i  i  "^ 

iaptxf».      Ion  leurs  lumières  &  Iclon   leur  coo-  ^ 
£:ience ,  à  moins  que  la  caulc  ne  & 
»Brja.[.i,  fi  difficile,  que  les  Juges  ne  pnfièitt!* 
vïei  *  'nft?  'lefoudre ,  car  alors  on  ta  pmrte  au  F* 
de  juc.  nii.  iement  ^  qui  en  décide, 
-fr»  f  ^'"      VU.  Les  écrits  de  qualques  ande» 

t^iuiJconfilltes  font  encore   uac  paiW 
jIuDiou  Anglois  j  ceux  de  GranviUt, 
à 


^ 


1 
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de  Bradtoii ,  de  Bticton  ,  de  Thornron  , 
&  de  Flete  ,  qui  ont.  explique  les  Coâ- 
tumes  fie  les  Loix  Anglicanes,à  peu  prés 
,  comme  Papiiiie» ,  Uipien  ,  &:  Paul  ont 
expliqué  les  Edits  &  les  Coiiftitutians 
des  Prêteurs.  Les  Aiuialcs  des  ArLcts 
rendus  dans  les  Parlcmens  iôus  les  Rois 
depuis  Bdoiiacd  III.  font  encore  ajou- 
tées  au  Droit  Anglois  ;  on  cite  les  rai- 
sons des  juges ,  &  les  Sentences  qu'ils 
ont  donné  avec  de  ièriculès  délibéra- 
tions. Duerus  ,  Ploudenus ,  &  Cok  cé- 
lèbres Jurifcotifukes  Anglois ,  ont  ajou- 
té à  tout  cela  les  relations  des  Arrêts 
rendus  dans  kur  fiecle  ;  ces  relations 
'  fervent  de  Commentaires  au  Droit  rcUi.""*;! 
anglois  ,  &  tiennent  lieu  d'origi-  p«f«. 
_naux. 

VIII.  Ranulphe  Granville  qui  etoit 

grand  Jufticicr  (bus  Henri  I  ï,  eft'  un 

des  plus  célèbres    Ecrivains  du   Droit 

Anglois,  &  après  iuy  Henri  Bradfcon 

fous  Henri  in.  Jean  Britton  Juftîciet 

4' Angleterre,  &  fous  EdoUard  I,  Git 

bert  Thornton  qui  abrégea  les  Ouvra- 

^^ges  de  [ira£ton.   Il  y  eut  encore  Ibui 

^H^    même  Roy  un    Auteur  incertain 

^^Ctommé  Fleie,  dont  '^  Seidcnus  a  nûs  j/fJi.'.^f^ 

^^Bdepuis  peu  Icâ  Ouvrages  en  lumieie  ^  >>  &:  i»^ 

■  »        I 
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W  puis  le  fiecle  du  Conqucranr ,  &  depia* 

Thomas  Bequet  fous  Henri  II.  oncctc 
ou  Evêques  ou  Clercs,  &  d'orènaire 
'?Jffj'^"'  'o'^t  verfcz  dans   1«  Leix  Romaines' 
canteiiu.      jufqu'au  rcgnc  de  Henri  VIII.  que  Ri- 
^"""^dî^  chius  premier  Apprenti  du  Droit  Mu- 
ij(,       "    '  nicipal  fut  Élevé  à  la  dignité  de  Chan- 
celier ;    quelques   Eyêques  depuis  a 
lems-là  habiles  dans  le  Droit  Romim 
&  dans  le  Droit  Mmiicipal  ,    ont  ïtC 
faits  Chanceliers. 

XI.  Les  Aireflèursoules  Maîttetde 

cette  Cour  font  d'ordinaire  Doiteurt 

Coït  à  ■'^"  DroitCivil,auÛî-bien  que  les  Cletft 

I.  s.R.eiai.ia  qul  Ont  eu  de  roue  ^tems  beaucoup  if 

pcifw.         jfjjjjj  jç   cultiver  cette  (cience  ,  com- 

jne  on  peiu  le  prouver  par  le  regiftff 

des  Brefs  originaux ,  qui  eft  conoiu;  k 

*.Vi"co-  fondeoieiu  '  des  Loix  Anglicanes,  &le 

yvVu.  incec-  regillte  de  la  Chancellerie,  àpeupt^ 

■iOtum!  ^°  ièmblable  a.  ce  Liv/e  des  aurions  qit 

4  L.  i.  i.  ■Cn,  Flavius  prefenta  ♦  au  peuple  Ro- 

|io(ie».ç  4c  main  ,  &  pour  le  recompcnfet ,  d'Af* 

**'*'  '""'*    prenti  qu'il  étoir ,  on  Ift  fit  Tribon  » 

j)euple  &  Sénateur. 

Les  Brefs  $c  les  Récrits  ont  ctc  nÛ 
dans  ce  Regi(lte  avec  beaucoup  it 
tieiieté  $c  d'elprit  par  des  perlbnnes  fort 
^h)lp  daas  Içs  Loû  Romain»  ^  il 


L 
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ne  faut  que  jetter  la  veue  pour  le  coii- 
fioître.    Nous  avons  encore  quelques- 
uns  de  ces  Brefs   Hoacniem  écries  & 
avec  beaucoup  de  force  par  lés  Clercs 
de  cette  Cour  qui  étoient  chargez  da 
cet  cmploy,  &  comme  ils  étoienr  '  fça-  s,âi^''vv'e 
vans  dans  le  Droit ,  &  initiez  aux  Or-;  minil.  i, 
drcs  (âcrez ,  Se  que  par  Confëqneat  ils  \^'^'^^^ 
ne  pouvoient  /è  marier,  on  leur  per-  i.  i-  c.  « 
mit  par  une    Loy  expteffè  d'exercer  rtiJ^fea'' 
lents  Charges  ,  &  de  joîiir  de  tous  les  tib.i  swi 
privilèges  de  leur  état  &c  de  leurs  étu-  '*■  "•*•' 
des.   Dnns  la  Chambre  des  Requêtes 
îes  Gardes  du  Sceau  Privé  éitoienc  an- 
ciennemfnt  Evêques  fçavans  en  Droit 
Civil  &  en  Droit  Canon  ,  &  quelque- 
fois même  Profelleurs ,  &  ils  avoicnc 
le  pouvoir  p.ir  la  juri/diftion  de  cette 
Cour  de  juger  lëlon  l'équité.  Les  Loix 
Romaines    s'accommodent     fort    auï 
Cours  qui  n-'ont  pas  leurs  Coutumes 
particulières,  ou  qui   ne   fuivent  pas 
rigoureufêmcnt  leuf  Droit  écrit  ;  dau- 
taiit  qiie  le  Droit  Romain  donne  des 
règles  des  Contrats  ,   des  Teftamens, 
des  iugemens ,  &  *  de  toutes  les  afl:ions 
humaines. 
XII.  Enfin  la  bonté,  &  l'indulgence 
^le  nos  Rois  a  toujours  été  exttêojs 
■  Ffi.j         j 


\ 


» 
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pour  les  Evêques ,  les  Clercs ,  &  p«T 
les  Profelfeiirs  des  Loîx  Romaines  ;i!i 
les  ont  choifi  préfbcablemencàtoiisb 
autres  pour  les  grands  emplois,  commB 
le  remarquent  tous  nos  Hiftoriens.  S  " 
le  rcgne  d'Edouard  III.  ils  eurent 
emplois  de  Chancelier,  de  Threlô 
de  CoiitroUeur  ,  de  Garde  du  S 
Privé ,  de  la  Gardcrobe  ,  de  la  Cl 
tnvv  în  <^^"^"fi  >  &  tic  la  Chambre  de  1" 
,.  cip.  quier.    Pour  '  reprendre  le  fil  de 

discours,  il  faut  parler  maintenant  des 
Cours  qui  le  gouvernent  félon  la  Coi 
tume  d'Angleterre  par  le  icul  D[  ' 
Civil ,  on  peut  les  réduire  fous  " 
Chefs. 

1.  Le  Tribunal  des  gens  de 
fous  le  Connétable  &  le  Mari 
d'Angleterre,  z.  La  Chambre  de 
mirai.  ;.  Toutes  les  Cours  £cclc(ii 
ques  fous  les  Archevêques  ,  les  Evo- 
ques &  les  Archidiacres  ;  toutes  W 
Cours  ont  été  adminiftrécs  jafquesJCjr 
par  des  Profellèurs  de   Droit  Civil. 

Xm.  Le  Conncrab'e  &  le  Marédilt 

d'Angleterre  fôiu  les  Juges  de  laCooi 

)ie.p.4.  Militaire  ;  ils  ont  '■  le  même  pouvoir 

1.  ï.  17'  de  juger  ,  &  le  feul  Maréchal  tient  I* 

main  à  l'exécution  de  ce  que  l'on* 
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ordonné.    On  ne  içait  fi  ces  Charges 
ont  été  inftituées  lotis  les  Rois  Anglois- 
5axons  ,    ou   depuis  les  Normans  „  à 
l'exemple  des  François,  qui  fe  réglant 
lur  les  Romains ,  ont  créé  ^  des  Con-  MaglurTi'. 
nétables  &  des  Maréchaux  ;   depuis  le  ''""'=■  "p- 
tegne  de  Charles- Magne,  leur  dignité  Ti"uijib"V. 
approche ailèz  de  celle  des  Tribuns, &  "p.dcCone- 
des  Colonels  de  Cavalerie ,  qu'on  ap-  rd-ciii.  Tir*- 
pelloitles  Maîtres  des  Chevaliers,  qucii.  JeNu- 

XIV.  Cet  empioy  a  toujours  été  fort  n!  ,'7.  "*"' 
îlluHre  dans  l'Angleterre  j   on  choifil- 
ibic  pour  Connétables  les  enfans ,  *  les    *,^ir"™| 
ireres,  les  oncles  des  Rois  ,  ou  quel-  17. 
qu'un  des  plus  grands  Seigneurs;  il  a 
paifé  en  héritage  aux  Sraffords  ,   aux 
Ducs  de  Bucfcimgan,  &  finie  à  Edouard 
Duc  de  ce  nom  fous  Henri  VIII.   La 
puifHince  des  Connétables  3  ell  parve-     i  Kelv? ,roJ 
nue  à  un  fi  haut  point   de  grandeur,  ^|"^  J'h. 
qu'elle  caulbit  de  l'inquiétude  aux  Rois  8,f,  (71. 
mêmes.    Finexius  Jufticier  étant  inter- 
rogé par  Henri  Vlll.  quelle  étoit  l'au- 
Corité  du  Connétable,  ne  voulut  pas 
s'expliquer  clairement,  il  dit  que  cette 
queftion  appartenoit  aux  Loix  des  ar- 
mes ,  &  non  pas  aux  Loix  Civiles.  Dans 
la  fuite  les  Rois  donnoienc  rarement 
tftte  Chvge  ,  &  feulement  pour  ui) 

Ff  iii)  , 
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lems.  Les  Maréchaux  tout  de 
ctoient  choilîs  parmi  ks  plus  illiiftres  diF 
Royaume.  Thomas  Moiiray  Duc  àe 
iCoKtJ.t.  Norfok  '  a  eu  !c  premier  de  tous  Je 
17-  licre  de  Comte,  &  de  Marcclial  d'An- 

gleierre  fous  Richard  I  1.  Thoinss 
Hoiiard  Comte  d'Arondel  a  exerce  de- 
puis peu  cet  employ  ;  H  eft  le  pre- 
.  inier  de  l'ancienne  famille  dt  Mouray, 
1  Hsar.  autant  illuftre  par  fes  venus  que  par 
yvooi_"n.!n  fa  naiflànce..  *  Il  a  fait  revivre  dans 
'  fa  perfoniie  par  fa  probité  les  aneienf 
Nobles  Anglois  -,  tous  les  PiofeiTeot! 
du  Droit  Romain  luy  auront  des  obii- 

Ê allons  éternelles  pour  les  boncez  cjo'it 
:ur  a  témoigné  ;  il  eft  mort  depuis 
leu  à  padoîie ,  &  a  lailfé  pour  fuccet 
êur  de  fon  nom ,  de  là  vertu  »  &  Jf 
fou  mérite  Henri  Houaed  de  Mo* 
ray. 

XV.  Le  Connétable  &  le  Maréchal 
connoilleni  des  crimet  commis  hors  le 
Royaume,  des  Contrats  faits  en  pa« 
étrangers ,  des  affaires  de  guette ,  faC 
duis  le  Royaume  ou  dehors. 

XVI.  Si  un  Anglois  accufè  un  aant 
t  CoiTB.  i,p.  Anglois  du  crime  de  leze-Ma)efté  coni- 

r"»  '  c'/ 7.  '"'^  ^°^^  '^  Royaume,  il  faut  que  c( 
--  i,  f-j.     foit  3  en  prelènce  du  Connéubk  ôl 


le 
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a  Maréchal,  la  preuve  (è  fait  par  des 
knoins,  '  ou  par  le  doel ,  félon  laneien  ,  i 
fàge  de  cette  Cour.  SiunSuietdu  Roy''*™ 
ntiic  un  autre  hors  du  Royaume ,  c'eft  siamf'pl.cS 
H  Connétable  &  au  Maréchal ,  &  noir""'-/j  *<jj 
as  aux  autres  Juges ,  ni  au  Parlement-  ,o''i'''ît'p,*2 
u*il  appartient  de  connoîtce  de  ce  fait.  1^'""  " 
.orfque  François  Drac  il  habite  dans  lii 
\  marine  ,  eut.  (ak  mourir  Etourishv**» 
ans  l'Amérique  l'an  ly.  du  règne  d'E-- 
izabeth ,  &  que  le  ftcre  du  mort  & 
on  heririer  demanda'  vengeance  à  la' 
leine  ,  les  Juges  Royau-x  que  l'orr 
enfuira ,  dirent  que  cette  af&ire  ap- 
artenoit  au  Connétable  Se  au  Maré- 
hal ,  &  la  Reine  refulam  d'établir  uir 
lonétable  ,  l'accufttion  s'évanoiiic, 
Jepuis  peu  Holmefius  Anglois  ayant 
ué  W'S  au(ïï  Anglois  dans  la  terre- 
leuve  de  l'Amérique  l'an  \6^i.  l'an- 
lé'eluivante  la  veuve  de\iiris  fupplia 
s  Roy  Charles  de  permettte  qu'elle  in- 
brniât  de  ce  meurtre  ;  le  Comte  dî 
.yns  qui  fut  fait  Connétable  d'An- 
;Ieterre  pour  cette  (èule  cau(è ,  &  le  ■ 
^omte  d'Arondel  Maréchal  condam- 
lercnt  à  la  mort  Holmefius  au  mois 
t' Avril  l'an  16^5.  &  on  l'auroit  con* 
itit  au  Hipplice ,  Cï  le  R.07  ne  lay  eut 
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pas  donne  fa  grâce.  .Si  un  Angloisbkflè 
morcellemsntun  aucreAnglois  en  Fran- 
ce ,    &    qu'il  meure  de  cette  blellùtî 
après  écte  retourné  en  Angleterre ,  il 
appartient  tout  de  même  à  la  Chatfr 
bre  Militaire  ,  &  non  pas  au  Pat'enicnt, 
feâ.  ,o"''  ii  de  •  connoître  de  ce  crime,    Qooy-^iit 
p.  i.inftit,  I.  quelques    nouveaux  reelemens  anti- 
..  c,  M.  fta,  ?  ..  '  j  -        °     ,  r 

y,j,  buent  en   de  certains  xas   la  conooil- 

fkncc   du  crime   de  leze-Majeftc  auï 
Juges  du  Banc  du  Roy,  ou  aux  Coc» 

ImilTaires  Royaux  ,  on  n'entend  pas 
cependant  par-là  préjudicier  à  la  jtt- 
rifdiftion  du  Connétable  ou  du  Mut- 
chai. 
XVII.  La  connoilTance  des  Contra» 
palfez  dans  les  Royaumes  étrangers  ap 
partient  encore  à  cette  Cour.  Ccft 
ainfi  que  Pountney  en  ufa  fouïHem 
IV.  contre  Borney  (oldat  pour  loift 
livres  Angloiles  qu'il  luy  avoir  préii 
à  Bordeaux  en  Gafcogne  ;  la  cauiênlt 
jugée  par  le  Connétable  &  le  Mat^ 
chai.  On  trouve  plulieurs  exempla 
',Î.^"h"''4'  ''ans  les  Regiftres  ^  de  la  Tour  de  Loft- 
Btlt.  le.  f.  j,  dres  des  affiires  jugées  dans  cette  CoiB, 
de  toutes  (bttes  de  Contrats  civils  palfa 
dans  les  païs  étrangers  fous  les  rcgnS 
d'Edouard  lïl.  Richard  II.  Henri  IT, 
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Henri  V.  &  Henri  VI.  du  ums  que  H 

]es  Rois  d'Angleterre  polTèdoieiic  U  H 

Normandie,  la   Guyenne,   la   Gafco-  H 

gne  ,    l'Anjou  ,  ^   d'autres     grandes  H 

Provinces  de  France  :    fi- bien  que  les  ^| 

Contrats  fitits  dans  les   pais  étwiigecs  H 

apparrienijent  pour  être  jngez  au  Con-  ^Ê 

nctabie    &    au   Maréchal  ;     les  Con.  ^M 

trats  paflèz  dans  ce  Royaume  ibntdu  ^| 

refforr  des  autres  jiirifdiiaions.  H 

XVIII.  La  conncKllànce  de  ces  Cou-  ^M 

trats  peut  tomber  aux  Ttifc'.inaux  de  la  H 

Juftice  Ançloile  ,     en  feignant  qu'ils  fl 

ont  ké  pallèz  en  parrie  dans  le  Royau-  H 

me;  car  c'eft  un  principe  reçu  que  ({  ^Ê 

un  Anglois  prend  le  bien  d'un  autre  jH 

Angtois  dans  les   pais  étrangers,   ou.  ^| 

qu'ils  palFent  enfemble  quelque  Con- 
trat ,  nn  peut  traiter  de  ces  fortes  d'afc 
laires  dans   tous  les  Tribunaux  de  la 
Juftice  Angloife,  '  luppoGint  que  ces  i  Rfgift.Tij. 
Contrats  ont   été  palTez  dans  quelque  f"^'-  ,*■  p- 
endroit  du  Royaume.    A  peu  prés  de  48.  Ed.  j!  f. 
la  même  manière   que   les,  Teftamens  Jv^["°""J^ 
des  Citoyens  Romains,  que  les  enne-  nuy/iicift!. 
mis  avoient  faits  captifs,    fubfiftoient  j^-j^^^ut ' V 
par  la  fiâion  du  Droit  de  retour,  oii  i«i. 
par  la  fiftion  de  la  Loy  Cornelia  :  car 
un   Citoyen  Rotnain  devenu  efclave 


fi  ab  kon: 
biii.     laftii. 
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perd  tous  (es  droits  avec  (a  liberté ,  ft 
par  coiifequent  (on  Teftamenc  déjà  ftrt 
devient  nul  ;  s'il  recouvre  fà  liberté, 
fon  Teilamenc  redevient  vahde  pat  la 
fiftion  du  droit  de  retour  ,  qui  fait  le 
même  etîèt  que  s'il  n'avoir  jamais  élé 
cfclave.  S'il  meurt  chez  les  ennemis, 
,p,  (.  *on  feint  par  la  Loy  Comelia  qu'il  ell 
mort  avant  que  d'avoir  été  pris ,  U 
qu'il  n'a  point  perdu  les  droits  deO- 
---  .  .  toyen  ;  il  y  a  cependant  cette  diflè- 
koftci'.  c^Je  rence  que  les  Lois  Romaines  ont  inct» 
fui'  <£  legi'-  duit  ces  ufîiçes  pour  la  validité  des  T» 
c  ib°hoiii-  ftamens  des  Citoyens,  &  ce  ne  font 
but.  ïtarc.  pas  les  Jurifconfultes  qui'  eu  font  1» 
fci».""'  "     Ameius. 

XIX.  Tout  ce  qui  appartient  aux  jr- 
mes  &  à  la  guerre  eft  du  rellort  du  Ma- 
réchal &  du  Connéc^le  ;  fi  an  Prince 
étranger  vient  en  Angleterre  pour  fette 
h:  guerre  au  Roy,  la  connoilfancede 
cette  caufè  n'appartient  point  à  la  ju- 
ftice  ordinaire  ;  c'eft  pour  cela  qa'on 
a  recours  aux  Confervareucs  de  la  pa'ï 
commune  &  du  repos  public  dii  RoyW* 
me. 
i*"Rt''ub''      ^^'  ^'  y  ^  '^^"^  l'Angleterre  dent 
A'ngioreip.  difièrens  dcgrer  de  Nobles  ,  les  p«- 
n.itit.      miers  font  *  les  0acs,  les  Marquii, 
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les  Comtes ,  les  Vicomtes  &  les  Barons; 
«eiu  du  fécond  rang  iônt  les  Soldats  qui 
ont  le  titre  de  généreux ,  &  <{m  (ont 
didinguez  du  peuple  par  leurs  armoi- 
■ties ,  &  par  des  marques  d'honneur  ; 
40US  leurs  proccz  appartiennent  à  la 
Chambre  Militaire.  On  y  a  fbuvent 
agité  de  grandes  queftions  touchant  le 
droit  des  armes ,  torique  deux  familles 
prétendent  poaer  les  mêmes  armoiries, 
Gc  que  l'une  le  difpute  i  l'autre  ;  tels 
<ju'ont  Clé  les  procez  emre  Reginald 
Grcide  Ruchin,  &Edoiiard  Mailing  ; 
£titre  Richard  Sccop  &  Grofvener,  en- 
tre Thomas  Baudi  &  Nicolas  Singleton, 
qui  après  de  longues  conteftations  ojjt 
nni  leur  querelle  pai  le  duel  ;  car  quand 
pliifieurs  perlônnes  prennent  les  mê- 
mes armoiries^  &  qu'on  les  leur  diC 
Îmte  avec  la  qualité  de  Nobles  -,  ces 
brtes  d'acres  le  doivent  .terminer 
dans  la  Cour  du  Connétable  Si  du  M?- 
céchal. 

XXI.  Ce  qui  relevé  la  dignité  de 
cette  Cour  ,  c'eft  que  fes  Rois  d'armes 
icrvcnt  '  dans  les  grandes  cérémonies  ^  .^ 
du  Royaume  j  le  Potte-jartiere  ou  le  in  gioUâj 
Roy  d'armes ,  quand  on  donne  l'Or-  ^"*^W 
^Ç  de  la  Jarcieie ,  le  Roy  d'armes  des  «■  17. 
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parties  Auftrales  de  l'Angleterre  aïK 
le  Roy  d'armes  du  côté  du  Nord  :  & 
fous  eux  fix  fubalternes  qu'on  nom 
ne  Herauds,  qui  vont  annoncer  lapail 
ou  déclarer  la  guerre ,  qui  ont  la  com- 
million  de  diftinguer  les  rangs  des  ft- 
milles ,  les  généalogies ,  les  armoiries, 
dedifporcr  toutes  cnoJês  pour  la  céré- 
monie du  couronnement  des  Rois  ;  de 
l'ordre  des  Duels  quand  il  s'en  &it, 
devant  le  Connétable  &  les  Maré- 
chaux ,  d'orJonncr  les  Pompes  funè- 
bres des  grands  Seigneurs  j  tous  cB 
Officiers  fojit  de  U  même  compagnie, 
&  joiîillcnt  des  grands  privilèges  q* 
les  Rois  leur  ont  accorde  ,  ils  exer- 
cent leurs  charges  fous  l'autorité  tt 
la  jurifdiftion  du  Connétable  &  il 
Maréchal. 

XXir.    Tous  les   Jucifconfnltes  h 
Droit   municipal  reconnoiilent   l'alîgc 
&  l'autorité   du  Droit  Romain   dans 
cette  Cour,  qui  dit  que  le  Droit  Ci- 
vil eft  le  Droit  du  Royaume ,  du  Royi 
i    ïorccfc-  I  &  de  la  terre  *,  ils  avoiient  qu'il  y 
RLup.  ii*°   faut  juger  les  caufes  par  le  droit  &  !« 
Finch,  in  no  coûtumcs  des  aimcs  -  Se  non  pas  p»c 

moiechn.lib.  ' 

4.  cap.  1.  Cône.  p.  1.  loflit.  c.  i.tcEti.U.  p.  4.  mnit.  c.  74. 
•  Tet.Mich.  17.  H.  s  f.j.Ttt.  Paf-i?.  H.  â.Tiefpii.8.  f.  .■.Kti"- 
Ter.  Mich  «,  H.S.  f.  171.  CciKc.  p.  I.  lultic.  lii>.  1.  c  1.  (t 
f.  4.  Inftlt.  C.74. 
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le  Droic  municipal  des  Anglois  ;    & 
par  '  confequent  ceux   que  cette  Cour 
condamne  à  la  more  pour  des  crimes , 
ne  perdent  point  leur  bien  ny  leur  '  no-     r  Cote.p,4? 
bielTe.  Quand  le  Maréchal  &  le  Con-  '"""■  ''  '' 
nêtable  /ont    occupez   pour  la  Repu- 
blique ,  on  établit  quelquefois  un  Do- 
«Seur  ,   ou    quelque   habile  Jurifiron- 
fiilte,  pour  régler  les  ditErends  de  cette 
Cour ,   &  on  iuy  donne  cet  employ  *■  à     '  CcKf-d. 
vie.    Sous   Edoii-ird  IV.   le  Procureur  pV.".m''i 
du  Roy'eut  cette  commiflion,A  le  (ë-  ««"mbri. 
reniffime  Roy  Charles  m'a  honoré  de  mtinbc  i.' 
cectejnême  dignité  l'an  /epnéme  de  fon     »  ''■'"'>■ 
regne~par  des  Lettres  Patentes  fignées  mcnrht.  \'. 
du  jrand  Sceau  d'Angleterre.    Toutes 
les  caufes  Ce  traitent  dans  cette  Cour 
lèlonles  formaliiez  du  Droit  Romain; 
on   garde   dans  les  Sentences  &  dans 
les  Appels   la  méthode  qu'il  prefcrit  ; 
Se  par   le  refpeiS   qu'on  a  pour  cette 
Cour,  quand  on  veut  la  tccuftr ,  on 
e'adreflè  au  Confeii-Privé  du    Roy; 
les   appels   des   Sentences    définitives 
vont  (ouvenc  au  Roy  même  ,  &  non 
pas  au  Chancelier  ,  ou  bien  ils  nom- 
ment des  Seigneurs  ,  ou  d'habiles  Ju- 
tifconfultes  pour  Déléguez.  Les  AO:es 
publics  de  cette  Coui  îoncloy  âë  tout 
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ce  que  je  dis,  auffl-bien  que  les  Re- 
""giftrés  Royaux  que  l'on  conlêrve  danf 
la  Tour  de  Londres ,  ou  l'on  voit  de 
Içavanccs  citations  du  Droit  Romai». 
XXIH.  L'Amiral  eft  Juge  des  af- 
faires de  M-mne,  ou  fon  Lieutenair, 
ou  quelque  Délégué.    Les  François  lé 
vaiitein     d'avoir     donné    commeno- 
«l^?'iîipn'!  ment  à  cette  dignité ,  '  &  que  leî  an- 
Bti'hilofoph.  ^res  Nations  on  fuivi  cet  excoiplejOB 
*  *'  ne  fçait  pas  fûreiiient  qu'il  y  ait  c4 

des  Atiùraux  ibus  Guillaume  le  G»- 
querani ,  ny  fous  fes  fiiccellèuts  ;  mù 
«CoM.  ;«  on  croit  '■  quEdoUnrd  L  créa  ctOt 
'■  l"f,"fta.'  Charge  :  cous  les  Rois  l'ont  comiimte 
4i>i.  sciden.  dcpuis  ce  cems-là  ,  &  ont  £lioi£  fs 
"f  ^Co'«lh  P^"*  grands  Seigneurs  du  IVoyamne 
iQ«[p.v.Ad-  pour  les  faire  Amiraux;  ils  oih  curât 

TJrll:  K.\.  '^o"  '^^^"  "^^"^  ^^  '*  ^°"^  i  il  ^^  l'^ 
E.  i.iS.  H.?,  de  donner  beaucoup  d'autonié  iaoa 
l,  u'  *"  **  *'  ^^  ""'  l'Intendance  des  ports  de  mec 
dans  un  Etat  que  l'Océan  environnede 
tous  cotez.  L'Amiial  a  la  coonoidàa* 
ce  de  cous  les  crimes  qui  Ce  ccnnoiB- 
tenclur  mer,  ^iiesaiÏHires civiles^ 
parcenantes  à  la  marine  ;  câr  la  ntr 
ii'eft  point  du  reOorc  du  Droit  Angtoôi 
&  tous  les  PiofeU'cuts  du  Droit  Ma- 
«icipal  en  demeurent  d'accord. 
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XXIV.  L'Amiral  juge  par  le  Droit 
Romain  •  &  par  les  Coutumes  de  l'A-  jî;/.'''"^  '* 
Riiiauté  ;  le  Droit  Municipal  n'y  eft 
point  fe^û.  Ceux  qu'on  y  ctMidamne  à 
mort  pour  homicide,  brigandage,  pi- 
raterie, ou  pour  d'autres  crimes  ,  à  la 
relèrve  de  celuy  de  leze  Majefté  ,  ne 
perdent  ny  leurs  biens ,  ny  les  droits 
du  (âne,  quoy-qiie  les  Loîx  Anglica- 
nes ordonnent  le  contraire.  Cette  Cour 
a  jugé  que  la  connoiiEince  des  crimes 
félon  les  formalitez  du  Droit  Romain, 
qui  ne  condamne  un  criminel  que  par 
ta.  propre  confedton  ,  ou  pat  le  té- 
moignage de  gens  qui  ont  vu  le  crime; 
elle  a  jugé  que  cette  manière  de  con- 
noîtte  les  crimes  ctoîc  dangereufe,  parce 
qu'on  n'a  pas  toujours  des  témoins  de 
ce  qui  iè  paiFe  Tur  mer  ,  &  les  plus 
grands  crimes  font  demeurez  fouvent 
impunis  faute  de  témoins  :   c'eft  pour 

cela  ^  que  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  iStitut.it; 
cet  article  du  Droit  fut  abroge  par  "■*•••"■  ■ 
une  Loy  exprcflè  ,  &  l'on  ordonna 
que  déformais  dans  les  cau(ês  criminel- 
les, les  qucftions  de  fait  lètoient  dé- 
cidées pat  douze  perfonnes,  iclon  les 
Loix  Anglicanes. 

XXV.  Outre  le  Droit  Civil  oti  ob- 
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fctve  encore  dans  l' Amirauté  les  Lfflx 
Olerones  ,  qui  furent  faites  par  Ri- 
chard I.  dans  rifle  d'Oleroii ,  qui  étott 

iCOKE.  p.I.  ,  I  >       /-  I  1  -  -  1 

loflit.  iib.  1.  en  '  ce  lems-la  ious  la  domination  An- 
c.  ,.  fcû.  I.  ploife.  Les  Aftes  publics  de  cette  Coût 
feû.  4JS.  gardent  encore  les  Conltituiions  que 
iConfoEato  tlivers  Ptinccs  ont  faites  fur  les  affaî- 
adMare.  res  de  marine  à  Rome  ,  *■  à  pife,à 
Gennes,  à  Marfêille,  à  B.ircellonne, 
nigt.  Admi^  à  Mcfline.  Les  Marchands  font  encore 
â  I  ^V'I^''  ^^  reflbrt  de  '  eerte  Cour ,  on  y  tetmi- 
ji.  c.  ,',.  h  ne  félon  l'équité  du  Droit  Romain  tous 
"*blj'  "1^°'-  l*s  diffirends  qiïi  peuvent  naître  entre 
»7,  Fdyv.  ,,'  les  Marchands  fur  cous  les.  Contrats. 
*■  *■  qu'ils  font  enfemble. 

XXVI.  Les  Archevêques,  les.  Evo- 
ques, les  Archidiacres ,  les  VicairesGe- 
neraux  ,  ou  les  Officieux  qu'ils  établi!^ 
fëm,  font  les  Juges  dans  les  Cours  Ee- 
clefiaftiques  ;  Guillaume  le  Conqué- 
rant lèpara  la  jurifdiâiion  des  Evéques> 
&  la  distingua  de  la  ièculrêre.  I, 'indul- 
gence du  Roy  &  les  Coutumes  Angli- 
canes leur  ont  accordé  la  connoiflàntc 
de  pluiîcurs  caules  criminelles  &  civi- 
les ,  du  blafphême ,  de  l'apcftaûc ,  de 
J'herefîe.du  fchifme,  de  la  fimonic,Je  1 
J'incefte ,  de  l'adultère ,  de  la  fornica-  I 
lion ,  du  violement ,  des  ^Ordres  {daet,  l 
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de  ceux  qui  font  pourvus  aux  Bénéfices 
Ecclefîadiques ,  ou  qui  en  font  privez, 
de  la  célébration  des  divins  Myfteres, 
du  mariage ,  du  divorce,  de  la  préten- 
tion du  mariage ,  des  décimes ,  des  ob- 
laiions  ,  des  mortuaires ,  de  la  répara- 
tion des  Egli/ës,  de  la  ruine  des  mai- 
ions  Ecdeuaftiques  ,  des  peniîons,  des 
pcocaracicMis  ,  des  teftamens  ,  des  co- 
dicilles ,  des  legs  ,  de  la  fucceilîon  des 
biens  de  ceux  qui  meurent  (ans  faire  de 
teftamenr.  On  traice  toutes  ces  '  ma- 
tières félon  le  Droit  Romain  &  le  & 
Droit  Canonique ,  à  quoy  on  ajoute  iJi^'ipuiÔg" 
les  Conftiiutions  Provinciales  de  Can-  procui.  |«; 
lorberi ,  &  des  Légats  que  les  Papes  ont 
envoyé  aux  Rois  d'Angleterre  ;  c'eft  de 
tout  cela  qu'on  a  compofé  la  Loy  Ec- 
cleliaftique  de  ce  Royaume  ,  dont  on 
fc  lêri  pour  juger  tous  les  dif&rends  en 
tnariere  Ecctefiaftique. 

XXVIL  Le  Droit  Romain  cft  reçu 
dans  cette  Cour  de  l'aveu  de  tout  le 
monde ,  &  on  l'appelle  la  Loy  de  la 
terre  j  *  on  y  difpuie  l'autoriic  du  Droit  ^  î„""'  ''■ 
Canon  depuis  Henti  VIII.  avant  le  re-  réa.j.  ' 
gne  de  ce  Prince ,  la  paiHànce  des  Pré- 
lats &  des  Evêques  étoic  fi  grande  dans 
.  i'Angletene,  £c  les  Rois  avoient  tant 

K  Cgi)  j 
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^H  de  refpedl  pour  le  faine  Siège  ,  que  lit 

^B  plus  grande  partie  des  Epîties  Decreta- 

^B-.  les  que  l'on  trouve  dans  les  Livres  du 

^P,^  Droit  Canon  ,  ont  été  envoyées  aux 

Anglois,  Depuis  que  Henri-  VIII.  iî 
e.dflmi,^^.  ^"^  '  fouftrait  de  la  puilTknce  du  pape, 
de  dtfp.  im-  OU  délibéra  dam  les  Allèmblées  du  Par- 
r./'dipNu'pl'  fement  d'abroger  le  Droit  Canon,  & 
c.  is.  de  faire  un  nouve.m  Droit  Ecclefialli- 

que  ;  ce  foin  fut  donné  a  irente-deuï 
lÙ8'*.''i'i!*'  perfonnes  illuftrcs  ^  &  habiles  dansk 
Théologie,  le  DroirCivil ,  ^clesLoir 
Municipales  ■■,    mais  ne  ie  croyant  paî 
capables  d'une   fi  grande  entrepriiè, 
qui  ne  peut  être  l'ouvrage  d'un  iîeclc, 
ou  de  peu  de  gens,  ou  pour  d'auctî 
raifbns  ,  ils  fc  contenrerenc  feulemenr 
de  faire  le  projet  d'un  nouveau  Droii:,- 
mais  on  ne  ïè  goûta  point ,  &  l'on  con- 
firma par  une  Loy  exprt-llê    le  Droit 
1  B.rfbtniat.  Canonique  ,  î  à  la  reièrve  de  ccnaiW 
r'I'Htnr?!.  «nicles  011  il  efl;  contraire  aux  fainws- 
Bc  Edïv.  B.  Ecritures ,  aux  privilèges  des  Couton- 
iaflic.  t.fl'.  ncs ,  au  Droit,  aux  itarats  d'Angle- 
tit,  I.  c.  7.    terre  ;    le  Dreit  Canon  eft  encore  ts    1 
ulâge  dans  rAngk-terre  ,  aulîUbienqut 
dans  plufieurs  Etats  des'  Princes  Pro» 
teftans. 
XXVIIL  Outre  le  Droit  Canoniiiuei 
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iJya  encore  les  Coiiftitutions  des  Ar-  1 

chevêques  de  Caniocberi  qui  ont  été 
-  feites  dam  Tes  Conciles   Provinciaux, 

Celles  de  Lansnon  ont  été  commentées      ,     , 

pat  '  Guillaume  Lyndcvod  Docteur  en  inc.iihic. 
Droit ,    Officiai  de  Cantorberi ,  établi  ■''F'*"- 

par  l'Archevêque  Chichelei  ;  ^  ce  Do-    ,'  ^^"^^'"'■ 
r  .1  1  /r  "*   Conitii. 

cteur  avoir  une  grande  connouiance  piovinc.  i» 
des  Loix,  &  if  n'y  a  point  d'Anglois  p""""- 
qui  ait  mieux  écrit  fur  le  Droit  Ro- 
main.   Tatxlis  qu'il  écoit    OfHcial  de 
Camorberi  Henri  V.  l'envoya  en  An- 
ballàde  aux  Rois  dtfpagne  &  de  Por- 
terai j  après  s'être  aquitc  de  cet  etn:. 
ploy  »  ï  il  reprit  celuy  d'Offîcial  de-     ,  jo.  Bair. 
puis  la  mort  de  Henri  :    enfin  il  fût  J^Àlf  cém.?' 
Garde  du  Sceau  Privé  da  Roy  &  Eve-  v.  gui.  Lyn. 
que  de  S.  Davis.    Les  Conitirutions  j^'^^  ltc&- 
rfes  Légats  des  Papes  ont  aufïi  de  l'au-  Un.  bihnt. 
lorité-.    Clément  I  V.    envoya  en  An-  '*""'a'»o«i. 

f;lcterre  Legarrf  l^neye  Othon,  &  en- 
iiite  Otcobon  qui  luy  fiicccda  au  Gtint 
5iege  :  ces  Conibtutions  ont  été  com- 
mentées par  Jeati  d'Atho  habile  en 
X>roit  Civil  &  en  Droit  Canon.. 

XXIX.  C'cft  fur  cela  que  les  affii-     ,sm!,h  de 
res  Ecclefiaftiques  fe  jugent  +Telon  les  ^'F'  A"|I1- 
formalitezdu  Droit  Civil  &  du  Droit  '' 
^Cimçi^j  i'aâion  fé  commence  par  une 
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Requête  :  on  examine  les  cémoins  ell 
particulier  ,  on  donne  des  excepcioni 
&  des  répliques ,  en  (ê  (èrvant  des  ter- 
mes portez  dans  le  Droit  Civil  &  dam 
le  Dioii  Canon;  on  met  les  Sentences 

Fat  écrit  ;  on  appelle  de  TEvêque  i 
Acclievcque ,  de  l'Archidiacre  à  l'E- 
véque ,  ou  l'on  va  d'abord  à  l'Arche, 
vêque  ;  de  fon  Tribunal  on  appellott  i 
istatoi.  n.  celuy  du  l'ape  ,  avant  le  '  règne  de 
B,  s.  c.  ,9.  Henri  VIII.  qui  a  abrogé  k  puifance 
Rei"',  in'  Papale;  on  appelle  donc  au  Roydanï 
CïTïdrfrc.  la  Chancellerie;  les  déléguez  confit- 
totHCafs^'.  ment  ou  révoquent  les  Sentences,  en 
Kclat.Kcuuci  Çç  fervant  des  principes  du  Droit  Ci- 
uîlNedhiln';  vil  &  du  Droit  Canon  ,  &c  les  Juges 
c«ft.  sutur,  quiiuivent  le  Droit  Municipal ,  aquiet 
)7-H.8.ci7.  ^gjjt  à  leur  Jugement,  &  fans  les  exa- 
miner ils  s'y  tiennent ,  s'il  n'y  a  rien 
contre  les  dcfcnfes  du  Roy.  Aptes  qu'on 
eut  abrogé  la  puiilàncedu  Pape.poui 
conserver  toujours  l'étude  du  Droit 
Canon  ,  on  permit  aux  ProfetloiB 
d'exercer  les  junfdiiftions  Ecclefofti- 
ques  ,  qiioy-qu'ils  ne  fufiènt  pas  ém 
les  Ordres  mcrez  ,  &  qu'ils  fùllèut  mi- 
riez ,  ce  qui  eft  contraire  aux  Lmx  O 
noniqucs. 
X  X  X.  U  ne  &at  pas  t^ue  je  pafl^ 
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fbus  {îlcnce  les  privilèges  que  les  Roiï 
d'Anglecetre  ont  accordé  aux  Acadé- 
mies dOxford  &  de,  Catnbrige;  leurs  E- 
tudtans  ne  ibot  poinc  citez  aux  Tribu- 
naux du  Droit  Municipal  ,  mais  de- 
vant le  Chancelier  de  l'Académie  ,  ou 
Ion  Commillaire ,  dans  les  aidions  per- 
sonnelles pour  des  déies  ,,  pour  des 
comptes ,  &  d'auEtes  contrats  ,  pour 
des  injures  ,  &  pour  plulîeurs  autres 
crimes ,  à  la  retèrve  de  Thomicicle  & 
de  la  mutilation  des  membres.  Le 
Chanceliec  de  l'Académie  d'Oxford 
dans  touçe  l'étendue  de  (on  territoire , 
par  privilège  du  Roy  Richard  ll.con- 
Boît  des  différends  quand  l'une  des 
parties  '  eft  de  cette  Académie  ,  ou  chjn.  an  ,^ 
qu'elle  y  exerce  quelque  fonûion.  Les  **■■  ^  """^bi. 
Rois  Jean,    Henri  III.  Edoliard  I.  Loud,    ae-" 

Edouard   III.  ont   accordé  de  erands  ^l^"  *"" 
...  ,  11''  ""O-  Onoa. 

[>nvileges  a  cette  Académie, avec  ce- 
uy  d'emprifonnement  des  rebelles ,  fia 
({e  Bancs  par  les  Cen(ures  EccleHafti-  ^_ 

ques ,  d'excommunication    &   de  Ca£-  ^B 

penfiffli ,  qui   leur  ont  été   accordées  ^| 

par  les  Papes  ,   fie  principalement  par  ■ 

Innocent  IV.  &  par  l'Archevêque  de 
Cantorberi.    L'Académie  de  Cambrige 

HJ^ege,  quoy-qu'on  e^    ^^ 
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aie.  perdu  les  titres  par  la  guerre  cfe 
Henri  III.  Se  par  la  malice  des  Ha- 
bicans  qiH  y  mitent  le  ka  Ibus  le  rè- 
gne de  Richard  lï.  Les  ChancelieW 
ae  ces  deux  Académies  jugent  felon  lï 
Droit  Romain ,  &  les.  Courûmes  por- 
rces  par  les  Statuts  de  l'Académie  de 
i.  Gambrige ,  &  qui  ont  ixc  ratifiez  '  pat 
k  Reine  Elttàbech  :  {î-bien  que  ctap> 
toutes  les  procédures  on  garde  la  f«.i- 
mc&  les  termes  du  Droit  Remain  ,oii 
appelle  des  Sentences  des  Chanceliers 
aux  Regens  du  Royaume  &  au  Roj 
même; 

XXXI.  Je  ne  puis  encore  omettre 
une  cholè  qui  eft  beaucoup  à  la  loiiaft. 
ge  du  Droit  Romain ,  c'eft  que  depuB 
qu'il  a  été  rétabli  par  l'Enipereur  L* 
tbaire  ,  &  que  l'on  commença  à  l'en. 
fei^ner  fous  le  Roy  Etienne ,  fes  fuc- 
ceilèiirs  envoyèrent  fouvent  en  Ara- 
Ixillàdc  les  Profeilèurs  du  Droit ,  Jt 
s'en  Jèrviuent  pour  faire  leurs  contrais, 
leurs  traiter,  leurs  focietez  ,  leurs  al- 
liances avec  les  Ihinccs  étrangers  ;  qui 
quefois  ces  Profeilèurs  avoicnt  toB 
l'honneur  de  l'AmbalCide  ,  on  les  en- 
voyoit  auffî avec  les  Grands  duRoyaii' 
me,  âc  dsi  Evé^ues  :  c'cft  encoicji. 
Coumota 
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Iloutunie  des  Princes"  étrangers  d'em- 
>k)yer  les  JucifconfuUes  dans  ces  Tor- 
ies d'affaires,  &  ils  y  font  plus  Dro- 
ites que  les  autres  ;  les  Regiîlres 
R.oy.iux  qui  gardent  les  pièces  de  ces 
iraitez  &  de  ces  alHaçces  ,  juftifient 
ce  que  ic  dis.  Les  Rois  d'Angleterre  ' 
DM  toujours  otilerve  cette  Coutume  stjcci  "  ' 
ï^u'au  règne  d'Elifabcth,  qui  prenoic  ^"'"îj. 
dvjjurîfconrultes  pour  en  faire  fes  Se-  i.oÔj. 
ceeiaires ,  fes  Coiiitillers  ,  fès  Atnbaf- 
iîtdeurs ,  &  (es  Miniftres  ;  mais  dans 
1»  fuite  ceux  qui  avoient  l'Intendance 
dèsïtffitiiTS'i'  hirnCTClit  mieux  fe  fèrvir  ' 
dc'^ctétairés  potff  écrite  les  traitez, 
qbed'y  employer  des  Jurifconfulces ,  *  ' 
Ipeiir-^tre  de  peur  qu'ils  rie  vilTent  trop 
|:lair;  comme  l"on  dit  des  Tcilamens, 
Bu'il  n'y  faut  ny  tromperie,  nyJuriP- 
ïonfijltc,  &  l'on  fait  tout  ce  que  l'on 
[eut '■pour  les  exclure  des  aiFaires pu-  ,,j*  p°|^;/„'^ 
biques  &  particulières.  rm  leTeft*. 

[XXXII.  Des  Scribes  ignorans oO des  "om.A"  l*  ' 
■otaires  ont  maintenant  alïêz  d'info-  «l^  q-  f. 
jicè  pour  le  difputer  contre  les  plus 
ïbilcs  Jurilconfultes,  à  peu  prés  com- ' 
\(\  des  Hibou»  1  fe  cOmiiiiroieni  aux  ,  '  "^'"V^ 
bniïs  pour  bien  ch.-inier  ;  &  ce  qui  elt 
tore.  pi9>  les  Junicùnluites  du  Droite 


B' .  ïèi    DE   L'AUTORITE' 

"^  Mijmcipalinfiiltent  aux  autres,  &  ils 

tAib.cen-  lf_i"^  reprochenc  des'amuftr  à  des  Loix 
til.  in  crat.  I  inutjlcs  dans  le  Rovaume ,  &  qu'ils 
dem.  petur.  'Ç   toiit    Citoycus    d  uiie   Repubin]iie 
&  oiton.an.  étrangère,  tandis  qu'ils  ibnt  comme  des 
in  R.t[»t,  HL^  Etrangers  dans  leur  patrie.  Je  me  re- 
bcrn. inpi*.  tiens,  &■  mépoiant  toute  la  populace 
du  Palais,  je  retourne  aux  Jurifcon- 
■fiilics  ,   en  avertiflant    la  jeuneilc  qui 
étudie  dans  les  Académies ,  de  s'appli- 
quer plutôt  à  bien  apprendre  lesLoix 
du  païs  ,  qui  peuvent  leur  ouvrir  la 
porte  des  richelTês  &  des  honneurs, 
que  les  Romaines  qui  font  maiiicenant 
aflëz  fteriles.  C'efl:  une  remarque  d'E* 
ï  Itafm.    rafine,  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  ^  court 
'o'ufdc**'  ^f'^™"  po""^  faire  fortune  dans  l'An- 
Huucii.    '    glcterre ,  que  d'exceller  dans  la  con- 
noillance  des  Loix  Anglicanes,    il  njc 
fuffir  d*avoit  montré  que  le  Droit  Ro- 
main a  été  autrefois  honore  dans  l'Au- 
Jeicsih.Vn-  gletcrrc.    î  Etienne  Forcatule  &  .René 
!'•  =■  i4'       Choppin  ont    bien  deviné,  quand  ils 
ont  dit  que  le  Droit  Romain  ièroit  quel- 
que jour  entièrement  banni  de  l'An- 
-  glcterre.    . 

XXXUI.  Il  faudroit  maintenant  pàC- 
fèr  en  Ecollè  ,  oii  les  Ptofeilèurs  du 
JJïoil  Romain  font  mieux  traitez  ;  oiais 
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parce  que  l'Angleterre  &  l'Hibetiiie 
le  gouvernem  par  les  mêmes  Loix  ,  je 
crois  qu'il  eft  plus  à  propos  de  parler 
icy  de  l'Hibeniie. 


CHAPITRE    IX. 

^rVfagt  c^  del'Autùrîté  duDroH 

Romdin  dans  le  Royaut»e 

d'Hibemie. 

\.  y^Nne  fçair  fi  l'Hibemieaétéaa- 
V^  trefoisious  ladominacion  desRo- 
nuins,  ou  s'ils  y  lont  '  même  eiittez.  Ju-    i  Cimden 
les  Agricolaeii  fie  le  tour  avec  unear-  ubci".""'^ 
mée  navale ,  &  Corneille  Tacite  dit 
qu'il  avoir  fore  envie  de  s'en  *■  empa-  .'  T'"-'  ',' 

T  r        VII.  Agticol 

rer. 

II.  Plnficurs  differens  peuples  ont  ha- 
bité l'Hibcrnie  avec  ceux  du  pais  ;  les  i  Bti- 1. 1 
EcolTois  y  ont  fait  '  la  guerre,  pour  /c  ^"'["^'t  "*,'. 
rendre  maîcres  de  cette  ifle  qui  ert  fort 
fertile  SiforLigrCiible  ;les  peuples  de  la 
grand'. Bretai^ne  opprimez  par  les  Ro- 
mains ,  s'y  lont  retirez  ,  aulîi-bien  que 
les  Efpas^nols ,  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  des  V^udales.  On  trouve- 
Hh  ij 
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■r.  encore'  d'autres  '  peuples  qui  ont  Il9 

"^-  bité  l'Hibemie,  &  qui  Ce  choifiiloienf 
des  Rois  dîfîèrens.  Ils  Ce  divifirenteii 
quatre  Provinces ,  la  Momonie  ,  du 
côté  du  Sud  ,  rUlconie  du  côcé  du 
Nord  j  à  l'Orient  l' Alagenie,  &  à  l'Oc- 
cident la  Connacie.  Toutes  ces  Pro- 
vinces avoieni  leur  Roy  particulier) 
&  chaque  Roy  avoic  des  droits  Royaux, 
Comme  on  le  voit  par  l'éledtion  de  l'E- 
vêque  de  Roflèn  ,  &  par  la  Lettre  d'In- 
nocent m.  aiix  Evêques  d'AlmachSî 
de  Calîêl  ;  Cm  quoy  Cujas  fait  un  pro- 
cez  aux  Hiflorieiis  de  l'hiftoire  d'Hi- 
bernie,  qui  n'ont  point  eu  connoiiFan- 
ce  de  CCS  droits  des  Princes,  &  qui 
■  n'en  parlent  point. 

;,JI1.  iQiloy-qu'Edgar  Roy  d'Angle- 

'    terre  aiviion  l'an  960.  dilè  dans  fa  De- 

'"claracion)  qu'il  s'eft  rendu  maître  de 

„   Dublin  ,&  de  la  plus  grande  pardede 

11-  l'Hibemie  ,  ^  les  Rois  qui  luy  fuccede- 

^'  rent  ne  la  gardèrent  point ,  &  les  Hi- 

bernois  n'ont   été  fous  la  domination 

Angloife  que  depuis  le  règne  d'Henri 

IL  qui  tirant  ion  avantage  de  h  haînB 

que  les  autres   Rois  portoient  à  R* 

deric  à  caufe  de  (à  tyrannie  ,  s'empW» 

jlifêmeiit  de  l'Hibenue  CDtiece  ,   qui 
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Ce  fournit  '  à  la  domînacion  de  Henri  &    ,'  ^•™-  "* 
de  Ces  fucccflèurs  ,  du  conlêntemcn:  du  j"  ^^b.  '  ni- 
Pape  Hadrien  ,    lequel  s'accommodoit  btiu.         ■ 
fans  peine  aux  defirs  du    Roy   de   la 
grand -Bretagne  ,    afin   d'infpirer  anï  ' 

Hibcrnois  la  douceur  &-Ies  raaTfimcsdu 
Ciiriibanillre.  Cette  Nation  a  toujours 
conlervé  depuis  ce  teins-là  beaucoup 
de  refpeit  &c  d'attachement  pour  ie  S.  ,; 

Siège.  ' 

IV.  Jean  &  Ces  defcendans  forent  les 
fucccflèurs  de  Henri   avec  le  titre  de 
Seigneurs  d'Hibemie  ,  par  le  moyen 
duquel  ils  joiiillbient  de  tous  les  droits 
Royaux  ;  car  ils  firent  des  Ducs  &  des 
Marquis .  &  Ce  Icrvitent  des  autres  pri- 
vilèges des  Souverains ,  ils  avoient  le 
même  pouvoir  dans  ['Hibemie  ^  que  H^btîn"".'' 
dans  leurs  propres  Etats  ;  les  Roisd'Aii-  h.  «.  c.    , 
gletcrre  ont  gouverné  l'Hibernie  fous  f°''"'i°jni^l 
le    titre   de  Seigneurs  jufqu'à  Henri  imift.  Je.  j 
Vin.  qui  s'en  fit  appeller  Roy ,  du  con- 
iêntement  des  Etats.  Le  Pape  Paul  !V. 
donna  aufli  ie  titre  de  Roy  d'Hibemie 
à  Philippe  Se  à  Marie,   pour   ne  pas 
céder  à  fon  droit  en  aquielçant  au  titre 
donné  pat  rAflèmblée  des  Etats  ;  peut- 
être  aulîî  qu'ils  voulurent  tenir  du  Pa- 
pe ce  citrCj  pour  marquer  leur  défç» 
H  h  iij 
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rcnce  envers  le  fàint  Siège, 
cho»pio      ^'   QiL°y  ^'^^   pluficurs    ayeiit  iak 

1  1  de  Jo-  que  '  l'Angleterre  &  l'Hibcrnie  foicnt 
"""' Bodii'  *^^^  ^^^^  accordez  aux  Rois  par  les 
j.'i.  de  Rcp, -Papes,  &  que  le  Rovjeau  fe  fit  vat 
'•?■  ifàl  d'Innocent  m.  pour  ces  deux  Royau- 

mes ;'  ils  n'ont  cependant  pu  apponec 
,  Bodm,  d.  fi'<^une  preuve  de  ce  Droit  que  ks 
jin^'d  ^"lï"  .ï*-'^-g'ftr"  -Ie  la  ^  Coût  de  Rome,  oJ 
btiuù.  "  les  Miniftres  ont  marqué  l'Angleterre 
:^  l'Hibernie  au  ran»  des  fîeft  du  5. 
■5Jege  :  fi-bien  qu'ils  font  tous  enCem- 
ble  les  Juges  &  les  témoim  di;  leur 
autocité;  mais  les  Anglois  s'y  oppo- 
iènr  avec  juftice  ,  puircjue  Jean ,  ny 
quelque  autre  Roy  que  ce  (oit,  n'ont 
pu  blelTtr  le  droit  de  leurs  ruccelièurs, 
en  aliénant  leur  Royaume,  ouyimpo- 
fanc  une  nouvelle  fervitude  ;  il  ii'cft 
pas  permis  à  un  Prince  de  donner  à 
fcs  peuples  un  autre  Maître ,  ny  de  ùat 
aucun  coct  à  Ces  fucceiïcurs ,  il  eft  obli- 
gé de  conferver  tous  les  droits  quefo 
Ancêtres  luy  ont  laillé. 

VI.  On  n'a  gueics  de  coimoiflânct 
des  Lois  qu'on  obfervoii  dans  l'Hi- 
bernie avant  le  règne  de  Henri  II. 
.car  les  Rois  anciens,  félonie  témoi- 
gnage de  Girald ,  ne  faiCoieni  aucuBC 
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cérémonie  à  leurs  cou  ronnemens  ;  fis  f 

ne  Ce  faiibîenc  point  (acrer  y  la  force 
&  les  armes  ouvroienc  !e  chemin  i  la 
dominacion  ,    &   ils  gouvernoienc  les 
peuples  à  leur  manière.   '   Le  ires-re-     '  GiriU. 
vercnd  Ullèrius  Archevêque  de  DuMin,  rt'"  Hfbtm.' 
&  Primat  de  toute  l'Hibernie ,  m'a  aC-  '■  P-  i"  »p- 
futé  qu'ii  y  a  plufieurs  Livres  de  Coâ-  Joh^ft.''  *"" 
lûmes  &  de  Loix  Hibernoifes  ,   écrits 
dans  la  Langue  du  pais. 

VII.  Depuis  le  règne  de  Henri  It. 
les  Hibt-rnois  fe  fournirent  aux  Loix 
&  aux  Coutumes  Angloifes,  *  ils  eurent  ^'  V'c"c"'& 
-les  mêmes  Juges  &  les  mêmes  Tribu-  l'i.jac.coïe. 
naux  ,   les  mêmes  Mandemens  &  Brefs  P'^*  '""f-'a* 
Royaux  ,  Se  la  même  forme  de  Juftice  m  et  p.  «, 

fut  obfervée   pour  les  deux   Natiohs.  '"?"  '^- 1*' 
V     (-         .  ■  I        •     '      Briiion.   de 

Jean  Beitton  ht  (on  Livre  des  Loix  legib.  Angl. 
Angloiles  &  Hibernoifes  par  les  ordres  ■'■P'o''6- 
d'Edouard  I.  fous  les  règnes  de  Henri 
II.  de  Jean  ,  de  Henri  III.  d'Edouard 
I.  8c  de  fes  fuccelfeurs  jufqu'à  Henri 
-■VII.  les  Hibernois  n'ont  point  eu  d'au- 
tres Loix  que  les  Angloifes;  fous  ce  der- 
nier règne  on  agita  une  grande  queflion, 
à  fçavoir  iî  les  Hibernois  étoient  obli- 
gez de  recevoir  les  Statuts  des  Parle- 
mens  d'Angleterre  ,  dans  Icfqueis  les 
-Hibernois  n'ttoient  pas  exprcllcmenc 
Hhiiij 
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compris }  pour  lever  ce  fcrupule  on  fit 

Iune  Loy  dans  le   Parlement  d'Hiber- 
nie,   qui  ordonnok  que  tous  les  Sta- 
tuts qu'on  avoil  fait  jusqu'alors  nuroient 
^,  lieu  en  Angleterre,  &   qne  les  Parle- 

mens   d'Hibernie    les    confitmeroient. 
Cette  Loy  fut  appellée  la  Loy  de  Poi- 
■:     '  '    ningjdu  nom  de  (on  Auteur  Ëdoiùrd 
•Jà-ui  ^ppining,  Vice-Roy  d'Hibernie. 
L>  '  VIII.    C'eft  ainfi  que  les  Hibernms 

L^  fpçùrent  ies  Coutumes,  les  Loix,les 

f-  'Statuts  des  Anglois;  les  Juges  Ce  con- 

C^ii  •■•(  f      formulent  aux  Arrêts  d'Angleterre  poiir 
■"   '      ■  '       prononcer;  on  ne  trouve  pendant  qua- 
tre  cens  ans  aucuns  veftiges  des  At- 
,  DïVTd.    ^^^^  d'Hibernie,  jufqu'à  ce  que  *  |ean 
Reiai,    Hi-    Davis  Procureur  du  Roy  fous  le  regoe 
de'côrat'nd.    dc  Jaqucs ,  fit  Imprimer  les  Semences 
Davyes.ind  renduës  dans  le  Parlement  d'Hibïiiiie, 
^'''""  par  Icfquelles  on  remarque  que  les  Hi- 
, bernois  s'accommodent   aufli-bien  du 
■  Droit  Romain  &  Canonique ,  que  des 
"  Loix  Anglicanes ,  quand  ils  n'y  lont  pu 
contraires. 
I  Giiald.         IX.  Pour  Ce  qui  regarde  les  Myfte- 
^^'^''j'^"-^;:  res  divins ,  ou  les  aftaiies  Ecclefiafti. 
Tjrci.d.Carc.  ques  ,  il  fut  établi  dans  le  SynoJe  Je 
Co^f'"p"''i.  CashcL  *    celrfiic    Ions  le    règne  de 
inftiE!c.7<.    Hçjiri  IL  que  l'on  gaideroic  le  e 
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ordre  &  les  mêmes  cercinonies  dans  l'E- 
glife  d'Hibeniie  ,  que  dans  l'Anglicane, 
ic  qu'on  cfioilïtoit  des  Evèques  de  la 
même  manière  j  fi-bien  que  ces  deux 
Nations  avoicnt  une  parfaite  convenan- 
ce dans  le  Droit  divin  &  politique. 

X.  il  fcroic  hors  de  propos  de  repe- 
ter icy  pour  l'Hibernie  tout  ce  que  j'ay 
dit  en  pariant  de  l'An^lËterre  ,  &  des 
diwerfes  occurrences  où  l'on  fe.Ièrida 
Droit  Romain  ,  puis  qu'il  a  toute  U 
même  autorité  parmi  les  deiyt  Nations; 
mais  je   ne  puis   m'empccher  de  dire 
ce  que  pliifieûïs  Hîftoriens  racontent, 
que  le  gei>ie   des  Hibernois  a  beau- 
coup de  dirpofitions  pour  te  Droit  Ci- 
vil &  Canonique.    Polydore   en  par- 
lant '  des  mœurs   des  Hibernois  ,  rc-    '  PoiyJcr; 
marque  qu'ils  s'appliquent  dés  leur  en-    '  '  ''** 
iànce  à  !a  Grammaire  &  aux  Loix  di- 
vines &  politiques.    Hannibal  RoiTèl     ^f^oM  ;» 
*  Moine  de  Calabre  ajoute  qne  c'eft  Tiifcntg. ;y- 
une  tradition  dans  fon  païs  ,   que  les  '"c"mi!iit'ir 
Hibernois  ont  été  de  tout  tems  grands  dui.  -.  s.'  Ç 
Canonises ,  &  qu'ils  ont  du  goiàt  pour  J",Jn''st|^, 
cette (cience.  Richard  StanîsKurfte  Hi-  hurfideieb. 
bernois  dit  à  la  îoUange  de  fon  païs,  "''"='"■  '•  '■ 
que  l'étude  des  Loix  Ecclefiaftiqucs  & 
_  Civiles  y  a  toujours  été  en  grande  te-:  _ 
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comman dation.  Ce  n'cfl:  pas  iàre 
ion  que  les  Hibernois  (è  font  honiimi 
de  kur  illuftre  Compatriote  Marianos 
5cocus  qui  a  écrit  l'hiftoire  d'Angle- 
terre avec  beaucoup  de  foin  ,  depuis  Is 
iïecledc  Bedejufqu'au  fïen.  Il  eft  tem* 
de  padcr  dans  l'EcolIé  ,  &  je  le  fiiï 
avec  d'autant  pins  de  plaifir ,  que  cette 
Natioa  a  toujours  eu  beaucoup  de  zclc 
pour  le  Droit  Romain. 


1  PoItK 
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CHAPITRE  X. 

Vi  njfip   &    de  rAutml'c    d» 

Droit  Romaitt  dans  le  Jioyaume 

d-EcJT,. 

I.  '1^  Out  ce  que  l'on  dit  des  EcoC- 
J.    (ois  avanc  ie  temï  des  Romains, 
approche  beaucoup  de  la  fàble  ,  Ç\  on 
en  •  croit  Polybe.    Les  Aiiglois  n'ont  u 
que  des  conjeiâ:iires   *■   de  l'origine  de     j  c»mdeB; 
cette  Naiion,  ièlon  le  témoignage'  du  '""tuimi. (, 
dodbe  Camden ,    &   que   Eucfiaiian  a 
trompé  l'e(j)er3nce  de  tout  le  monde 
en  cette  matière. 

n.   Les  Pi£tes  vinrent  d'abord  de 
Scycie  dans  cette  partie  de  la  grand'- 
Bretagne ,  &  s'établiteni  dans  t  les  lieux  j„J  'j^  "^ 
les  plus  voifins  de  ce  Royaume  ;    les  stoc.  Iib,  ». 
Ecoflôis  y  vinrent  de  l'Hibernie  après  '*^'  "* 
€ux ,   &  habitèrent   la  partie  Septen- 
crionale  de  l'irte  ,   fclon  le  témoignage 
<Ie  tous  les  Auteurs  qui  ont  Ibuveni 
cotjfondu  le  nom  des  Hibcinois  &  des 
EcoHôis. 

III,  Cette  Nation  (è  jetta  dans  la 
partie  Septentrionale  de  riQc  l'an  4.4À. 
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fous  le  règne  de  Theodofe  &  d 

I  pgiydor.  Ieii[inien,du[em5  aud'Empire  '  K< 

..  s.  sco[i.     commençoicdcj.i  a  comber;ilsluy  d 

retit  d'abord  le  nom  d'Albanie,  &  i 

joint  aux  Pides  p.ir  des  traitez  i 

des  alliances,  comme  ils  étoîaî 

filus  robuftes  &  bien  plus  fon 
es  Infulnres  qui  habicoienc  la  ' 
Auftrale  de  la  grand*- Bretagne' 
font  plus  délicats  &  plus  cfïèn 
ils  les  inquiétèrent  d'abord  par  d 
gandages ,  Si.  puis  par  une  guet 
i  verte,  &  les  obligèrent  de  fit  ire 

'  les  Snxons  à  leur  lècours  ,   &  1 

pouflcrenc  jiifcjti'aa  Septentrion  d 
aptfs  de  longues  guerres  ,  jufq 
qu'e'ifin  les  Saxons  Ce  rendire. 
maîtres  de  tout  le  pais.  Les  E 
&  les  Piéles  qui  avoient  aflèz  c 
ne  à  s'accorder  les  uns  avec  1 
très  ,  ic  fai/bienr  comiiuiellei 
guerre ,  jufqu'au  règne  de  Ki 
■4*H'ao.''  n.qui  gouvernoit!'£coire,& 
Boeih.  hi-  truim  entièrement  les  Piftes  < 
j^  '"'"■  l'an  S40.  après  qu'ils  eurent  regr 
la  grand'-Bretagne  pendant  l'e/] 
750.  ans;  depuis  cetems-là  les  l 
occupèrent  le  pais  qu'ils  habilj| 
core  aujouid'huy.  S 
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IV.  'Les  Ecoirois  &  tous  leurs  Hi- 
ioriens  diJèiii  que  l'Ecoilè  écoit  une 
Monarchie,  &  qu'elle  a  eu  fês  Rois 
larticuliers  pendant  plus  de  iSoo.  ans, 

ce  qui  n  elt  encore  arrive  a  aucune  th.  hm.  scu- 
«fatjon  ;  ils  Ce  vament  de  n'avoir  ja-  ■"'■  '''»■  .•; 
nais  été  fous  la  dominnnon  des  Ko-  pi, fat. 
nains,  ny  de  quelque  autre  prince'"''^  .''''"^•' 
irangec  que  ce  loit,  &  les  Junlcon- gtfi.  scot.  1.] 
îiltes  dilènt  que  les  Ecollbis  n'en  dé-  '•'■'■ 
Kndenc  point. 

V.  Les  Rois  d'Angleterre  ont  toû- 
surs  difputé  avec  ceux  d'Ecoire  du  do- 
oaine  fouverain  de  ce  Royaume  ,  8C 
Ktte  difpute  a  caufc  de  cruelles  gucr- 
es  entre  ces  deux  Nations.  Les  An- 
rlois  ptécendeni  que  leurs  Rois  ont  le 
ioiraine  dired:  de  toute  l'Ifîe ,  &  qu'ils 

mt  donné  aux  Rois  d'Ecoffe  la  partie    >  MirUn. 
|u'ils  occupent  à  titre  de  fief,  les  obli-  in  bibifoth, 
^ant  à  foy   &   hommage  comme  des  Bodiç-aJan. 
^allàux,  &  que  les  Ecofrois  firent  le  muifion.hu 
erment  de  fidélité  '■  à  Edrede  Roy  des  "■"■■  "*  ""?-. 
inglois ,  auffi  bien  que  Kennetus  Roy  Itd.  bibiiô^ 
l'Ecoflé  à  Edgar  Roy  d'Angleterre,  6:  '''■' 
;;onflancinauiri  Roy  d'EcolTeà  AtheU      i  Matian: 
an  Roy  des  Anglois,  '  qui  luy  diten'jj  ,;,„'  ly\^ 
uy  rendant  Ton  Royaume  ,  qu'il  étoit  cbron.  a- 
ïlus  glorieux  de  feire  des  Rois,  cp&s,'"*  °"'^ 


J 


fous  le   règne  de  Theodofè  &  de  Va- 
iPolyJot.  leiicinien.dutemsquerEmpire^Romain    ^ 

Il  j.  Camden.  '  /       '  i  ■!    t  i  h 

i.  ï.  scoti.    commençoicdej.i  a  tombet;ilsluy  donnè- 
rent d'abord  le  nom  d'All.anie,  &  s'étant    ? 
'Joint  aux  Pi£tes  par  des  trairez  &:  par    '^ 
des  alliances,  comme  ils  ctoienc  bien     ■ 

filus  robuftes  &  bien  plus  forts  que 
es  Infubires  qui  habitoient  la  partie 
Auftralc  de  la  grand'- Bretagne  ,  qài 
font  plus  délicats  8c  plus  effèminez, 
ils  les  inquiétèrent  d'abord  par  des  bri- 
gandages ,  &  puis  par  une  guerre  oa- 
vene,  &  les  obligèrent  de  faire  venir 
les  Saxons  à  leur  fècours ,  &  les  re- 
poullèrent  jiifqu'au  Septentrion  de  t'iflc 
aptes  de  longues  guerres  .  jufqu'à  ce 
qu'enfin  les  Saxons  (è  rendirent  les 
maîtres  de  tout  le  pais.  Les  Ecollois 
&  les  Piiftes  qui  avoicnt  aflî^z  de  pei- 
ne à  s'accorder  les  uns  avec  tes  au- 
tres ,  iè  faifoienc  contiiuiellemcni  la 
guerre ,  jufqu'au  règne  de  Kennethus 
■  II. qui  gouvernoit  l'Ecoffe,  Se  *quidé- 
-  truific  entièrement  les  Piûes  environ 
'  l'an  S+o.  après  qu'ils  curent  régné  dans 
la  grand'- Bretagne  pendant  l'elpacede 
750.  ans  ;  depuis  ce  tems-là  les  Hcoffois 
occupèrent  le  païs  qu'ils  habitent  en- 
core aujoard'huy. 
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I      «renc  que  les  Rois  d' Angleterre  ccoienc  H 

I      Seigneurs  fouverains  du  Royaume  d'E-  ^| 

I      cofle  ,  &  qu'il  appartenoic  à  EdoiUird  ^| 

I      de  décider  de  la  (iicceffion  d'Ecoflè;  il  ^| 

[  le  fit,  &  tous  les  Seigneurs  du  Royau- 
me y  aquiefcerent  ;  ils  s'en  repeiitirenc 
cepeiîdanr  quelque  tems  après  :  EdoLÎLtrd 
donna  le  Royaume  d'EcolIè  à  Ballio- 
lus. 

Vif.   Les  Ecoflois  répondent  à  toutes 
ces  raiibns ,   qu'à  la  vérité  leurs  Rois 
ont  rendu  hommage  '  à  ceux  d'Angle-     »  Mca; 
terre   pour  quelques    pariies   de    leur  fco7''|',(,''''*'. 
Royaume,  mais  jamais  pour  le  Royau-  ii.&i+.jo. 
me  tout  entier  ,  &  que  u  on  en  cite  des  ^^  "siof^", 
exemples ,  les  Anglois  les  ont  inventé;  i.  j-  c.  s,  se 
qu'Ëdoiiard  I.  a  ïupprimé  tous  les  ti-  &,g  *'  '^■'/* 
très  &  tous  les  anciens  momimens  du  ï-  &  n.  fini 
domaine  d'EcoiTe,  par  lelquels  on  pour-  Re^'scô'ùc* 
reii  s'éclaircir  de  cette  vérité  ;  que  pout  'n   BjUidi,* 
cette    railbn    pendant  la    vacance  du  ""'*■  ''"- 
Royaume  d'EcoHè  on  eut  recours  an 
,  Pape ,  qui  jugea  que  l'Ecolfe  écoit  li- 
tre, &  qu'elle  ne  reconnoilïoic  point 
fie  Supérieur  dans  les  chofès  temporel- 
les j    que  leur   Roy  Balliolus  prêta  le 
rfèrment  de  fidélité   à  Edoiî-ird  contre 
le  confentement  de  la  Nation,  &  que 
DOUX  cela  ils  le  chaireicnt  du  Royaui 
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«ju'EdoLÎard  111.  Roy  d'Angleterre  a  d 
claré  que  l'Ecoire  étoit  libre  de  route 
fervicude  i  que  tous  les  témoignages 
citez  pat  les  Anglois  -font  domeïliques 
&  fufpefts ,  Se  leur  foy  n'eft  point  re- 
çue en  jugement. 
;iBijchanjn.  VIII.  Buchanaii  s'eît  tellement  ccfiau- 
Br^.tnRt".  fé  en  cette  matière,  '  qu'il  alîure  que 
■  les  Anglois  n'ont  pour  témoins  que 
quelques  Hiftoriens  d'un  fort  petit  mé- 
rite ,  qui  pour  fê  donner  qtielque  au- 
torité mettent  à  leur  tête  Marianus' 
Scot  AntcLu:  d'une  grande  repuratioii , 
mais  que  dans  fon  Livre  imprimé  en 
Allemagne  ,  on  ne  voit  aucune  men- 
tion de  ce  difïcrend  ;  &  Buchanan  in- 
fultant  aux  Anglois ,  les  avertit  de 
chercher  un  autre  appuy  &  un  autre 
Marianus ,  ajoutant  que  Bede  &  les 
anciens  Ecrivains  ,   quand  îls  parleM 

Ide  l'Anglcrcrre  ,  entendent  cette  pat-' 
rie  qui  eft  comprife  entre  la  muraille 
d'Hadrien  &  de  Severe  ,  &  que  par 
confequent  il  faut  les  entendre  des  Rois 
qui  ont  gouverné  tome  la  grand'-Bie- 
tagiie. 
IX.  Mais  Buchanan  a  tort  de  Vap-' 
puyerainfi  de  MarianuS',  Sç  dé  l'cdi-' 
BtJn  qui  en  a  été  f.lité  dans  l'AUema-; 
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gne.  Marianiis  à  U  veriré  eft  un  il- 
liiftre  Auteur  ,  mais  l'édicion  de  fon 

-livre  eft  forr  defedueufc  ^  on  y  a  omis 
pcefque  tout  ce  qui  regarde  les  affii- 
res  d'Angleterre,  félon  la  remarque    ^  jj.^,|, 
des  plus  habiles  Ecrivains  de  ^  ce  ue-  n^tpiheirt. 
cle;  que  le  nom  d'Angleterre  ne  (è  doit  Ji',''',,^'^''j-^'î 
point  entendre  de  cette  partie  qui  eft  eu. u.c.  if. 
entre   la  muraille  de  l'Empercuc    Ha-  ^*"'\'^  c^^^fj 
lirien  &  de  Severe  ,  mais  de  toute  l'Ille  lor.  nibttn. 
de  la  gf  and'- Bretagne,  que  les  anciens  '■  '-P'  ''' 
Rois  des  Anglois  le  difoient  daos  leurs 
titres  Rois  de  toute  la  grand'- Bretagne, 
^  des  peuples  qui  ctoienc  aux  envi^ 
rons ,   Monarques  d'Albion  ,  Rois  , 
Gouverneurs,  &  Souverains,  comme  "i 

on  le  peut  voir  par  les  Chartres  d'Eg- 
bcrt  ,  d'Egbrith,  d'Atbdftai»,  d'Al- 
fred ,  d'Emund ,  &  par  plufieurs  Hi~ 
ftoires. 

X.  Les    Hiftoriens   étrangers  aufïï- 
bien  que  les  Anglois ,  défendent  le  droit 
de  cette  Nation ,  &  on  le  prouveroit 
par  des  pièces  publiques  qui  (e  gardent     »    Hra; 
dans  k-s  Regiftrcs  de  nos  Rois ,  fi  la  sco"''i.s^i='î:' 
divine  Providence  qui  difpofe  des  Em^  Regin.   Jef- 
pires  ^  n'avoit  rendu  cette  difpùte  inu-  "',^*'a^.cftl 
tile.    Les  Ecolfois  avoieni  fouhaité  dÈ  Si^o^  '.  >■  c 

"  tout  cems  qu'un  heureux  mariage  unît  î.' ';.  V/,?'/' 
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les  deux  Nations  pour  n'en  faire  qaWC 
peuple ,  ils  dilbient  que  ceux  qui  avoient 
mi  amour  véritable  de  leur  patrie  ,  de- 
voient  travailler  à  cette  grande  affaire, 
puifque  c'étoit  le  Teut  moyen  d'allou- 
pir  les  guerres  que  des  peuples  fi  voi- 
fins  ne  pouvoient  éviter.  Dieu  a  exau- 
ce  leurs  vœux  ;  Jaques  Roy  d'Angle* 
terre  eft  devenu  l'héritier  légitime  da 
„,.  Royaume  d'Ecofle  par  le  mariage  de 

joi.'îi'g'f'l  Jaques  IV.  fon  ayeul  ^  avec  Margue- 
stoior.  I.  ^.  rite  fille  de  Henri  VII.  Roy  d'Angle- 
*'  ''■  terre.  Et  ainfi  comme  l'utùfTiiît  s'éieint 

^ar  l'union  an  domaine  direct,  tOQtie 
même  le  &ef  qui  efl  une  clpece  d'ufu- 
■fruit ,  s'éteint  aufîi  en  (è  confondant 
avec  le  domaine  direct.  Il  eft  ieac  i 
maintenant  fort  inutile  de  ditputer  poŒ 
içavoir  G  l'Ecoilè  eA  un  fief  d'AoglG- 
terre. 

.  XI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Loix 
■d'EcolIè  j  dont  on  parle  icy ,  la  dif^m- 
te  da  droit  de  fief  Icroitde  nultecoit 
fequence  ,  parce  que  les  Princes  foi- 
dataires  ont  le.  donxiine  dircft  &  fiibal- 
terne  dans  leurs  Etats  après  l'inverti- 
1  SiiJ.  li  turc  ,  '■  félon  le  (èntiment  de  Balde  Se 
tognâti.""^'  de  tous  nos  Jurifconfultes  ;  qa'ils  ont 
le  pouvoir  de  foire  des  Loix  ,  avec  KW 
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les  droits  des  Princes  Souverains,  Se 
ce  domaine  qu'ils  reconnoiilènt  d'un 
Supérieur  regarde  rotit  !e   Royaume  , 
&  non  pas  une  jiirifdiaion  particulie-     ,  ^^^_  ^^ 
re  fur  leurs  Sujets,  qui  ^  n'cft  point  Pt".  d=  po. 
du  reflort  d'un  Prince  fuperieur.    Les  "^i  ^'n^'iot 
Sujets    font   obligez   d'ottierver    leurs  Dtcian.  Rtf- 
Loix  &  leurs  Mandemens,  ils  ne  peu-  J.^ÎÎ.'f'Boi'- 
vent  point  appeller  de  leurs  Semen-  teii-  de  ca- 
ces  à  un  Supcrieiir  auquel  ils  ne  font  ptaiijn^caV; 
point  obligez  d'obéir.  ji-  n.   iS. 

XII.  Les  Loix  &  les  Coutumes  des  petiVc/V"^-' 
fcoilbis  ont  beaucoup  de  rapport  avec  «s-Uoiit.  jj 
jcclles  des  Anglois  ;  ce  qui  eft  aifc  à 
comprendre  à  caiifê  de  la  rellemblance 
-des  mœurs  &  du  langage ,  &  du  conv 
merce  de  deux  peuples  voifins  nés  dans 
une  même  Ifle  ;   car  dans  ces  deux 
-Royaumes  les    AlTcmblées    du    Parlc-- 
ment  '  font  les  Loix  ;  ils  ont  les  mê- 
mes or  dies  de  Seigneurs,  de  Nobles,     iCok.  y. 
&  de  peuples  ;  les  hcrîtiers  parviennent  *'      '' 
de  la  même  manière  à  la  (licceflîon  de 
la  Couronne  dans  les  deux  Royaumes, 
audî-bien  qu'aux  fucceflïons  de  moin- 
dre conièquence.    ils  ont  les  mêmes 
Intendans  de  Juftice  ,  des  Vicomtes,  & 
d'autres  j  les  Formules  des  aftions ,  les 
Biefs,  les  Placées,  le  ftile  du  Baiceag 
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'.^°"?.'*'' fuivent  leur  Droit  Municipal  »  Sc'lei 

7.  de  Gallor.   ^       ^  .    1     „  ,,  .        ' 

Impfr.&phi-  ccollois  Ic  Droïc  RonuiD ,  cocnine  coa* 
|"^°pj''-  P°-  tes  les  Nations  de  l'Europe, 
«ot.  Àngiic!      XVI.  Georges  Bnchanan  qui  eft  fi 
pect.  de  A-  chacrin  contre  nos  lurifconfultes ,  ne 

mil)'.  inGeo  V  .    „.  -i  te 

gtaph.  lu-  rend  pas  jultice  aux  Juges  de  Ion  pais, 
ïfc'ir"'  '''  •3"*'"^  ''  "-^'^  *\^'^^  "'y  ^  prefque  point 
d'autres  Loix  dans  l'Ecofle  que  les  Dé- 
crets des  Airemblccs  qui  ne  durent  pas 
toujours ,  &  qui  ne  font  faits  que  pour 
un  tems  ;  que  les  Juges  empêchent  a* 
tant  qu'ils  peuvent  qu'on  fkllë  ifci 
Loix  ;  que  les  biens  des  Citoyensfonc 
à  la  diipolirion  des  Juges;  que  leur  pou- 
voir cft  perpétuel ,  &  leur  Ennpire  ty- 
lannique  ,  puis  qu'ils  n'ont  point  d'au- 
tres Loix  que  leur  caprice.  Il  cft  très- 
certain  ,  félon  le  icinoignage  des  Eai- 
vains  Ecollbis ,  que  les  Juges  fuiv&it 
les  Loix  particulières  du  Royaume,  & 
enfuice  le  Droit  Romain. 
XVII.  Ils  ont  toùfOLUs  fort  eftiméle 
io«h"tiH.'  ^™"  Civil.  Hedor  Boeth  dit  »  <)« 
Swi,  i.  s-  les  Loix  Romaines  ont  été  écrites  pu 
Juftinien  avec  tant  de  jugement  Sctani 
de  politellè,  qu'il  n'y  a  point  de  Na- 
tion Cl  barbare  ,  qui  n'en  (bit  touchée. 
Les  Rois  d'EcoLfe  ODt  eu  toujours  bea» 
çouf  de  penchant  pou:  le  Dtoic  Ro; 
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f'ofé  l'an  iijî.  pea  d'années  après  que  '  ^ 

es  Loix  Romaines  oni  été  réublies  pat 
Lothaire  ,  &  l'on  peut  conjeûurer  que 
les  EcolTbis  en  eurent  connoillànce  dés 
ce  tems-là ,  puifque  le  Livre    dont  je 
parle  eft  compofé  fur  le  modèle  des  In- 
itiiutes  de  Juftinien  ,  comme  on  le  re- 
marque dés  le   commencement  de  ce 
Livre.    D'autres    l'atcribucni  plutôt  à    ,spcin«n 
David  11.  &  difeni  pour  leur  raiion  '  in  Bio^jr  r. 
que  le  Livre  de  GlanvilJe  a  été  com-  """  ''■*""- 
pofé  fous   Henri  ÏL  Roy  d'Angleterre 
depuis  le  règne  de  David  L 

XV.  Après  le  Droit  Municipal  les 
Ecoirois  reconnoillènt  l'autorité  du 
Droit  Rom.im.  Jean  Skcneus  dit  que 
leurs  procédures  judiciaires ,  leurs  for- 
mules ,  ^  plulicLU's  autres  articles  de 
-leurs  Loix  Municipales  font  tirées  du 
Droit  Civil ,  auiîî-bien  que  la  plupart 
des  glofês  des  Loix  Ecoiroifes.  Le  Droit 
Romain  cède  aux  ^  Loix  d'EcoIIè  dans  ^^  >  l°-  *"=• 
les  choies  où  ils  font  contraires  ,  mais  giim  m^I. 
dans  les  cas  omis,  &  quand  il  n'y  a  ['"'™. 
point  de  Loix  exprelïès,  les  Juges  (ont  -ai.  l. 

oblii'ez  de  fe  conformer  i  au  Droit  Ro-  ' '■  ',    ,  „ 

-  ,.      -1        .  I      II         /     1        >  J"-  L'A*. 

miim,    &  lis  nont  pas    la  liberté  de  d,  \.  ,.  „p 

juger  autrement.   C'eft  le  ièntiment  de  "-'S"  ^wi. 

tous  les  Etrangers ,  ^ue  les  Aiiglois 
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ù^e  Se  de  l'<tutontédu  Droit  Civil ^^^ 
la  grand '-Bretagne  ôc  dans  l'Hibe^^H 
il  ne  lede  plus  en  Europe  que  les  K.d^H 
mes  de  Pologne,  de  Hongrie  .  de  I^^| 
nemarc ,  de  Suéde  ,  de  Bohême  ,  epW 
-I  MlatiiEi.  ne  me  donneront  gueres  de  peine,  pat- 
J?.  r»"!'"'-  ce  que  les  peuples  du  Nord  Ce  foiicient 
Cl.  Atiftoi.  fort  peu  des  Loix,  dont  on  le  1ère  moins 
'' B  d°'''i*    ^  terminer  les  procez,    '  que  du  duel 
■    d'eRîp.  c.','.  ou  desarmes;  les  Nations  du  NoidoM 
^°'ta"t'r  t-  ^^  force  du  corps  en  partage ,  comme  i« 
cuia.  n.  1.  &  autres  celle  de  l'efprit  ;    elles  Ce  goo- 
ibid.    Ho-    vernent  p.ir  leurs  Loix  &  par  leuis  Coi^ 

iiien.  de  pii.  ^A    .  1     '.      -      r. 

riieg.  Ci-  tûmes,  plutôt  que  par  les  Loix  Romai- 
ftiij^deim-  iiçs,Sc  plus  elles  s'apptochent duScp- 
SaUt.  de  Le-  tcnition  ,  plus  aulTî  s'éloignent.eliesdu 

fib.  iraa  s,,  Droit  Romain  ,    elles  le  reçoivent  ce- 
ifp.  7-   Ictk.  II*  .1. 

s.  Aïoir,  In-  pendant  avec  leurs  Loix  ,  comme  |e  k 

flit.M*iai,p.  prouveray  en  peu  de  mots ,  ôc  je  corn- 
Mithof  Becf.  mencerav  par  la  Pologne. 

traa.Jcpafl. 


L 
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CHAPITRE    XI. 

l'ZJ/àge  (^  de   l'Autorité   â» 
>mt  Romain  dans  le  Royaume 
de  Pologne. 

A  plus  grande  partie  du  Royau- 
me de  Pologne  eft  dans  la  Sar- 
ae  f.uropeane,  &  l'autre  dans  l'Al- 
lagne.  Outre  la  Pologne  majeure 
mineure  ,  le  Duché  de  Lichnanie  , 
ly  de  Raffie  &  de  Prnllè  ,  la  Ma; 
ik  ,  la  Samagitie ,  la  Pomeranie ,  & 
Livonie  ■  font  la  plus  confidecable  Rcgn.pni 
lie  de  la  Pologne  l'rSIV; 

t.  On  ne  Içait  pas  leurement  ii  ces  gni  PoIob. 
avinces  ont  été  autrefois  fous  la  do- 
nation Komaine  ;  les  Sarmates  qui 
lient  les  premiers  Habitans  de  Po- 
;ne  Ce  rangeoient  fous  un  Chef,  & 
è  choifilloient  des  Ducs  ;  mais  après  i  Martîn. 
mort  de  Lcchus  qui  étoit  un  de  leurs  cromcf.  J* 

-  „       .   '.  .,       ,  rcb.  FoIoB. 

is  fameux  Capitaines,  ils  s  ennuyé-  i.  j.  ; 

it  de  cette  forme  de  gouvernement, 
donnèrent  leur  République  à  douze 
latins  ;  ce  qui  dura  jufqu'a  Premiflas  j^'  i^p^T^ 
i  foc')  GiiÂ  Duc  l'an  S6o.  &  Tes  lue-  la»,  i.  x. 
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CeiTeurs  fucent   auflî    Ducs  après  luy 

JQfqu'à  l'an  looi.  que  Boleflas  I.  reçé 

la  couronne  des  mains  de  l'Empereiu 

Othon  III,  depuis  ce  tems-là  les  Po. 

Je'r?b'"p"'  'o"ois  ont    eu  des  Rois  ■  quioncfuc- 

lon.  iib.    (.  cédé ,  non  pas  par  un  droit  héréditaire, 

Thuan.  hift.  ^3J5  p^^  l'elcftion  &  les  fuffiages  dci 

Nobles  &  des  Sénateurs.    Ils  ont  ce- 

pcndarft  toujours  eu  tant  de  refpecl& 

tant  de  fidélité  pour  leurs  Rois ,  que 

*  Stitut.     «Juand  ils  ont  killé  des  enfans  mâles, 

cràcov*«c''  *  *'^  '^*  ™^^  toujours  choifï  pour  leurs 

isftînc,      '  Rois ,  mais  ils  ne  veulent  pas  pcrdn! 

leur  droit  d'élcflion  qu'ils  oonfètventlî 

chèrement.    La  puillance  des  Rois  de 

Pologne  cil  limitée  ,  enlorte  qu'ils  M 

peuvent   point  faire   de    Loix  fans  le 

contentement   du  Sénat  &  de  la  N* 

blellêj  car  le  peuple  n'a  nulle  parti» 

Gouvernement ,  &  l'on  Ce  règle  eutoM 

ûic  les  Loix  du  Royaume. 

m.  A  cela  ptés  les  Rois  ont  tout  ptM- 

1  Thuw.    voir,  5  car  ils  adminiftrent  lajuftiœ, 

*''■         ils  relâchent  les  peines  portées  parles 

Loix ,  accordent  des  grâces  ,  enrôllcni 

les  Soldats ,  &  ils  difpofent  de  tout» 

les  Charges  de  l'arraée,  des  Magiftri- 

tures ,  $c  des  autres  Dignitez  du  Royaifc 

fao.  Ils  créait  les  SeoMeats,  les  M^ 
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giftcacs,  lesjuges  j  toutes  les  expé- 
ditions {è  foin  au  nom  du  Roy ,  qui 
feu!  joiiit  de  tous  les  privilèges  Royaux, 
ny  plus  ny  moins  que  s'il  avoit  fa  Cou- 
ronne pac  ruccclllon.  A  caufe  que  la 
piiiiTarce  des  Rois  eft  limicée  de  la 
îbrce  ,  Cifti'enfis  décida  que  la  dona- 
tion de  C-ifimire  étoit  nulle ,  '  lors  qu'il  cô 
donna  deux  Villes  aux  Frères  Croiliez  e»' 
fans  le  confcntement  du  Senac  Se  des  ^à, 
Nobles.  C'eft  encore  pour  cela  que 
quand  les  Rois  de  Pologne  font  cou-  , 
ronnez  ,  ils  s'engagent  par  icrmcnt^  ■!= 
d'obferver  les  Loix  &  la  forme  de  ,'_^ 
gouvernement  du  Royaume.  Bodin 
rapporte  que  le  Duc  d'Anjou,  qu'oa 
a  depuis  peu  élu  Roy  de  Pologne  j  a 
fait  fe  même  ftrment. 

IV.  I.a  Lithuanic  ,  la  PrufTe  ,,  la  Li- 
vonie  ,    &  quelques  autres  Provinces 
ont  été  ajoutées  à  la  Folc^ne  :  Jagello 
dernier  Duc  de  Lithuanie  '  l'a  itenduc     *^^"' 
ieudatiire  par  reconnoinànce  ,    de  ce    '       ' 
^ue    les    {-"olonois  l'avoient  clû  Roy 
i"an  159(5.    Les  Chevaliers  de  l'Ordre     ^  c™, 
Tcutonique  fe  rendirent  les  maîtres  de  ^'  '"-'p- 
la  Prulïè  ■*  faus.FtedericlI.  &  ils  en  ven-  ^à\«.  '." 
dirent  une  partie  à  Calîmire  Rov  de  "'?'■  ^' 
Fologoc  i an  i^t-ty.  1  auue paitie appât-  ^  g*. 
Kkij 


I 


^SS  DE  L'AUTORITE'  V 
tient  au  Marquis  de  Brandebourg.  BH" 
UiS,  ""''  Habitans  de  Livonîe  '  fe  donnèrent  à 
5igi(înond  Roy  de  Pologne  l'^n  iffii. 
parce  qu'ils  n'tcoient  pas  en  tcai  de  lë 
défendre  contre  les  Mofcoviccs  ,  le* 
autres  Provinces  font  des  fic-ft  de  la 
Pologne. 

V.  Les  Empereurs  &  les  P.ipes  dlC- 
putent  du  domaine  de  la  Pologne  ;  les 
Papes  prétendent  que  les  Rois  de  ce 
Royaume  dépendent  de  leur  autorité; 
1  Jlnim     '^*  Empereurs  ont  les  mêmes  préteii- 
icjac.  pubL   tions,  *  à  caufe  quel' Empereur  Charles- 
diûtiHr.  14.     Magne  a  poulTe  les  conquêtes  jufqucs 
dans  la  Scyrhie  ,  &  que  tioiefl.is  Roy 
de  Pologne  eut  C^  Couronne  de  la  li- 
béralité de  l'Empereur  Othon  IIL  Les 
Papes  diCeni  encore  pour  défendre  leur 
I   ï"n-    droit  ,  que  Boleflas  Roy  de  Pologne 
àifyui.f'cod  'ayant  f.tit  allaffiner  Sianillas  Arcnc- 
c.  g.  chop.  vgqjie  Je  Gnefiie ,  fiic  interdit ,  &  pri- 
dôm,  F^anc!  vé  dc  fa  Dignité  Royale ,  4  &  que  Ces 
*''■ '-""j    fîiccelleurs  ne  prirent  plus  le  titre  dc 
1.  deRfp.'i.  Roy,  Ce  contentant  de  celuy  de  Duc 
j^chuppm.  j,,fques  à  Lacold  ,   à  qui  Jean  XXII. 
"''"''  rendit  la  Dignité  Royale  ,  d  condition 
de  payer  tous  les  ans  un  tribut  aux  Pa- 
pes-, &  depuis  ce  tems-là  les  Rois  de 
l'ologne  ont  conicrvé  toutes  les  r 
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ques  de  leur  Dignité.  Mais  il  y  a  long- 
tenus  que  les  Rois  de  Pologne  le  font 
affunchis  de  la  domination  des  Papes, 
outre  qu'ils  n'ont  jamais  été  feiidatai- 
res  dn  ftint  Siège ,  quoy-  qu'ils  en  ayent 
relevé  en  quelque  façon.  Lorfqae  l'Em- 
pereur Otlion  III.do:ina  la  Couronne 
a  BoUflas,  il  le  traita  d'allié  &  d'ami, 
&  non  pas  de  vaflàl  ou  de  feudaraire, 

VI.  Tous  les  Jurilconfiiltes  difent 
qne  les  Rois  de  Pologne  font  'Souve-  c^o^m'''» 
rdins ,  qu'ils  ne  reconnoilïent  point  de  i. ..  c.  «   n. 
Supérieur  dans  leurs  Etats  ,   &   qu'ils  j"*jf'''''LiV 
ont  cous  les  droits  qui  appartiennent  ihuafi.  ).  n.j. 
aux  Prir.ces  Souverains.    Le  Roy  Cafi-   ^^"''^^'^J' 
mire  le  Grand  ie  fervanc  de  fon  droit,  1. 1.  c  ,.  ft- 
dcfetidit  qu'on  appei'ât  des  Cours  de  M'J;^,  '"*'• 
Pologne    à   Magdebourg  ,   comme  on  i.  u-c-i. 
avoir   fm  jufqu'nlots    par  le   refpcdi 
qu'on  avoit  pour   le  Droit  Saxon,    Il 
eublit  un  Tiibunal  à  Cr^covie ,  qui        ^  ^^^^ 
eft  la  Capitale  du  Royaume,  ^  où  l'on  dt  Rtp.  roi. 
porceroît  a  l'avenir  toutes  les  appclla-  {•  *   ^Tfj^' 
rions.  Ladiflas  JagcUo  confirma  ce  qu'a-  poi<.n'  1. 1.  ' 
voit  Elit  Caiimire  ,   &  les   Décrets  de  ^'^''"j^'^J." 
ces  Princes  Ce  trouvent  parmi  lestfia-  rib&p'ivii. 
tuts  de  Pologne.   Ceux  qui  fâvorifent  ['l"'^"!'^- 
l'autotiié  de  l'Empereur  ,  difent  à  la  o.  V- 
vérité  que  les  Rois  de  Pologne  enfon| 
Kkiij 
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afiïancliis  parla  (lurelibcraUcé  desEnfc 
percurs ,  am  ne  peuvent  plus  niainte- 
oanc  troubler  ny  révoquer  Its  privilè- 
ges qu'ils  ont  accordé  auirefùis  aux  Roiï 
ae  Pologne  ;  dautant  que  les  peuples  de 
ee  Royaume  n'ont  j  imais  été  lujecs  deî 
Empereurs,  &  Auguftele  contenta  de 
contenir  les  Sarmates  par  les  digues  «îii 
Danube  ;  il  avertit  même  Lenruliis  foa 
Lieutenant  de  ne  ctiiciuier  point  mal- 
à-propos  cette  Nation  barbare  :  fi-biea 
qne  h  riii{bn  /eiile  ,  {^  non  pas  la  ne- 
cefïïté,  a  oblige  les  Pclonois  de  (ê 
fbumettre  aux  Loix  Romaines. 
VII.  Cette  Nation  eft  plus  propfe 
iKtufeba-  pour  îa  OTiefrc  que  pour  les  '  1-ciï; 
ver,  Kt.  PoL  ',,        ,       °       .        ^.       ',.,      .  ,         |„ 

lib.  1.  stia-  tl'C  n  en  avo!C  point  d  ecntes  dans  la 
vuTl-.  d,  s.  comuicncemens  de  fa  fond.i[ion  ;  ki 
'l'^ccumcr.  peuples  s'abandonnoieut  ^  à  la  volonté 
àa  ith.  Pi>[.  du  Roy,  &  à  Con  pouvoir  tempêté  par 
iuiif.''''Liih!  celuy  des  Nobles  &  du  Sénat.  QiunJ 
in  prifai.     o»  portoit  quelque  caulè  devant  îes  lu- 

Dnuih.     in  "^       i  ^     ■        ■  1  I- 

Comm.dece-  ges  ,  ils  terminojent  les  pcoeez  parW 

lum.  i.  qui  Coutumes  du  pais ,  ou  par  le  Droit  Sa. 

poC  n.  170'.  son  ,  quand  la  difficulté  étoit  grande, 

S:inptoUg.  ^  ^l'ou  avoit  befbin  de  recourir  aux 

Loix.    Les  Loix  Saxones  étoient  ites- 

anciennes ,  &  fort  long-tenis  devant  If 

legne  de  Cbarles.Magne  .    les  P«i||  : 
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nois  les  eflimoieni  beaucoup  ;  les  au- 
tres peuples  d' Allemagne  les  reçurent 
auffi,  &  ils  les  crouvoienc  fort  raiibn- 
nablcs ,  à  la  refecve  de  quatorze  arti- 
cles que  le  Pape  Grégoire  condamna 
comme  concraires  au  Droïc  Divin  & 
Naturel.  Alexandre  Roy  de  Pologne 
les  condamna  auffi,  on  les  crouve  dans 
les  Statuts  du  Royaume.  Ces  Lois  or- 
donnent de  lêveres  punitions  pour  les 
crimes  ,  fur  ce  principe  qu'il  n'y  a  pas 
de  meilleur  remède  pour  conCèrver 
long  -  tems  les  Républiques.  L'u{àj>e 
du  Droit  Saxon  ou  Teutonique  fot 
accordé  aux  PoloRoispEprivitege;  voi. 
la  routquoy  Cafimire  ordonna  cjue  les 
Soldats  Polonois  qui  renonçoient  aa 
Droit  Teutonique,  '  &  iê  (bumettoient 
au  Droit  de  Pologne  ,  ne  pourroieiit 
plus  dans  la  fuite  fe  défendre  pat  le 
Droit  Teutonique ,  Il  on  ks  citoit  en 
Jugement. 

VlII.  Cafimire  le  Grand  cft  le  pre- 
mier ^  qui  a  fait  des  Loix  aux  Polo- 
nois ,  avec  le  conièntem:;nt  des  Nobles 
&  du  Sénat ,  les  fuccelïèurs  en  ont 
fait  aurti.  Ladiflas  Jagello  dans  fon 
Statut  de  l'an  141;.  ordonne  aux  Juges 
«le  régler  leurs  Semences  fut  les  Coû- 
Kkiiii 
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tLiJid.ja-  tûmes  5r  les  maximes  portées  dans' 
fij<.  Pol^T  ^  Livre  de  Cafimire.  La  plus  gwnde 
it  Nobiiib.  partie  des  Loix  a  été  faire  par  SipC- 
'"■  '■  mond  L&  par  Sigifinond   11.  on  leur 

d.V  '."uta-  iîonne  *  le   nom  de  itatuts  ;   on  les  a 
gcbaver,  ttt.  ramaltèz  &  mis  en  lumière  !*an  ijio. 
"  ■  "■        par  le  coai mandement  du  Roy  Sigif- 
mond ,  qui  en  donna  le  foin  à  Jciti 
Herborc  Secrétaire  du  Roy ,  &  à  d'au- 
,  Statut,     très  Jurifconfiiltes  '  &  Canoniftes.  Le 
îî'^''si«u'l-   ^'^°"  Romain  eft  cité  quelquefois  dans 
srtaïorc.  d.  les  Statuts  de  Pologne  ,    comme  pai 
îui'''poi*"'  Ëxen,ip!e  dans  les  Contrats,  tandis  qu'un 
d«  Nobiiib.   filsde  familleeftfbus  lapuillàncedefon 
*"■**  pcce  ,  on  cite  le  Senatus-Condiltc  Ma- 

cédonien ,  &  par-là  le  Contrat  eft  dé- 
claré nuh  le  Droit  Polonois  dans  plu- 
fieuts  autres  rencontres  s'accommode 
au  Droit  Romain- 

IX.  Les  Juges  ont  recours  au  Droîl 
Saxon  au  défaut  des  Statuts  ou  dei 
G*M«ft'''di  Coutumes  de  Pologne  ;  &  fi  le  Droit 
)u.  b.  Scpci-  Saxon  a  omis  le  casquieften  qucftion, 
E''iitm'f"'  '-'"  1'^''^  "^  s'exprime  pas  nettement, 
t.  It.  cliri  les  Juges  n'ont  pas  la  liberté  de  juger 
îli''co™m"ià  lèlon  leurs  lumières,  ils  (ont, obligea 
Tit.  ff.  de  de  Ce  conformer  au  Droit  Romain ,  * 
tpiit  âdiLeî:"  daiitant  que  le  Droit  Saxon  a  été  tiré 
roioit.         du  Romain  ,   Se  des  expLicadwis  dq 
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iiirifconrultt"i'&  c'eftun  prindpereçâ  '  cryphiinJj 

.   1       .-    '  o     1      '  '         *     de    Meich- 

)armi  les  .Saxons  ,  &  les  autres  peu-  |,i]j.  smoik 
iles.quifè  fervent  de  leur  Droir,  que  «■  )«-v7'*= 
es  cns  qui  y  font  omis ,  ou  qui  n'y  font  '"' 
îxpliquez  que  confufimenc,  *  doivent    *  *'°'^*,'^ 
itre  incerprerez  par  le  Droit  Romain. 
Le  Droit  Sa?ion  eft  Municipal ,   &  il 
iàui  ie  prendre  à  la, rigueur,  pour  le 
réduire  ,  autant  que  faire  fe  peut,   à 
'équité  du   Droit  Romain  ,  a6n  qu'il 
je  s'en  écarte  que  le  moins  qu'il  eft 
joffible,  &  ainfi  il    ftut  luy  donner 
;oute  l'étendue  6ï  toutes  les  cxpliea- 
(ious  que  le  Droit  Romain  peut  tbuf- 
TÎr. 

X.  Après  le  Droit  Saxon  îl  y  en  a 
îlicore    quelques  autres   municipaux  , 
:omme  \c  Droit  de  Culme  &deLubec, 
ju'on  emprunte  d'Allemagne  dans  les  ^  cromcr 
Etats  du  Roy   de  Pologne  ,   dans    îa  Rep.  pui  l 
'niHe  par  exemple  &  dans  la  Malïbvie,  ^  '\^  i\{J^. 

Ces  Loixonrbeaiicoupde  rapport  avec  "°i  '■_  S"»- 
es  Saxones  ;  à  leur  défiut  on  a  recours-  f^n  Vl'IJ,^ 
m  Droit  Romain  pour  interpréter  le  )"»  P.ovinc» 
Droit  Municipal  ,  car  le  Droit  Civil'  fi"";'"™'^ 
jem  lieu  du  Commun ,  &  après  le  Mu-  ♦  Ju'  Pto- 
îicipal ,  on  le  préfère  à  tous  les  autres,  pj^^  ^êSt 

XI.  Les  Rois  &  les  Grands  de  Polo-  pet  m.i:c[u 
•ne  ont  ■*■  eu  toujours  beaucoup  d'at-  a,'"  'i^',^ 
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techement  pour  l'tçlîfe  &  pour  les  Eve- 
eues  ;  ils  ont  donne  an  ample  pouvoif 
&   une  grande  jurifdiaion  aux  Arche- 
vêques de  Gnefne  &  de  Leopold,  & 
aux  Evêqnes  leurs  Suffragaiis,  qui  cod- 
t   Crwntr.  noilT^nt  dnns  les  imtiercs  Ecclefiafti- 
deRep.  Pol."  qucs  de  l'herefie,  du  rchifme  ,  ^  de  li 
'■''•  '■'  magie ,  de  la  fimonie ,  des  décimes,  da 

revenus  Ecdefiailiques  ,  des  meurtres 
».  ciomct.  des  Clercs ,  du  droit  de  Patronat ,  '■its 
iÀw^^'à   mariages  ,  de  la  légitimation,  des  ce- 
fefc.'.  ftamens,   &   des  autres  affaires   dont 

leurs  Chanceliers  ou  leurs  OfficiauJ 
décident  félon  le  Droit  Canon  ,  &» 
fon  défaut  félon  le  Droit  Civil.  Ton- 
tes  ces  caufes  font  marquées  dans  li 
Conftitution  de  Sigifmond  faîte  l'an 
1551.  Ladiflas  Jagello  établit  à  Cta- 
covie  des  Profeifeurs  en  Droit  Civile 
en  Droit  Canon ,  quand  il  y  inftitW 
des  Ecoles  univerfelles  ,  le  Pape  Urbain 
approuva  ce  que  le  Roy  avoit  fait.  C'eft 
ainfi  que  ces  peuples  Septentrionaui, 
qui  n'ont  point  fenti  le  joug  de  la  do. 
mination  Romaine,  fefont  foumis  aui 
Loix  des  Romains-  Voyons  maintenant 
comment  la  Hongrie  1«  a  ceçàct. 


J 
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CHAPITRE  XII, 

De  Wfi^e  &•  de    C Autorité  d» 

Vrait  Romain  dans  le  Royaume 

de  Hongrie: 

ï.  T  A  Hongrie  efi:  cette  Province 
Xj  qu"  les  Romains  appellent  Pan- 
nonie  inférieure  ou  Proconftil.iîre  .  3t 
fa  Dace.  Elkétoit  habitée  par  fc&Pan- 
fioiiiens  peuples  libres,  &qiiifegou- 
vernoicuc  par  leurs  Loix  ;  les  Romains 
n'avoierit  point  cnt-epris  de  les  *  fiib-  ^^ 

jtTjuer  avant  SyH.i,  qui  les  attacjua  ,  bucinchtorf 
&  qui  fiit  hofiteurémem  reponffc ,  ils  ""i"6-  ""*: 
ne  fè  foilerent  plus  à  leur  f.tire  la  guerre 
îiifqa'à   l'Empire  d'Auguile  ,   que   les 
Romains  les  fubjugiicreni  enfin.    Au- 
gufte  leur  déclara  la  guerre  de  payetc 
Al  cœur  ,  fans  en  avoir  éré  offcnfé ,  & 
n'ayant  rien  à  leur  repr^thec ,  ^  mais 
afin 'détenir  fês  Soldats  en  haleine.  S;     iOio-c»(r. 
pour  les  feïïe  fubfifter  aux  dépens  d'<iu-  i'n^Augu'îî?  & 
trny  ;  croyant  que  tout  ce  que  le  p!us  ^i- 
fort  faifôic  par  la  violence  contre  le  J 

plus  foiWe,  étoit  jufte.   On  auroit  im  *h[ 

peu  de  peine  à  défendre  Suétone  ,  qui  "*B 

§  elé  dire  qu'Augufte  n'a  jamais  fxiic  la  , 


I 
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guerre  à  aucune  Nation  fans  descau- 
Ës  légitimes. 

II.  Les  peuptes  de   Hongrie  furew 

i  To.  Sam-  ^  ^^^^  ^  domination   Romaine  jufqu'i 

fcuc.    in   d,  Conftaiitin  ,   lequel   ayant  cranfponi   , 

çiM«nolog.    j^  (j^g^  j^  l'Empire  à  Conftantinople, 

&  retiré  les  Légions  qui  cmpêchoicnt 

les  Barbares  du  iepcentrion  de  (è  je^ 

H  ter  fur  l'tmpire  Romain  .  les  Vandale* 

^'  que  les   Gorhs  avoicnr  chaiïe  de  IciH 

.  païs ,  emretenr  par  *  la  permiflîoa  île 

iAnt.B(in-  Conftantin  dam  la  Pannouie  ,   qu'iil 

Bjr.  1, 1.  De-  occupèrent  pendant  qH,irante  ans ,  d'où 

cad.  I.  Jo.    les  Gotlis  les  chaffercnt  encore  parle 

4.  cht'oaàu  traité  qu'ils  firent  avec  l'Empereur  Gra- 

tien  jufqu'à  l'an  387.  que  les  Huns  for- 

tis  de  la  Scyihie  entrèrent  dans  la  l'an- 

nonie'  ious  le  règne  d'Arcade  ;  aprei 

Mft. c.°ii8,  avoir  battu  les  Romains,  ils  s'empa- 

sambuc,  in    rerent  de  cette  Province  ,  Si  en  6reni 

.       jj^py  Attila ,  qui  fe  faifbit  nommer  le 

fléau  de  Dieio6c  de  la  terre  ;  il  cil  vrai 

que  Dieu  fe  fervit  de  ce  Prince  Cnia 

tpour  puiiir  les  crimes  des  peuples  de 
l'Europe  &  de  l'Aiie.  j 

m.  Depuis  la  nîort  d'Attila  les  Oftt».  j 
4Bonfîn.fe  gotlis  Contraignirent  les  Huns  de  te- 
samb.  ibid.    tourner  dans  la  Scychie  +  l'an  4j8.  & 
Bun  a.  i.  7.  jjj  s'empaiereni  de  la  Pannojiic  qu'il* 
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gardèrent  jufqu'à   l'an   516.  où  ils  fu- 
rent   clialïèz    par    les    Lomb.irds   qui 
lîibjuguercnt  !a  paniionie  ;  ils  la  don- 
nèrent aux  Huns  leurs  anciens  amis , 
depuis  que  Nariês  eut  appelle  les  Lom- 
bards en  Italie.    Les  Huns  furent  fou- 
vent  battus  par  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  ,  &   par  Cliarles- Magne; 
ces  peuples  donnèrent  leur  nom   a   la 
Pannoiiie,  &  la  nommèrent  Hongrie;  j,j__^^^  ^^^ 
*  ils  avoicnt  des  Rois  ,  &  furent  idolâ-  gar  "c  1"!^ 
très  jufqu'au  règne  d'Etienne ,  qui  ayant  f'^ ""'(^  „;  '* 
époafé  Gyelc  feur  de  l'Enipereur  en-  nie'.  Boniùi. 
viron  l'an  1000.  ce  Prince  (e  fit  bapti-  '■  'o- [>«-■•, 
fer,  &:  depuis  ce  rems. là  la  Hongrie  a 
toujours  fiit  profeffion  duChriftianiCne. 
IV.  Les  Hongrois  depuis  le  Roy  E- 
ticnne  ont  toujours  eu  leurs  Rois  ,  qui 
ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  fans  inter- 
ruption, mais  ils  ont  toujours  été  créez 
pat  les  fuBrages  des  Grands  du  Roya^ 
me  &  du  peuple  juiqu'à  Loiiis ,  dontTi 
fille  ncMnmée  Marie  fut  époufe  du  Roy 
Sigifmond  ;  de  ce  mariage  naquit  Eli-     »6oofin.ij 
zabeth  mariée  *  à  l'Empereur  Albert  Mkh  ""ru. de 
d'Autriche ,  qui  a  joint  la  Hongrie  à  Rcgib  Hun- 
ia  Couronne  Impériale ,  &  depuis  ce  h'VicIL  de' 
tems-là  les  Princes  delà  Maifbnd'Au-  caih.   r^j^- 
triche  l'ont  poflèdée  avec  l'Empire  d'Aï"  l"  "''■''™ 
lemagnc.  H 
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V.  Les  R.01S  tle  Hongrie  picicndot 
^tre  libres  de  la  dcnjin.ition  des  Pj- 
pes  &  des  Empeteiirs  -,  cjuoy-qiic  b 
Papes  dircni  que  ce  Royaume  eit  un 
fief  du  S.  Siège,  &  qu'il  eft  oblige  de 
payer  uii  tribut  annuel  ;  m^is  ils  n'onc 
point  d'autre  preuve  à  apporter  que  les 
AÛes  du  Vatican,  &  quelques  De- 
creciles  des  Papes  ;  à  quov  les  Hon- 
gcois  ont   cépoiidu ,   que  les  Papes  it 

Iicuvent  être  ny  témoins  ny  Juges  djn» 
eur  propre  cau/e.  Les  j  ucifconfulto 
idifeiit  que  la  Hongcie  ne  dépend  point 
de  lajuriididion  desPapes,  ny  des  Em- 
pereurs, 

VI.  Lu  puilHince  des  Rois  de  Hon- 
grie  eft  autant  Uraicée  qne  utile  d« 

s«pli.  Rois  de  Pologne  ;  ils  ne  peiivent  '■  fout 
'etbtnii.  de  Jojx  Jans  le  conlentement  du  pett- 
r°r')'ut.  pie,  mais  après  qu'elles  (ont  faies.ofi 
ingir.p.i.  les  appelle  les  Statuts  du  Prince;  Ofl 
■•'  nielle  Décrets  ce  que  le  Roy  leala 

ordonné.  C'eft  peut-être  à  caulê  que  fc 
citron  potJvoir  des  Rois  de  Hongrie elibaritt, 
c.  inteilc-  quele  Pape  Honorius  IIL  atcvoqué'U 
J\yj'ji^' donation  qu'André  Roy  de  Hong* 
.mpiiit,  avoir  faite  aux  Vénitiens  de  tous  la 
onoi.         droits  qu'il  avoit  fur  la  Dalmatic  poui 

les  lecoiupcnfet  des  fiais  qu'ils  avoieiit 


1 
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faits  en  iranfporiaiic  Ion  armée  dans  la 
Paleftine;  parce  que  ce  Roy  ne  pou- 
voir pas  déroger  au  droir  de  Ces  fuo- 
cclTeurs,  &  C|ue  les  Rois  de  Hongrie 
s'obligent  par  ferment ,  quand  on  les 
couronne ,  de  con&rvec  tous  les  Droits 
du  Royaume. 

VII.  Outre  les  Loix  de  Hongrie,  il     •  steph: 
j  a  encore  le    Droit  Coûtumîer   da  ope,,  "i^i. 
Royaume,  qu'Etienne  Verbecrius  a  '  "'  i^'Hun- 
ccrJt  par  ordre  du  Roy  l'an  1514.  Ce  fa"  n?c,^X 
Droit   concienc   les   procédures   qu'on  ''■'"'^■''' ""*• 
obfèrve  en  Hongrie,  déterminées ' par  m  Bu.  '  "*' 
les  Décrets  des  Rois  ,    tes  privilèges  vi^h^^''' 
des  Princes,  les  Arrêts  &  les  Senten-  pcr   ttipitt, 
ces  des  luges  qne  le  long  ufiee  a  fait  ''"'■  Huogar, 
patler  en  Coutume,  On  ne  trouve  gue- 
tes  de  vertiges  des  Loix  Romaines  par- 
mi les  Loix  &  les  Coutumes  de  Hon- 
grie, car  cette   Nation   s'eft  de  tout  ^M 
tems    plutôt    appliquée    aux    armes ,  ^H 
qu'aux  Loix  ;  bien  dit^rente  en  cela         .  ^H 
des  autres  peuples  de  l'Europe  ,   qui 
ont   jolii   d'un   long  repos  fous    leurs 
Rois;  mais  la  Hongrie  a  refTcnti  tous  vvJh?]i'p'; 
les  malheurs  de  U  guerre  ,  &  elle  4  i-  "■.  «.  du». 
change  fouvent  de  domination.              «rT/^',  wl 

VIU,  On  tient  cependant  î  cotnaie  "i  RcufiiM. 
principe,  que  le  Droit  Civil  Si  C*-  II.'*'  "^L 
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nonique  l'onz  les  (curces  des  Loix  Hon- 

groiies  ,  mais  principalement  le  Droit 

Civil  fur   lequel  les   Loix  de  Hongne 

ont  été  formées.    Les  procédures  qifl 

s'oblèrveiit  d.ms  les  Jugcmens  ont  né 

amenées  de  France  par  Charles  Roy 

■  Ml  tîn     ^^  Hongrie,   &  elles  ont  été  tirées  du 

Schodci.  m   Droit  Romain,  que  les  Hongrois  ont' 

dif^uiin.  ic  toùioiirs  eu  en  Grande  veneration.&maL 

teEB.Hung.         '    1     1       -      r  I      ,. 

gre  le  bruit  des  armes  la  Hongrie  i 
produit  de  ^avans  Jurilconfultes  dani 
I  ^Tk  f"*  ^^  fieclc  paile ,  -Jean  Sambucus ,  An- 
dré Dutiihius ,  Janus  te  Pannonien,& 
d'autres  de  ce  caradere. 

IX.  La  Hongrie  fous  l'Empire  Ro- 
main écoit  lin  rampait  contre  les  Scv- 
,çii  .T.  o.  jIj^j     çi[g  1'^  ^j^  contre  les  Turcs  '  dans 
pio    beiio    ces  derniers   tems  ;    mais   la  roice  * 
''"'if'  Â"jt   t'Csi'coijp  diminué  depuis   la  prife  ii 
Dud."th.oi»t.  Belgrade  ,  de  Dude,  de  Graan  d'Albf-    ' 
ï/idenr"'''  Roy^'^'  tl^  Cinq  Eglifes,   &  d'autrfl    ' 
Thuan.  liift,  .places   impotrances.     Le    rçfte    de   li   I 
*•  >-  Hongrie  fitué  au  Septentrion  du  Da- 

nube ,  fiic  les  contins  de  Pologne  & 
deCalIàu ,  ell  ravagé  pat  les  perpetud- 
les  Cour/ès  des  Turcs  ;  les  Chrécienl 
font  obligez  de  prier  le  Seigneur» 
afin  qu'il  protège  contre  ces  InfiddcJ 
h  Province  de  Hongrie  ,  qui  met  dO 
borafl 
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bornes  à  l'Empire ,  a  la  tyrannie  ,  &  à 
la  fureur  des  Turcs. 
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CHAPITRE    XIII. 

De  VU  fige   é"  'de   rAutorité  du 

Droit  Romain  dans  le  Royaumt   ■ 

de  Danmmarc. 

I.  T     E  Royaume  de  Dannemarc  coiU 
1  ,  tient  la  partie  Auftrale  du  Yat- 
land  ,    &  plnfieurs  Ifles  dans  le  GoU 
phe  Baltique,  à  qnoy  on  a  ajouté  '  la  jerfg".  l'oi", 
Norvège  &    la  Hollace.    Les  Danois  '■  s-  ti^"»! 
^ui  tirent  leur  origine  des  Goths  ,  oui   *'" 
toujours  été  belliqueux  ,  &  ils  ont  por- 
té la  guerre  à  phificurs  Nations,  lîinï 
rellèntic  les  efforts  des  autres  peuples. 
On  n*a  point  de  prcwes  certaines  que 
le  Dannemarc  ait  été  fous  la  doiliina- 
lion  Romaine  ,   ny  qu'on  l'ait  réduit 
en  forme  de  Province,  ou  même  qu'on     ,  cxadau 
en  eut  ctHinoillance  avant  *  le  Gecle  de  î"  Btitann.*, 
Juftinien  ,  que  les   Danois  (è  jetterent 
dans  la  Gaide;  leurs  vidoîres  &  leurs 
conquêtes  ioiit  célèbres  ,  leurs  Rois,  û»n.  p«iot 
ou  leurs  Ducs   ont   fouvenc   fiibji»e:ué  Ktimi.   i» 
4'Hibecme ,  >  l'Angletcrcc  ,  l'Eco^ ,  c^X'  '  ^ 
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la  Saxe,  l'Efdavonie  ,  la  LivonJe  ,  le 
Curland ,  la  Pologne  ,  la  Ruflic ,  U 
Suéde,  h  Norvège,  &  l'Irlande,  i!) 
en  ont  été  les  Rois  j  ou  leur  oni  im- 
pofé  des  tributs. 

II.  Les  Hiftorient  Danois  difent  que 
ks  peuples  de  ce  Royaume  ont  W 
leurs  Dites  &  leurs  Princes ,  <]ui  oni 
fuccedé  les  uns  aux  autres  fans  interrup- 
tion pendant  J04.0.  ans  avant  la  naiC 
fonce  de  Jefus-Chcift ,  Se  qu'ils  Ce  font 
waintenus  contre  les  armes  &  la  domi* 
nation  des  Romains  ,  à  cpoy  io>.\ca 
les  Nations,  de  l'Europe  ont  fuccombé; 
ils  dilènt  encore  que  le  Roy^iume  de 
DanneiTiacc  eft  prefque  aufli  ancien  que 
le  monde. 

IIÏ.  Quoy-C]ue  Pierre  Roy  de  Dan- 
oemarc  ait  reçu  la  Couronne  Se  h 
Dignité  Royalerte  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  &  '  que  plulïeurs  Rois  depois* 
Icm5-là  ayeiit  prêté  le  (èrmenr  de  fi(fc« 
lité  aux  Empereurs ,  fur  quoy  quelqnO 
Hiftoricns  Si  quelques  JurifconfulïB 
Danois  difent  que  les  Rois  de  Dam»* 
niaEc  font  feudataires  de  l'Empire  ;  fo 
Princes  prétendent  cependant  joiii' 
d'une  parfaite  liberté  ;-^  les  Sénateur», 
}ea  Seigneurs ,  Se  tous  les  Oîdrçï  Al 
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Royaume  foutienncnt  que  leurs  Rois 
n'onr  pu  reconnoître  aucune  domina- 
tion étrangère  fans  leur  coiifêmemcnc  j 
que  le  Roy  Pierre  trompé  par  les  ar- 
tifices de  Frédéric ,  n'avoic  aucun  droit 
de  rien  faire  au  préjudice  de  Ces  fuc» 
ceflèars  ;  fi-bien  que  "les  Rois  de  Dan- 
nemarc  ne  dépendent  de  perfonne,iIs 
iôiit  Seigneurs  fouverains ,  &  ne  re- 
connoilfent  point  la  domination  des 
Empereurs  ,  comme  les  HiftorietiS  3C 
les  JiiEifcoiitulces  le  diient. 

IV.  Les  Danois  avolient  que  leuï 
Roy  eft  Sujet  de  l'Empereur  pour  I9 
Duché  d'Holface,  qui  eft  des  Etati  do 
l'Empire ,  &c  dépendant  de  la  jurifli- 
ftion  de  l'Empereur  ,  de  la  même  ma- 
nière que  les  aurres  Ordres  &  les  Prin- 
ces de  l'Empire ,  ou  comme  le  Roy  d'Efi 
pagne  pour  le  Duché  de  Bourgogne. 

V.  Les  Rois  de  Dannemarc font  des 
loix  comme  les  Princes  fouverains, 
contraires  aux  Loix  Romaines;  '  ils  ituJ.ïIit»; 
fe  fervent  de  leurs  Loix  &  de  leurs  ^"v""^-  »* 
Coutumes  .  &  d'autres  Nations  les  ont 

prifts  d'eux.    Guillaume  te  Conqué- 
rant Roy  d'Angleterre  ,  après  avoir 
vaincu  les  Anefois ,  ne  trouva  pas  de  y^i^^^^^^ 
4>oixplus  cpnronnes  *' aux  mtnis  dea  4,  iatiui.ii| 
tl  ij 
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An^lois ,  que  les  Loix  de  Dannei 
d'où  les  Normans  font  fottis.  Les  Da- 
pois  ne  Ihnz  poini  obligez  de  fuivreleï 
Lqix  Romaines,  qu'autant  qu'ils  le* 
trouvent  commodes  &c  raifonnables ,  & 
ils  en  ont  beaucoup  mêlé  parmi  les  Icursv 
ils  n'avoient  aucunes  Loix  écrites  avanc 
le  Roy  Valdemite  ,  qui  ramafla  les 
Edits  &  les  Loix  de  iks  predecelleurs^  ' 
&  les  arrangea  avec  les  Loix  Cimbd- 
ques  &  Daiioiiès ,  en  y  ajoutant  en-  ' 
cote  de  nouvelles- ,  l'an  iijz.  dans  I« 
j  Etats  du  Royaume ,  les  Danois  '  ap- 
prouvèrent Tes  Loix ,  ôc  les  obfeivereni 
dan&  la  fuite. 

.  VL  Les  Hiftoriens  rapportent  que  les 
Danois  fe  icrvoient  du  Droit  Romain 
#vant  le  règne  de  Valdemirc;  les  Etran- 
gers Supérieurs  desCoHeges&desMo. 
naftercs ,  les  Danois  même  qui  avoieni 
appris  le  Droit  dans  les.  Académies  dt 
France  &  d'Italie ,  f.iilbien:  beaucoup 
d'état  des  Loix  Romaines  ^  mais  depins 
que  Valdemire  eue  fait  de  nouvellts 
Loix  ,  le  Droit  Civil  &  Canonique fnt 
f  ncore  plus-  en  vc^ue  que  jamais,  dau-  ' 
I  tant  que  la  plupart  des  Loix  Danoifo  j 
""  en  ^  avoient  été  tirées.  Les  HiftorieW 
de  Da&neowc  iê  font  houoeui  clu  tu^ 
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dit  que  les  Loix  Romaines  ont  dans  Icat  imorj 

Royaume.  '  HelmolAis  loile  les  Danois  |  \^  chton. 
de. la  difpofition  qu'ils   ont   pour  les  StiiTon.» 
beaux  ans ,  &  de  leur  habileté  dans  fe 
Droit  Civil  &  Canonique ,  qu'ils  ve- 
noient  étudier  de  Ion  tems  dans  les  Aca- 
démies de  Paris. 

VII.  n  y  a  une  autre  railôn  pourqucfy 
le  DroitRomam  cft  ccçû  dansl'Hulfa- 
ce ,  '-  damant  que  tes  peuples  de  ce  Du-    .coïkma» 
ché  fe  fervent  du  Droit  de  Lobec  ,  tire  "'^p-  *°^  "^ 
du  Droit  de  Saxe,  que  l'on  interprète  acftrip.Gtr- 
par  le  Droit  Romain  ,  à  quoy  on  a  re-  J!^J^  V^% 
cours  dans  les  cas  omis  r  fi-bien  que  des  Eiieven.  >t»- 
Sentences  d'Holface  on  appelle   à  la  ^;_'''  ""^- 
Cbanibte  Impériale,  où  toutes  les  cau- 
fes  fe  jugent  par  le  Droit  Romain. 

VUI.  Les  Loix  Romaines  ont  pénctrç 
jiiÉqucs  dans  riHande  Se  Tlmlc,  que  les 
Romains  tegardoient  conime  le  bout  du 
monde.  '  Les  Auteurs  qui  parlent  des  ■o'n.iûft'.'îu 
Loix  de  cette  Nation ,  difent  qu'elles  lûiml. 
font  très  conformes  au  Droit  ûvil  Se 
Canonique. 


SC% 
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CHAPITRE  XIV. 


pi  rvfigi  à-  di  PAutniti 
UreitRomam  dans  U  Roy. 
de  Suéde. 


Es  Suédois  ont  beaacoup  de  rap- 
j  port  avec  les  Danois  leurs  voi- 
fins  :  ces  deux  Naiioiis  viennent  origi- 
nairemeiit  des  Gochs ,  elles  foni  aullî 
anciennes -l'une  que  l'autre  ,  elles  ow 
éiéde  tout  tems  amies  &  alliées,  & 
gouvernées  par  un  lèul  Roy  j  leun 
DiŒurs ,  leurs  Loix ,  leurs  manières  font 
à  peu  prés  femblables, 
,  II.  Les  Scythes ,  les  Suédois ,  les  Ge- 
thés,  les  Goths  ne  font  qu'un  même  peu- 
pie  ,  à  qui  on  a  donné  des  noms  difiê- 
tens-,  tpur  ce  î^rand  Empire  du  Septen- 
trion a  été  de  tout  tems  de  la  domina- 
tion des  Suédois  &  des  Goths  ,  qui  n'ont 
i  Tçh  MçT-  1  jamais  eu  de  demeure  ftable  que  Ax» 
loi".  '  Sutc'c'.  la  Suéde,  &  de-là  ils  ont  inondé  tout 
in  epifl.  ad  l'Empire  d'Italie,  l'Efpagne,  les  Gau- 
^cg'VJ!'  les,  l'Allemagne,  où  ils  ont  fouvetit 
tLeg.  sutc.  dominé,  &  ont  contribué  à  la  dcftru- 

it  Goiho'   '      -  ... 
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iatres  peuples  du  monde.  Le;  Empereurs 
^milien  &  Voliifien  firent  des  traitez 

avec  eux;  CaÏQS  s'obligea  de  leur  payer  

tribut ,  &  jamais  l'Empire  Romain  n'a     ^  „,j,_  y^ 
loufKrt  *  une   plus  grande  confiifion.  gn.  i-   «■  <l» 
Alacic  &  Ataulplie  Rois  des  Gochs  ont  ^^'^^''^iiUiM. 
pris  &r  ravagé  Rome  ;  Aiaulphe  poufïc  t.  n.       ■ 
au  delir  d'abolir  le  nom  Romain ,  avoîc  ^itj 

refblu  de  mettre  à  Rome  le  fiege  de  ià  '<jH 

domination  ,  de  donner  àcette  ViUe  le  '■?I 

nomdeGothie,   &  d'sppcller  l'Empi- 
rcRomain  l'Empire  Gothique.  Les  priè- 
res de  fa  femme  Placidia  (cciir  de  l'Em-     ."ocoa.« 
pcreut  ^  Honorius ,  le  détournèrent  de  ^^J'  '  pj™^" 
ce  deflêin.   Tout  ce  que  purent  faire  les  hiii.  lib.  i. 
Romains  contre  les  Goths ,  ce  fm  de  ^uccT»  tj 
Ips  obliger  de  retotirner  dans  leur  pais, 
ce  qui  arriva  Tous  les  Empereurs  Tca  jau 
&  Hadrien  ;   car  janwis  les   Romains 
n'ont  battu  les  Suédois  dans  leur  Royau- 
rne  ;  ils  ont  en  lenrs  Rois  depuis  le  de- 
hige  de  Noc  :  tandis  que  les  '  autres  hifiot    r«j. 
peuples  ft  répandoienc  par  tout  pont  ^""* 
chercher  des  habitations.  Les  Ecrivains 
de  THiftoire  Suedoife  +  marquent  la      Krami  ;■ 
continuelle  facccflîon  de  leurs  Rois,  qui  succ.Jo.ma- 
ne  viennent  point  à  la  Couronne  par  fh^.  JLejJjJ" 
droit  d'héritage  ,  mais  feulement  par 
élcaion. 


r 
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III,  Le  voifinagea  Ibuvent  alluméda 

E landes  diirentions  entre  les  Danois  & 
;s  Suédois ,  &  ils  onc  été  ioiivent  obli- 
gez de  Élire  des  traitez  d'alliance.  Les 
Suédois  ont  été  suffi  iubjuguez  par  la    : 
Danois ,  &c  forcez  de  wbis  le  joug  èi   < 
^       leiu"  domination  j  les  Dinoisàleurtouc 
to'sùre.  r.  1.  '  ont  obéi  aux  Rois  de  Suéde ,  Se  di»   J 
XoM^i)  ■^°"   d'autres  tems  étouffant  toutes  leurs  ini- 
derctip.Dan.  miticz ,  ils  choilllloient  à  l'alternaiive 
RtEÎa's*'lo   ^^^  ^^^  patmi  les  deux  Nations  pouï 
Mign.  dsGo-' gouverner  les  deux  Royaames,    Mm 
^  J^'.f"''  '■  ''ep^is  Chriftten  L  Comte  d'Oldenv 
bourg  ,  qui  fut  choifi  Roy  de  Datas- 
v*.  marc  l'an  14-4S.  les  Suédois  piiient 

J--  pour  leur  Roy  Charles  fils  de  Cinut 

Royde  Dannemarc  ;  &  depuis  ce  temî- 
là  les  deux  Nations  onc  eu  leurs  Roil 
particuliers.  Les  Hiftoriens  racontent 
tout  cela  fort  au  long.  Il  y  a  une  par- 
ticularité à  remartjuer^  c'eft  que  les  Sus- 
dois  ont  toujours  été  joints  aux  Aq- 
glois  contre  le  Dannemarc. 

IV.  Les  Suédois  aullî-bien  que  les 
Danois  prétendent  être  entièrement  li- 
bres de  la  domination  Romaine;  teuis 
Rois  ne  reconnoiflent  point  de  SiU*-  ■ 
rieurs  ;    ils  ne  font  point  obligez  de  ' 
Ç:  foumettre  aux  Loix  Komaiiies,  quai 

quiû 
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Btfllsles  foofïtenr  parmi  leurs  Loîx.  i  Jo-  MeF 

V.  Les  Suédois  difent  '  que  Zamol-  ''i";t.  i"  ca^ 
:xis  eft  le  premier  qui  leur  a  donné  des  it>o.  u. 
l:Oix  ,  il  Icî  avoil  reçu  de  l'ytsgorc  ;     i  jo.  Me( 
'&  comme  on  a  tu  fouvent  bcroiii  ^  de  ""^^  '" 
des  changer  félon  les  difSrentes  occa- 
îfions  ;  tes  Rois  de  9uede  onr  ^cefoimc 
Jeurs  Loix  fur  le  Droit  n.icurel,  fur  le 
Droit  Divin,  le  Canonique,  &  l'Im- 
peri.il.    C'eft  ainfi  que  le  Roy  Ingon 
11.  l'an  çoo.  Canuc  l'an   Ji(î8.  Jerlerus 
Van  iiy[.  changèrent  les  Loix  Suedoi- 
fes  pour  les  accommoder  aux  mtrurs 
des  Chrétiens.  Elles  furent  encorejÊ- 
formées  pat  le  Roy  Birgerus  l'an  i^. 
Enfin  par  le  commindement  de  Crifto- 
fie  Roy  de  Suéde,  Nicolas  Raiialdi  Ar- 
chiprêtre  d'Ypfal  fit  un  (  "ode  des  Loix 
SuedoifesTan  14+1.  Ce  Code  fiic  con- 
firmé pat   un   tdii  du   Roy  l'an  ijSi, 
&  mis  en  Latin,  par  Renaud  Ingemun- 
di    Doâeur   Se  Archidiacre  d'Ypûl  ; 
Jean  Mcflèn  l'a  fait  imprimer  depuis 
peu  à  Stockolm  ;  ces  Lois  ibnt  main- 
tenant en  uface  dans  la  Suéde. 

VL  II  ne  faut  pas  attiendre  qu'une 
Nation  guerrière  obfèrve  une    forme    f  A'^'t-  '•" 
exafle  de  Loix,  puifquc plufieurs  Rois  de'sucde^*' 
■Ée  Suéde  ontpiofctit  )  tous  les  Avo-  ~ 

m  Mn, 
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cats ,  ordonnant   que  les  parties  pUi- 
daflent  elles-mêmes  leurs  cauiès  de* 
vant  les  Juges, 

Vn.  Voila  ce  qui  fait  qu'on  trouve 
peu  de  I-oix  Romaines  parmi  les  Sue- 
BsToU.    t^o'S ,   qui  n'ont  jamais  reçu  la  Loy  des 
diiTeii.  de  li-  Romains  :  les  Allemands  '  reprochent 
bioi.ur.  en-  gyj,  Suédois  deméprifer  les  Loix  Ro- 
maines ,  qui  donnent  la  méthode  d'ex- 
pliquer toutes  les  autres  Loix. 

VIII.  Il  faut  donc  encore  une  fois 
retourner  dans  l'Allemagne  qui  eft  le 
line.sylv.  centre  des  Loix  Romaines  ,  &  finit 
hem.c..'jo.  ce  Traité  pat  la  Bohême  ;  '  quoy-qu'elle 
Dutbiin  "iii-  A^  une  partie  d'Allemagne,  elle  pré- 
l."^^ch^  teTîa  cependant  être  libre  de  la  domî- 
pin.  decom.  nation  de  l'Empire  Romain  ,  &  on  la 
fti«.'d,p"".  compte  entre  les  Royaumes  Septen^ 
*  i:  iriouaux  de  l'Europe, 


ifilA 
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CHAPITRE   XV. 

t^erV/age  &  derAiiterité  duDreif 

Remain  dans  le  Royaume 

de  Bohème. 

I.  T    A  Bohême  efl:  ime  partie  d'Alfe-    ,  Thuan. 
i   .  magne  ^  enfermée  de  tous  cotez  '•  J"-   ^^ 
par  la  force  Hercînie  ,  les  Boïens  peu-  Bohcm.  1.; 
pies  de  \a  Gaule  Cifalpine  étant  challcz  '"  ?""'■ 
de  leur  païs  par  Jules-Cefàr,'' habite-    y  Dubm 
fent  autour  de  cecce  forêt,  &  en  cul-  j^'l'^"^'" 
tiverent  quel(]ues  champs.    Les  Qua- 
des   &    les   Marcommans    vinrent  les 
troubler  ;    (l-bieu  qu'abandonnant    k 
Bohême  ils  (e  retirèrent  dans  le  païs 
que  l'on  nomme  maintenant  Bavière, 

II.  Les  Marcommans  fous  la  condiii- 
fe  '  de  leur  Duc  Marobule  fuccedant  L.a"['!!n''d 
aux  Boïens,  vainquirent  tous  les  peu-  1.  i. 
pies  voifins.  Les  Emperears  Nerva  & 
Trajan  les  reçurent  au  nombre  des 
alliez  del'fmpire;  leur  puill.ince  s'ac- 
crut infiniment ,  &  ils  poutlércnt  loin 
leur  domination  ,  jufqu^J^tems  que 
l'Empire  Romain  commença  à  tomber 
Hi  décadence  fous  Valcntinien.  Ge  fijt 
M  m  ij 
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,  cromer.  alors  quc   les  Vandales  '  &  les  Sar- 
Ua.?it!'u'  tn^^^s  ayant  détruit   pre{que   tous  les 
Matcommans  ,  abandonnèrent  IlI  Bo- 
hême comme  étant  trop  dcfèrce  :  queU 
«[ues  peuples  de  Crcitie  ^  de  Ritffic 
y  entrèrent ,  dnnt  les  deicendans  lôm 
demeurez  les  maîtres  de  Bohême.    Les 
peuples  de  ce  Royaume  |.iarlcn»  fèuls  U 
•J"""-'!*'  Langue  ^  Sctavooe ,  &  ils  fediftineuenc 
ï,  i*.  pat-lii  des  autres  peuples  d  AUemigne. 

III.  Les  Bohèmes  fbrtant  principale- 
.  *:i.,T  'v\^  ment  de  la  Craiiie  firent  Crechus 
Prince  de  Bohème.  '  Il  n'avoic  pat- 
mi  fa  Nation  que  l'autoriié  de  Juge 
&  de  Preteut ,  gouvernant  uns  Loy 
écrite  par  le  feul  Droit  naturel.  Cco- 
chus  Uiy  fucceda ,  &  après  (a  mort  6 
fille  Lybuda  ♦  gouverna  les  Bohèmes, 
&  leur  adminiftra  la  Juftice  pendant 
quatorze  ans  ;  là  mémoire  eft  encore 
en  vénération  dans  ce  Royaume  ;  elle 
s'y  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de 
crédit  par  fes  ptedidions  ,  comme  une 
autre  Sybille.  Mais  les  Bohèmes  s'en* 
nuvantde  la  domination  d'une  frnrnie, 
obligèrent  Lybullâ  de  Ce  marier  à  Pn- 
zemyle,  (^hfuc  fait  Duc  Se  Prince  Je 
Bohcme  l'an  710.  Neramyle  fon  &> 
luy  ifucceda  ,  Se  d;:pais  luy  les  auiiQ 


4  .Ent.Sylv. 
hilt.  Do  lien.. 
c,(,Dubian. 
1.    1.     Cufm. 
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Princes  ont  quelquefois  fuccedé  à  leurs 
pères  ,  &  quelquefois  le  peuple  en  a 
choifi   félon  Con  caprice  jusqu'à  Ura- 
tiflas ,  que  l'Empereur  Henri  fit  Roy 
de  Bohême  l'an  1086.  Venceflas  avoit 
refufé   cette    dignité    que   l'Empereur 
Olhon  luy  oflxott    avant  ce  tems-là. 
Les  Princes  de   Bohême   portoient  le 
nom  de  Ducs ,  comme  on  peut  le  voir    ^  ^  „„«;• 
par  les  Récrits  '  des  Papes  Alexandre  <ur.  4^    d* 
III.  Se  Innocent  HI.    Ladiflas  reçût  de  n^icÔ^.'!^'.'** 
Frédéric    les   marques   de    la   Dignité  »««(»». 
Royale  l'an  1149.    Les  Bohèmes  n'en 

tfont  pas  trop  contents  ,  &  difent  que 
leurs  Princes  auioicnt  bien  mieux  fait 
dfe  refufer,  à  l'exemple  de  Venceflas, 
I3  Couronne  &  la  Dignité  Royale, 
que  les  Allemans  luy  offioient. 

IV.   Depuis  ce  tems  là  la  Bohême  a 
eu  fes  Rois  par  fucceffîon  j  ce  Royau- 
me appartient  maintenant  à  la  Mailbn 
d'Autriche  ,  qui  le  poflède  depuis  l'an 
1(16.  que  les  Ordres  de  Bohême  élurent 
Ferdinand  d'Autriche.   '■  La  Moravie  ,  '  Alb.  Mir», 
la  Silefie  ,    la  Lulàce  furent  ajoutées  htm.'c  1. 
au  Royaume  de  Bohème  par  '  l'Eni-    i  *ne,syi». 
perçue  Henri  IV.  ce  qui  relevé  beau-  ^  „,  j;  pu. 
coup  la  dignité  &  la  puilTancc  de  ce  tiïnd.  i.  s. 
Royaume. 

Mm  iij 
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V.   Les-  Rois  de  Bohême  n'ont  pas 
l.T   mcme    indéperuiance    de     l'Empire 
que  les    autres    peuples  de   l'Europe, 
car  ils  en  ont  ccé  autrefois  tributaircï 
&  feudataires  ,  principalcmenc  à  caufè 
de  la  Moravie,  de  la  Silelie",  &  de  la 
Luface  ;   il  eft  cenaih  qu'ils  tietinenl 
dés  Empereurs  la  Couronne  &  les  au- 
tres   marques   de   la   Dignité  Royale. 
,■  Aiumx.  Ils  en  om  encore  reçu  plufieurs  privi- 
»daur.  Bull   |cges    ^    qui  impofent  une    e{pece  de 
Aur  Bull *c.  dépendance  &  de  fervitude  ;  outre  que 
7.Bcfoid.  in  les  Etats  de  Bohême  Ibiit  une  Ptovin- 
lit-'c.?,/!"'  cède  l'Empire,  ils  ont  le  rang  d'Elt- 
ûetirs  quand  on  choifît  un  Empereur; 
ils  font  comptez  parmi  les  Princes  d'AI- 
lemagpe;  les  Rois  de  Bohême  peuvent 
être  citez  à  la  Chambre  Impériale  pour 
de  certaines  affaires ,  mais  fur  tout  s'ils 
avoient  violé  la  foy  pubhque,  ou  s'ils 
jChonpin   avoient  refufé  de  rendre  la  Juftice.  Le) 
[.  1.  de  do-  Juriicon fuites   François  ajoutent  ^  que 
^".n'"""'  '"  f'^u's  ï*-ois  de  Bohème  dans  ['Europe 
1  Bodin. I,  font  fujets  de  l'Empereur,  î   &  qu'ils 
1.  de  Kepub.  ç^^^^  plutôt  Rois  de  nom  que  d'effet. 

^'"  QHPyi"^  '^^  '*-°'^  ^^  Bohême 
Édaut,  Bull!  di/ptitent  pour  leur  liberté  ,  &  qu'il» 
dirçu.r^.Be  prétendent  être  exempts  des  Conftiiu- 
■.>o.  tiojis  Impeiiacï,  ^  auili-bien  que  des 
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Contributions,  den'êcrc  point  compris 
dans  les  Cercles  de  l'Empire ,    de   ne      coidiit 
d^Wndre  point  de  U  jurifdiftion  '  de  1.  +.  c.  ij. 
U  Chnmbre  Impcri.ile  ,  à  la  refervede  y„^;  "J'^.f" 
certains  cas  Ipecinez  ,  mais  d  avoir  une  n. 
pleine  liberté   de  jouir  de  leurs  Loix. 
Les  Allemans  répliquent  qu'encore  que 
les  Rois  de  Bohême  fuiîent   exempts  de' 
la  jurifdiiftion  de  l'Empire,   il  ne  s'en* 
fiiivroic  pas  pour  cela  qu'ils  le  fiillènt 
de  la  domination  de  l'Empereur  ,    Sc 
que  les  piivileges  qu'on  leur  a  accor- 
dé ne  doivent  point  s'entendre  priva- 
tîvemcnt ,  enforte  qu'ils  ôtent  àl'Em- 
peiTut   &  à  lès    fucceffeurs  l'autorité 
cfu'ils  ont  fur   les  Rois  de    Bohême,       .,,   , 
puilque  les  Empereurs  ne  peuvent  point  proœm.  fF.n. 
*  renoncer  à  leur  droit,  ny  diminuer  J'^^"''^'"-''- 
ccluy  de  leurs  hiccciléurs. 

Vir.  Les   Rois  de  Bohême  préten- 
dent avoir    fur  leurs  Sujets   la   même 
autorité  qu'ont  tous  les  Princes  Souve- 
rains ,  car  la  puillànce  des  Empereurs 
ne  regarde  que  le  Royaume  en  gêne- 
rai,  î  &  non   pas  chaque  Citoyen  en     i.  gojjj,, 
particulier  ,  qui  ne  font  point  de  la  ju-   ^-  '-  4- 1. ,/. 
rifdidion  de  l'Empereur   ,    &   qui  ne    '  '^' 
peuvent  être  citez  à  la  Chambre  Im- 
périale que  pour  rendre  témoignage, 
Mmiiij 
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qu'ils  ne  peuvent  appeller  à  la  Chara-, 
bre  Impeciaie  des  Sentences  du  Roy 
de  Bohème  ;  qu'ils  n'ont  point  d'«- 
tre  relource  que  celle  des  Requêtes, 
Se  qu'il  faut  les  prèle ncer  au  Roy,  & 
s'il  les  rejetce  ,  ils  ne  pe'uvent  s'a- 
«IrelTer  à  L'É  mpereui:  ,  ny  à  la  Cham- 
bre Impériale  ,  qu'au  cas  qu'on  ait  re- 
fuTé  de  leur  rendre  jnftice. 

Vm.  Les  Bollèines  n'avoient   point 
as  Loix   fous  leurs  Rois  ou  leurs  an- 
,        s«   ciens  Ducs ,  à  la  refcrve  de  quelqu« 
Son.  siVvei   Çoutumes ,  '  &   les  Conftitutions  ou 
•hbiia.  Mig  Jes  Statues  de  leurs  Princes  ;  car  ils  ne 
jj,  "'*'  *"'  reçurent  point  les  Loix  d'AIlemagiie, 
&  ils  avoicnt  recours  au  Droit  Saïoa 
au  défaut  de  leurs   Statuts    pour  )U- 
ger  les  caules  ;   les  Empereurs  Othon 
I.   ôc   Othon   II.    voulurent    que    ce 
privilège  fut   commun    aux     Bohtmcs 
Sf  aux  Polonois,  &  ils  s'en  lèrvitent 
jufciu'à  l'tmpereuc  Charles    IV.  qui 
cioit  Roy  de  Bohême  avant  que  d'ê- 
tre élevé  à  l'Empire.    C'ell  pouc'tfll 
que  dans  la  Bulle  d'or  il  acco;d«  de 
grands  privilèges  aux  Rois  de  Botw< 
ipe  ,  &  aux  peuples   la  liberté   de  Te 
choiHr  eux-m^mes  un  Roy  ;  Se  pont 
oiasi  &  ctablii  parmi  eux  û  Royaiw 
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DU  D'^OIT  CrVIL.  Llv.  II.  41^ 
me  de  Bohême,  il  fie  mettre  en  écrit, 
les  Loix  Se  les  Coiiftitutions  Bohe- 
miennes  ,  afin  que  les  Juges  ne  fuil- 
&nt  pas  abfolunient  les  maîtres  de 
leurs  Sentences  ,    feion    la    Coutume  ^    . 

tjui  le^noit  alors.  '  Les  opinions  va-  hiH.Bobun. 
rient  {ouvent ,  le  Droit  écrir  parle  toû-  '■  "■ 
jours  le  même  langage  ,  $c  rcndàcha^ 
<iun  ce  qui  luy  appaitient.. 

IX.  Parmi  tous  ces  changemens  ào' 
Loix  les   Bohèmes  ont  toujours   reçft' 
le  Droit    Romain,  qui  eft  tellement" 
uni   &    conforme    aa     Droit   Saxon  ,. 
«jne  le  Romain  fert  à  l'expliquer.  Se 
on  y  a  recours  au  défaut  du  Droit  de' 
Saxe.     Depuis  que  les  Loix  de  Bo- 
tème  furent  écrites  ,   quoy-qu'on  ait 
compté^ce   Royaume  parmi  ceux  du     ti- >■="•■ 
Septentrion  qui   fe   fervent    de   leurs 
Loix    &  de  leurs  Coutumes   parcicu-     •t'jji*"^'' 
liercs ,  tous  les  Juri/confii!tes  dilènt  de  ^i  c,    rupcc 
concert  '  que  le  Droit  Romain  eft:  le  '"''"".'*";, '',f 
Droit   Commun  dans    U    Bohême  &  jÉ'  paft    f»^ 
dans  coure  +    l'Allemagne  ,    &   qu'il  ^'|'  J'^"^'^'^- 
eft    univcclèllement   reçu    au    défaut    '^'ordinM. 
des  Loix  &  des  Coollitutions  Muni-  çanm.  p.  1. 

.        ,  tu.    r(.  K   (T. 

CipaleS.  UyCtnt  Cenc. 

'  -    l.obfBV.jS. 

G^LI.■■ot>l(^^v.I«.  GoUiil.dcjiicîb.  Scfilrileg    H,cg.  Bohem^ 


^TÎ      DE  L'AUTORITE'' 
X.  j'ay  commencé   &   je   finis  mon 

dircours  par  l'Allemrigne  ,  après  avoir 
parcouru  les  plus  grandes  Provinces 
de  l'Europe  ;  les  teftes  de  ce  fameuï 
Empire  font  demeurez  dans  l'Alletna- 
gne  feule  ;  les  branches  de  ce  graiiJ 
arbre  onC  écé  tranfplantées  dans  l'A- 
Cç,  dans  l'Afrique  ,  &  dans  l'Europe; 
il  ne  relie  que  l'ombre  &  l'image  dï 
la  grandeur  Romaine,  Se  il  feue  con- 
iîderer  au  travers  de  ces  voiles  !« 
reirorts  de  la  divine  Providence ,  la- 
quelle ayant  diffipc  comme  de  la  fil- 
mée un  Empire  u  florillânt ,  a  voulil 
cependant  conferver  parmi-  les  Na- 
tions de  l'Europe  les  Lois  Romai- 
nes ,  comme  le  véritable  modèle  de 
Ja  JuiHce  &  de  la  prudence  civile, 
qui  eft  demeurée  aux  Européans  avec 
les  lumières  de  la  foy  &  toutes  les 
belles  connoiilànces.  Il  faut  admirer 
&  regarder  avec  étonnement  la  bon- 
té &  la  puiilànce  de  Dieu  ,  qui  en 
lenverfant  le  trône  &  la  domination 
des  Empereurs  ,  a  maintenu  dans 
toute  l'Euiope  l'Empire  des  Lois  Ro- 
a.èchecX'1.  "laines.  '  Les  mêmes  peuples  qui  ont 
f.c  ji.  fecotic  le  joug  ,  &  qui  Ce  font  atH-aii- 
chis  de  la  fetvitude  des  Roniaijjs ,  Ic' 
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TfU  DROIT  CIVIL.  Liv.  II.  ^19 
3nt  fournis  à   leurs   Loix  ;    ceux  qui 
'ont  point  fenti  la  violence  des  ar- 
les  Romaines,  ^  ont  reconnu  la  puiC       .»     . 
mce  du   DroK  Romain ,    comme  je  cent,  de  ai>; 
av  montré  en  parlant  de  1  tifage  &  de  ™j*  Roman, 
autorité  des  Loix  Romaines  dans  tous 
1$  Etats  de  l'Europe. 


f  I  N. 


TABLE 

ALPHABETIQUE 
Des  principales  Matières 
contenues  en  cette  Tra- 
duftion  de  l'Autorité  du 
Droit  Civil. 


A 

A    B  R  t  G  e'      d= 
l        J\   l-Abrcgè  ,  par 

ÂceurJJus  le  jeune  fur 

appeilé  de  Boulo-         ' 

1           qui  a  ttécompoté 

gne  pourcofeignec 
le  Droit  Romaine 

\      ,    «Livre.            70 

1     Atcufé.    Si  l'on  peut 

Oxford.            J17 

1          condamner  à  r^art 

Acq'^ijitioHic^jaRcàct 

■         un  accafc  lur  des 

Roïaumcsn'eftpai 

B        indices  crei-palpa- 

autur.fée    par    k 

■         blcs. 

Dtoitdcsgcni,  17 

■    Accurfi    a     foit    des 

Admirai,  radi;;nitc. 

H       Conimentaiies  fur 

fa  jmildiclion  ,  & 

■       le  Droit  Civ-1    77 

quel   Dtoir  il  fuit 

^B       quelles       lou  animes 

dans  Tes  jugcmeni 

^1      Cujis  luy  donne. 

en  Angletetic.  351 

■      7> 

AdmirsHtt    Si  [es  dif- 

^H    (luclle  c(l  Toa  au- 

férends  qui  intet- 

^H    loriié.              111 

yicnneni        «ncte 

l_ 

Nn 

~ 

TABLÉ 

Marchands  ,    font 

-Romain  ,     te   efl 

de  la  conuoilTancc 

quelicms.         iti 

de  cette  jurifdiftiô. 

aucun  PtinCe  na- 

,     Ifl    JJ  + 

voit  tenté  de  s'eo 

Adrien  EnipercuT  fait 

emparer  ayant  ]u- 

bâtit  en  Anglccct- 

Ics-Ccfar.          »8} 

ic  une  muraille  de 

fous  quels  Empe- 

picuK pour  cône. 

reurs  elle  a  été  ré- 

nir  les    Habicans 

duite  cQ  forme  de 

dans  leurs  bornes. 

Province-        lî/ 

i8â 

poutquoy  appellw 

^'aNcRoydesGoih» 

VjiUm.           Il, 

fit  publier  le  Co- 

combien  ce  pais  t 
étclaproyedeiE- 

JcThcodofienpar 

Cou     ChaaccUer. 

coilbi»  &  dn  Pi- 

Vo 

&es.                tjo 

-*/««/ a  orné  le  pre- 

en  quel  tems  Ici 

mitr  le  Droit  Ro- 

Romains   l'abai.. 

main,                 la 

donnèrent.       *?' J 

jllletnapie  diviftc  en 

entre  les  mains  i^^ 

dix  Cercles,      i/i 

qui    let     ^oiTt^^M 

^B«»»  ville  d'Italie, 

l'ordre  des  ceic^^^f 

lêlonquelDroicDn 

nies    étoicDt  ^^H 

y  juge  les  caufes. 

dèes  en  Anglei^^l 

17/ 

rc  avant  Ja  vta^H 

^n^mr^areçûri- 

dei  Romains  o^^^l 

remcnt    le    Droit 

_<^^H 

Romain.          iSt 

par  quel  Roy   ce 

^Icterrc  ont  t>o^^| 

nom  luy  a  iiË  don- 

coup profîtéen  Tl^^H 

né.                   17,. 

vanc  les  maniu^^H 

■ 

Angleterre  ,      ou 

d'agir  ,  les  mm^^H 
&  les  Loix  dciR^H 

grande  -  Bretagne 
injuftemenc    alfu- 

k 

iciuc   i  r£mfiie    .<< n;'0» .  l'ib  obc  e^^H 

m 

« 

m       DES   MATIERES.                     ■ 

CfevÈ  1«  Decre»- 

1«.                   lûj 

les  païs  de  Droii 

quels    pEup]cï    fc 
font    emparez    de 

Écrit.     ■           iij 

Aquitiine.    Si    cette 

learpaïi.         i-,) 

Province  Ètoit  fu- 

les    Atiglois   n'ont 

jctce    â    l'Empire 

jamais  voulu  chan- 

ger leurs  Loix,  ny 

les-Ccfat.        io_< 

les  rendre  confoi- 

A'nobe  comment  dé- 

mes au  Droit  Ro- 

clame    contre     la 

main.                3J+ 

villedeRome.    ij 

Avndti  de  Baronius 

Ariflote ,  fon  opinion 

^pourquoi  n'ont  pas 
KËt6  reçues  entietc- 

couchant  le  chan- 

gemcncde  Loix. ICI 

■snem  en  Efpagne. 

A'ragi,niiis(\i\i:[  Droit 

^»n<W,  fiUguerre 

Loix   du    B9au 

qu.lfit  aux    Sa- 

ne  font  pai  expref- 

gontiiis  etoicjultc. 

fcs.                    iS9 

7 

Arrefi.  Si  les  Atrefts 

Antoine   -  A''S"J'"*  • 

des  Cours  Souve- 

poucquoybiicsj. 

raines  ont  force  de 

i*f 

Loix.  ii-j.é-f"'- 

^;fe(,    Si    l'appel  a 

jicii  dans  les  caufes 

s'iU  font  la  Coutu- 

«rimincllea.       i/j 

me.                        Ijo 

il     l'appel     d'une 

^^/e«ri  de  la  Chan- 

^ ;Scmencc    inierlo- 

cellerie    d'Angle- 

^■iCutoire a  lieu  en  la 

terre  rontDoacur» 

^■.Chambre  Imperia- 

en  DroitCivil.J4  0 

^K^C  de  ^pirc,  fie  fc- 

AitiU'i  (  Michel  ) 

^Kjoa  le  Concile  de 

quel  Abrégé  a  fait. 

^■T  renie.            ir^ 

70 

Kes  appellations  fe 

AtriU  Roy  des  Hiina 

^Kjugcuc     félon      le 

pourqiioy  futnora- 

Nn  Jj 

■                             TABLE                ■ 

■                 mi  fi""t  ^'  Oitu. 

pais   de  Droit '^^ 

■                        i96 

crit.                    tij   ■! 

■                 Anpiflt.  fi  ce  Prince 

Auihenri^uet  infercei 

W                   avoit  un  iulte  fa- 

dans  le  Code  ,  de 

■                     )»   pour    faire  k- 

quelleautotitépeu.    ■ 

guêtre  en  Panno- 

vent  être,   Se  cpii    ■. 

les  a  recueillies  /? 

Avignon    par    quelle 

Autoriii  Si  l'autorité 

^f                       Reine  a  éci  donné 

des  Princes  S:  de* 

H                      au  S.  Siège.     iS* 

Magiftrats  cft  pré- 

H              «f-i/M.     On     compte 

férable  aux    Lwx 

^1                   plûtôc  les  avis  des 

pour  le  gouverne- 

■                     Cofteuts   ,    qu'on 

ment  des  Republi- 

■                      ne  les   pc(e.      ixi 

ques.                  Si 

■                  Avocats  du  Royaume 

AKon  a  cnfeîgné  k 

■  Jm  Valence  eu  Ef- 

■  '                  ^g"<:  à  l^oy  font 

Pfoit  Romain  en 

,r  tance.             7? 

K                     obligez.              il 

^L                    pourcjuoy  les  hyo- 

» 

^^HCJLàe  toutes  les digni. 

TîftcoN(Rc^cr)Û 
XJ  plainte  du  gtani 

^^^^^^^K  tez  £cc]elîa(lit]ucs 

^^^^■'par 

^^^H  ,cn  pluficurs 

s'adôno'cnt  i  1^ 

^^^^^^H  foutquoyics  Avo- 

lude  duDroiiCÎ^^H 

S^i/cdifcipledel^H 

^^^^^H  'cacs  oni 

lole  ,    en   (]U0MS 

^^^^^K|_cri»  par  pluficuts 

furpalTé  Ton  Mai-   J 

^^^^^^^^^T-Rois    de 

ire    touchaui    te   1 

^^^^^H'409 

Dioii  Civil,     Tjd 

^^^^^^Kfubsine.    PDurcjuoy 

poui(|uoy   apB^^H 

^^^^^^^Vje  Droit  d'Aubaine 

VoHtHr     £>i4^H 

^^^^^^^B  n'a                      en 

par    Cimcinsi^^H 

^^^^^"i     Ixancc    dans    Icî 

lôn  inconftanC^^H 

P            DES    MATIERES.                      ■ 

qiioy    remarquée. 

Bernard     Pievôc    de                    a 

Pavie.  quelle  Col- 

B-troniHt,    pQur([uoy 

kaion  Ht  après  la 

Je   Roy  d'ErpagDc 

mort  de    Giatien. 

dcfendicde  lire  en 

fou     Royaume    le 

Bien.  Si  en  Allema- 

oniiéme Tome  des 

gne  les  Seigneurs 
aescôtesdelaMer 

Annales  de  ce  Car- 

dinal.                  1?  o 

peuvent    fe    failir 

Bartùle    a     faic     de 

des  biens   de   ceux 

^          beaux    Commen- 

qui ont  fait  nau' 
fra^e.                 160- 

taires  fur  le  Droit 

Romain  ,   cq  peu 

Bifc«.n:     originaires                ^ 

.  J=  tcms.            73 

d'tipacnc.      1.40.                 ^1 

SafileEiDp^iztiid-O- 

&  M.                                   ■ 

ticnc  quîls  Livres 

Behéme  ,    par     quels              '   ^ 

a  compo(e.        6  6 

peuples  ce  Royau- 

fcs vcirus    &    fo:. 

me  a  écé  polfedÉ. 

envie    co.icce     les 

411 

Livres    de    Julli- 

fcs  Habicans  par- 

nien.                   67 

lent  feuls  h   Lan-                  M 

Sajî/wKM.parquionc 

eue  Sclavoiic  en-              -^H 

Été  rompofcz   au- 

,„    le.        p=«pl=.                 fi 

trefois,   &paiquî 

d'Allemi_i;ne.    ^it                     ' 

mis    en     me.ileur 

ils  furent  premiè- 

ordre depuis  p.eu. 

rement  gouvernez 

sa   69 

par  des  Ducs,  £c 

Secret     (   Thomas  ) 

enfuite     par     des                  w 

Daflcuc  es   Loix, 

Roi..             ♦,,            J 

Chancelier    d'An- 

quelles    Provinces                S 

gleccrre.              jii 

on,  été   iS.ies  à                  1 

Refile  gardienne    des 

eeR„,a»»e.      U                  ' 

Loix    ruinée    par 

mime. 

un  tremblement  de 

s'il     eft     fujcc    à 

terre.                  É7 

l'fmpire.          41+ 

Nniij 

^^^^^^^ 

w 

K.                           TABLE 

^K^^»    £  les  piivile^cï  du 

ces     des   Roii  pat 

^^^^^^pKoyaume  de  Bo- 

HcrtlII.FO'Jrnuoi 

^^^^^^■%£me 

ne  le  put  fa -te,  ti9 

^^^^^^B.de  la 

Vucharma.     Up^aîon 

^^^^■^'de    l'Euipeieur. 

de  cet  Auteur  tou- 

^^^^■'41 J 

chantla  Snuvcni- 

^^^^H<^  k  Roy  a  le  droit 

nctéduRoyd'An- 

^^^^^^B/dc 

eletetic    fui    l'E- 

^^^^^^V  fàc  O9  peupks- 

cofle.                 Î7* 

^^^^^^v  nuiitt. 

fâ  ccnfutc  injuftï 

^^■■t-CDciles                on 
^^^fH^  Aiivoic      autrefois 

contre  les  Juges  "le 
fon  païs.           JÎ> 

^B                  cnce  Royaumciîc 

BHj«abfauroapor- 

^P                   Ë  le  Dioit  Romiin 

nt    le    Droit  Ro- 

■                    yeftreçû.         ^-I? 

main.                 Il 

H                Ii'Hf/cgxfviiled'Iialic, 

^                    qudles  Loix  on  y 

C 

^B                  obleive  ,     quand 

^^                  celks  du  païs  man- 

CANONS dePE- 
y^  f-lilit    par  qui 

quent.                 17J 

SturgoS"*.  A  cjui  cette 

recueilli».           7' 

Duché  a  É:é  don- 

C'immizi  Condlei. 

néi;  autrefois  ,   Se 

Uur  autorité.     »7 

■1                        à  qui   elle   app.tt- 

Cunonijk.     !>'il  faut 

H                     lient  àprcftut.i}!. 

faivtcropinionitei 

^H                   quelDroicvalicU' 

Canooiftes    p!ùi6t 

■  ,                 à^m.. 

que  celle  dcsThw 

^M  '             etafd'-Sr»<ir»e.  V, 

Jogiens  Se  des  Ja- 

■                  ^  Ar,gUi.rrf 

riiconfulies, quand 

■                Br#n  Prcfident   au 

il  s-agit  de  la  R^li- 

^K                      parlement  de  Pa- 

eian  &  dutalunk 

H                   ris,  eharpié  dct5- 

laffic.              i!4 

H^                     polôt  le  Droit  Frâ- 

qMid  en  ee  qm  le- 

^H                  fois  des  Coutumes 

parde  le  Droit  Ci" 

^B                   te.  des  Oidonuaa- 

Til,           inmfi^ 

DES   MATIERES,                    ■ 

CtfhuUirtt  de  Char- 

vcrfcz     dans     \et              ^Ê 

îcmagne    pat    qui 
ont  «é  cecuEUlis. 

Loix    Romaines.                 ^| 

940                 m 

H6 

Chanceliers  des  A-               H 

Cirihap  ruinée  par 

cademies      d'Ox-                 ■ 

la  haine  £c   par  la 

foid  ScdcCaïubri- 

jaloufic    des  Ro- 

gc ,   en    C]uels  cas 

mains,                  i 

tojoiffent  lies  dif- 

CataUgxe.SilcVùa- 

férend  s  des  paitiea. 

ce  de  ce  pais  peut 
faire  desLoixdans 

iS9 

Charlim*pit.        ËQ 

les  ACTembiées  det 

quel  tcms  ce  Prin- 

Etats.              1Ë5 

ce  fut  Élu  Roy  des 

f\  le  D roi [  Romain 

Romains  ,  &  pro- 

eftCuivicnccpaïs. 

clamé  Empcreut. 

après  IcsCoiitmnes 

7+.  147' 

&  les  iifages.   ijfi 
Chamhn     Impériale 

Cirera  Chancelier  de 

l'Académie       de 

Établie  à  Vormes, 

Thouloufe  a   mis 

pais  tranfporcte  à 

en  lumière  la  ein- 

Spire.                iji 

q Blême  Colleftion 
desDectetalesioL 

quelle  cft  ia  jurif- 

diition  Se  fou  pou- 

Claude E  npercurRo- 

voir.         Umefme. 

maiu  remporta  une 

combien  eJle  a  de 

(igdaléc     viiftoirc 

Ju^e..                  ijî 

fur    les    Anglais . 

qu;l  Droiccilcfuic 

d:où  il  prit  le  nom 

diosfesjugemeos. 

deB[itannique,&  y 

Umifmt. 

introdu'fit  l'ufage 

ehanpeliir    d'Ang'c- 

des  Luix  Romai- 

terrpabien du  pou- 

nes.        1S+.1S7 

voir  en  ce  Royau- 

Clémentines  de  (juoy 

nii:.                     31  lî 

fonccompolèes.  Se 

IcsChâeclicrsfoni 

parcuel  Pape,  loj 
Cierci  de  la  Chanûel- 

oïdinairemenc  fotc 

^^ 

N  n  iii) 

TA 

leric  d'Angleterre 
font  Do£teurs  CQ 
DroicCivil.     34° 

Clirni,  d'où  ce  mot  a 
pris  foa  ètymolo- 
sic.  «, 

Ueat-VabtT  par  -  qui 
aétccompoft  181 
Codes  G'tpriea  , 
Sermoginien  .  8c 
Thiodojitn,^o.ï  quel 
Empereur  ont  été 
lendus  utiles.  40 
Code  Jufiinicu  en 
quel  tems  a  pani- 

J" 

fi  on  peut  ajouter 
au  Code  les  Con- 
ftitutions  Greques. 
lamefme. 

itaduaioa  du  Co-' 
de  Jiil^iHÎCD  en 
Langue  Françoife 
Com    le    règne    de 

Theodolien 
Ipu  l'ordre  de  ijuel 
Roy    fut     pu'jlié. 
ijo 
Code  des  Vîligoths 


'iwafait  Icder- 

dei  Glofes  fut 

IcsLivrcsdes  Fiefs, 

Se  a  ruffslTi:  ceux 


BLE 

cjui   avoîent    tctii 

furccsmtmcïir 

titres 

Ca/oMKienvoïÉcipat 
les  Rumains  tu 
Ponu?,al.        i(» 

Cotnmentairn  des  In- 
telp^clesfur  les  Li- 
vres des  Bafiltquc). 
S8 

d'où  procède  ft 
grande  quantiitile 
Cammeutaitnrai 
les  Livres  dcDroit. 

£  les  Commcntiir 

rcslbnipréfmbla 
aux  Confeils  J« 
Dodcurî.  iij 
Comnicniaires  de 
LyndcvoJ  fut  !« 
Conftitutions  i» 
Cantorbeiy.  Ji7 
<^'Bf.->iW«d'Angletcr- 
re.ladigniiÉSc  foa 
pouvoir.  j4^m 
par  qui  celte  Cli:i- 

cée,  8c  poiitqu"; 
les  Roisladounent 
rarement/a  mt^-t. 
le  erimc  de  ItK- 
M.'.jeftc  cominii 
hiirs  le  Royiumt 
cil  de  fa  coauoil' 


1 

DES   MATIERES,                      ■ 

fancc.               3*4, 

terre  pour  la   tt-                   ■ 

^tirls  contrais  lont 

mettre  fous  la  do- 

Ibumia à  fa  jucif- 

mination  Romai- 

didion.   3+*-,M7 

ne.                    iSS 

fi  com  ce  qm  ap- 

CafiUitulieni  desPrin- 

ces  quand  ont  c5- 

&  à  la  guerre,  cil 

du  reffort  du  Co- 

dïiis  l'Empiie  Ro- 

nécablc.           J48 

main,                  jt. 

GonftnfemiM.     Si   le 

élo_^e  de  ces  Con- 

confeiicement    des 

ftiiucionî.           39 

peuples     &      des 
Piii'-ces  rcfi  çit  la 

depuis   quel    lems 

elles  ont  c.mmeii- 

domination     luftc 

cé   à    perdre  Kut 

CD  faveur  .les  Ro- 

fo,„.                  ,. 

mains  oui  s'cioienc 

les     Connituiions 

rendas  les  maîtres 

Impériales  font  le 

des  terres  de  leurs 

Droit      munie  pal 

voifius.                10 

cnMIemaoQC.  IJ  + 

fcniiment  de  Na- 

Conftituciôns Pro- 

varre fur  cette  t^ue- 

vinciales    ce    que 

ftion-         lamejmt. 

c'eft  CI)  Angleter- 

Con;î*»«» né  en  An- 

re.                   }y  + 

gleterre  ,  &  dccla- 

qui  (ont  eclles  cjue                  ^ 

-    lé  Empereur, éta- 

Ion appelle Xf^sti-                 M 

blit  le  premier  l'e- 

U7                1 

xercice  de  la  Reli- 

Coquille  [  Guy  )  (on                   ■ 

gion  Chrétienne. 

éloge  par  M-   Sec-                   ^| 

.83. 

vin.                     lis                   ■ 

Ctnfiiimhûfte       prife 

Co/mfdeMedicispar                ■ 

par  Mahomet  l'an 

qui  élu  grand  Duc                 H 

"+;>•■                  T- 

de  TofcaRc.      I6i                   H 

Conji^xtiui     Chlorus 

CcHrdu  Banc  Royal,                    ■ 

percdcConftanlîn, 

de    (juellcs   caules                   H 

cnToyé  en  Angle- 

pteud EoanoilTaa-              ^Ê 

jv 

-^•'^ ^ 

1                            TAELE                     1 

^H                ce  m  Angleterre. 

ces  caufes  y  font 

■                 J3â 

jugées.              iS7 

^M                 ce  que  c'cfttjttcU 

Cour    Souveriine 

^L               Cour  du  Fifc  en  « 

établie  i  Cracoiîc 

^^^^—.jnfiiii:  pan.       ji? 

par  Calinure  Roy 

^^^^K«udle  différence 

de  Pologne  pou  J 

^^^^^auc          encre  les 

porter  les  appellj- 

^^^^^WCours         fuivenc 

tions  ,   &  y  joget 

^^^^^^■.le  Droit  Anglais  à 

félon  le  Droit  Sa- 

^^^^^H^.b cigucui     Si 

xon,                  Jï»  . 

^^^^■r  les  oui  leur    font 

Coûiumes  Françoifa 

^^^T  fiibahercies.      jj; 

d'où  tirées  poui  U 

^                  qu-'llcs     Cours    le 

piùpart.   lis.  II? 

^V                gouvernen:  en  An- 

pourqiioy  rédigea 

^H                 glctetcc    fdoQ     le 

par       éctic     lou» 

■                 Droit  Civil.    34I' 

Chark»    V  1 1.  » 

^H                   Cour  Militaire,  les 

fes  fuccctteuts.  iiï 

H                Juges,  faJudtHi- 

CCS  CoiJtiimîsfoiit 

H                   âion  ,    &   quellcl 

le  Droit  CoimiwB 

^B                 caufcs  s'/  plaident 

de  la  France,    iti 

■                 cnAt.gle1errc.34i 

d'où     l'on     ptc;id 

■                 ë-A'-. 

leutiuterpicution. 

^V                 Jï  elle  peut  conooi- 

i^f 

^                  tre  d«  ouïes  des 

Criiwe,  Pourquoi  eeiiï 

'                       Nobles  &  dtieuis 

armoiries.        i^t 

cjuelque  crime  (fani 

<\ue\  Droit  on  fuit 

un  pais  écraagtc, 

en  cette  Coui  mi- 

ne   do.vent    pobl 

litaire       3;o.  3JI 

étreicuvoïci.mii 

Cour»  Ecclcfiafti- 

il  faut  les  punit  1 

qufs  d'Angleterre 

Rome.               Hf 

de    <)uelles  caufes 

le  «ime    de  Icîf 

ptennïQt  counoif- 
iâncc.               3,4 

Ma)eftc      eommJ 

hors  le  Royaonu     \ 

fcloa   quel    Digit 

d'Anfilcteire,  «Il     ; 

DES   MATIERES. 

Civil    &   Canoni- 

du  CKanccliec  du 

(jUC.                          40  f 

Royaume.           î4 

les   Danois    &    les 

Citj«s.  Les  Oblèrva- 

Suédois  ont  beau- 

lians  de  ce  Doc- 

coup   de     rapport 

teur  font  appcUtcs 

cntr'eux.         4  OS 

Deeem-virs,  quel  foin 

par    Monficur    de 

leur  fut  confié,    jj 

Thou.                69 

Décret    de     GraticQ 

èlonfsdccejufir- 

Moine  de    Bon!o-, 

confulte.           ij[ 

eue,  conimeiiifut 

eomporé  ,    &  par 

D 

quel  Pape  fut  ap- 

■pV  AN  OIS.    Ces 

X  1    peuples    n'oiic 

Dectets    de    Bur- 

ehard   Evéauc   de 

jamais  ttc  fubju- 

Vorracs  &  d'Yves 

gucï  par  les  Ro- 

de Chartres  .    mis 

mains,  mais  ils  ont 

au  jour  avant  cc- 

fournis  à  leur  do- 

luy de   Graticn. 

mination  pluCcurs 

loi 

Provinces,      401. 

D'crffu/ei.cequee'c- 

é-/.i»-».. 

[uii  au  lems  palTé, 

leuciRoisfoncForc 

&  quelle  force  el- 

anciens. &  nedé- 

les  kvoient.         a 

pendeni   point    de 

combien  il  y  a  de 

l'Empereur  ,  (1  ce 

ColIeaionsdesDe- 

n'eftpoutle  DuctiÈ 

d'Holfacc.      +01. 

J>'fiipti»i  Êcclcfiafti- 

401 

que     d'Angleterre 

JequeidcIeursRoiï 

Pourquoi  loiièe  par 
iesHiftoriensd'E- 

a  faii  11U  Recueil 

delcut»Loix.404 

colTe.                   î8. 

CCS  Loix  font  fort 

DeSeur.    Toutes  le* 

coufoimes  au  Droit 

explicailÔs  du  Do—  ^^h 

■'                             TABLE 

^K    ~              Aeur  Accurfms  & 

6  Voa  doit  pluiôt 

^B                  des  aacrcs  fctoienc 

fe  fervit  de  i'opi-     1 

■                     inucil»  ,  fi  oa   3.- 

nion  d'un  Dodeui     | 

qui    a    ttaiiC    une 

^^B                  Vies  des  Juiilcon- 

qaeftion    à  £osi, 

^^Ê                 J'ulcesK.omiitis.ti4 

que  de  «luy  qui 

^P'                  d'où  eft    venue  U 

ne  i>  traita  qu-« 

^ grande  quamicéde 

pallant.              n' 

^^^^^^H    CommcMitcs  cju'- 

pourquoy  on  com- 

^^^^Koci flic  les    Doc- 

pare  les    DoaeiUl  ' 
a  des  otlcanx    ii|  1 

^^^^^^H|ttms 

^^^^F  de  Droit.           iJj 

fi    on    doit  fuif«  ; 
leî   Doitcurs  danl 

^                fi  rexplicationde» 

^F                Dcâ.Mirsennccef- 

leurs  CommenUL- 

^^B                 &ite  pour  bien  en- 

tespliitôciiueiurt  ' 

^H                 cendre    le     Dtoïc 

leuts  ConfeiLv  l'î 

^^B                  Romain.           iifi 

>i4 

^^V                   comment    it    s'en 

quel   en   le  Ccnà- 

^^L                  faut  fervir.       117 

tncni  de  Coqtulk 

^^^^^^      £  fuc  le  fencimenc 

fttJaqucllioDprf 

^^^^^L    d'un  fcut  Dodtur , 

«dente,     /*w/w. 

^^zr'"-'"z 

Clesdctnicresopi- 

nionsdesDoaeu» 

^^^^^^"     les  intcrpreiacians 

font     pitfttabltl 

^V                  des  Dodeuis  Cont 

auxptcmieies-iij 

^M                      fuivies  en  Erpagne. 

Do^iAc  Genncs.lba 

■                   ^^i 

pouvoir  cft  fûit  li- 

^M                  poutquoy    il    faut 

mité.                171 

^B                     luivreles  opiniont 

Domaine,  Cl  eeluï-ic 

^m                  commun»  des  Do- 

l'Empire    Roraiia 

H                   Aen»               110 

s'eft      «cnJu    fut 

^B                     ce  que  l'on  doit  fai- 

louic  la  t«(c.  1(1 

^H                  le  ,  (juandlcs  Do- 

D«ff  Papirîeji  ce  que 

^V                   deurs  ne  s'accor- 

c'cft.                   tl    1 

^H                ^Qt  pas.          m 

Dioit     de»     gcni 

^H 

DES    MATIERES.                    H 

«'auiorifepas.L'ac- 

Civil  a  Été  aug- 

auilîiion    injiiile 
.JcsRoyaumcs.   ij 

menté.                Il 

le  Droic  des  Fiefs 

le  Droit  Civil  Ro- 

ne peuc  palier  qae 
pour  Coutume ,  ou 

main  cH  la  [aifoD 

icrite  ac  k  Droit 

Droit  non  éeiit.ï^ 

Commun.          jo 

SI 

s'il  doit  paflccpour 

avec  ([ucl   Droit  il 

le  Droit  des  ^ens 

a  plus  de  connexi- 

&   pour   le    Dtoit 

té.                          9^ 

nacuiel.     /•  mtme. 

d'où  le  Droit  Ca- 

ks Juifs  s'en  fer- 

non  a  pris  fa  force 

venc  au  défaut  de 

&  fan  autorité.  9  a 

la  Loy   Mofaïquc 

païqui  ce  Droit  a 

.  la  mime. 

Été  commenté.  104 

à  qui  il  Écoit  per- 

quelle conncxité  il 

mis  de  l'interpré- 

a avec  le  Droit  Ci- 

ter.                       )? 

vil,     &  comment 

deircin    de  Julcs- 

on   interprète  l'un 

Cefar  de  le  faire  ré- 

nar le  moyen  de 

diger  par  écrit. 47 

r.ut,=.         ,0, 

Droit      Civil    fut 

en  quel  cas  il  faut 

fuivre  le  Droit  Ca-  ^^ 
non  pliitût  que  le^P 

"pté5    la  mort    de 

l'Empereur  jufti- 

Droit  Civil.     loC 

nien.                    S4 

le  Droit  Canon  & 

après  ijuel  tcrns  il 

le  Droit    Romain 

fat  reçii en  Italie, 

ont  une  efpcce  de 

&  chez  les  autres 

focie:c  &  de  eom- 

peuples  de  l'Euro- 

merce.            107 

pe.              /*  mime. 

Je  Droit  Canon  eft 

le  Droit  Grec-Ro- 

fuivi dans  les  cau- 

main  pourquoiain- 

fes  Ecclcfiaftiques, 

iï  appelle.        '     7  ^ 

aulTi  bien  que  dam 

dequoy    le    Dioic 

le»  civiles.  l»t^». 

w ' —  »-  m 

^m              Jjqnoy  on  Ce  peut 

l'Allemagne,  mH 

^B                   fUindre  coaae  le 

fealementàrègarlM 

^M                 Droic  Canonic^uc. 

desreznicolci.Biiu     j 
aalfi  Ses  étiangeti. 

^M                   l»  mime. 

^ft                   le  Droit   Canoni- 

i;iF   1^4-161 

al                ^ucïécÈceçù  pat 

le  Droit   Sixon  i 

^M                 les  Nations  Chiè- 

étc  fuivi  par  pla-     ^ 

^L                  .licniie».              loS 

jicucs  peuples.  'j(     , 

^^^^^^K  «e  Droit  efl  obrci- 

en  combien  de  Li- 

^^^^^^&)rfc pat  ks 

vres  il  cil  redise. 

^^^^^Bïtocctlans 

U  mmt. 

^^^^■Emagne. 

en    plufieats  en- 

^^^Kcs Juif«            fo.ic 

droits  de  l'Empiie  ^ 

^^^^^Kfotncobli^cz. 

on  a  abandonne  k 

^^^^^Kotilité  &  necclllic 

Droit  Saxon, pow 

^^^^^^H^u    Droit  Canon. 

icptcndicleDioit 

^^^^^K,iti 

Romain.          'j' 

^^^^■les    jutirconfuttc! 

»inîleft  le  Droit  lie 

^^^^^Hp  .se  peuvent   paiTci 

Lubccica:  de  Cal- 

^^^^^■^ f  our  fçavans 

mes                     1(9   1 

ks  Profeffeur)  <fc  ' 

^                  jic  font  vcf  fei  dans 

H^*                 run&  l'aucrcDtou:. 

Droit    Civil    wt 

^L                    Umew*. 

feuls    les     cliajio 

^^^^^^^.  pourqiioy  le  Droit 

dans  les  Acadcm'tt 

^^^^^K  Canon  &  le  Droit 

d'Allemagne,  lii    . 
quelle   cftiinc  cm 

^^^^K«:odal      ont       kit 

^^^^^^Pjoints     au     Droit 

lesVenitieaspoO 

^^^^^V  Civil.                Il; 

le  Droit  Civil.  I7T 

^^^^^F    le   Droit  Bomain 

quel   cft    k  Dtoii 

^^^^B:    ne    peut    fubUHct 

Commun  d'IlilK' 

^^^^^^   fans  les 

181. 

^^^^^^        tarions  des  Jurif- 

comment    t'ioicr- 

^V  '                conCuhcs.          ii£ 

prctc  kDtoid.oi» 

^K^                    ce  Droit  palTc  pont 

bard.                i»t 

^^■^^^        Droit  Cûmiui  dant 

Droit  Commun''' 

DES    MATIERES,                  S 

Naples  8c  de  Sici- 

comment on  a  re- 

le.             Umime. 

çii   en    Angleterre 

quel  Droit  y  a  eu 

le   Droit   Canoni- 

lieu  le    premier. 

que,                   jjj 

i?J 

en  quel  tems  il  j 

fi  le  Droit  Civil  eft 

a  été  négligé.  )fti 

le  Droit  Commun 

161.. 

de  France.       iit 

de  quel  Droit   oii 

difpute  fort  agitée 

doit  entendre  que 

fut  la  qucllion  pré- 

parle le  Roy  d'An- 

cédente,entre  deux 

gleterre  ,  quand  il 

célèbres  Ptefidens 

fait     mentiOB    de 

au    Païkmcnc   de 

quelque  Dcoii.jit 

Paris.               ti| 

ceux      qui     n'ont 

«n    quel  tems    le 

point  fentila  vio- 
lence    des    armée 

Droit  Romain  fut 

.cnrcigné    dans  les 
Acatftmies  de  Fri- 

Romaines, ont  re- 

connu l'utilité  &  la 

te,  &  que!    Pape 

puilTancedu  Droic 

fiidéfenlèsdel'cK- 

Romain.           ji» 

pliquer    à     Paris. 

VTitïdtt  ,  fous    quel 

118.119 

Empereur  les  Loix 

le  Droit   Romain 

itoient  entre  leurs 

eft  Je  Droit  Com- 

mains pour  les  fai- 

mun de  Ja  Hollan- 

te   obfei-vei    aux 

de.                    iî4 

peuples.           ijf 

de  <juoji   le  Droîc 

Royal     d'Efpagnc 

E 

eftcompoft.     tj» 

fi  on  doit  fe  fervit 

TTCoiiB,  on  ne 

1:1^  peut  rien  ditedc 

<Iu     Droit    Civil , 

certain     touchant 

quand  il  s'agit  de 

[■origine    de    cette 

la    ruccciTioa    des 

Nation.             Î7I 

Royaumes.     »7> 

1 

qui  furent  les  yte- 

T  A  B 

miert  t^iti  s'ttabli- 


.actiquitt     de 
Royaume ,  «^ain'a 


h  ècé  ! 


aux  Romains-  s^j 

3m  fui  l'Arbitre 
M  différend  airi- 
*é  pour  la  fuccef- 
(loii  de  ce  Rûyau- 
me.  Î7* 

.que  rÉpondcnt  les 
JÈcoffoiS)  quand  les 
An^lois  dilent  que 
.ce  pais  dépend  du 
i,  Jeur.  Î7J 

i  iCommcnt  ont  cti 
F  .afToupiee  coûtes  les 
I  idil'putcs  [Duchant 
1  .ce  Royaume.  577 
I    les   Loix    de     ce$ 

X    peuples  ont 

beaucoup  de  rap- 

I    .porte;itr'clIes.)7? 

r-qui  les  a   compo- 

^^  fées.  jSo 

.danstiuel  Livieon 

,    Jcs  trouve. /«  Ww. 

^quel  Droit  ils  ont 

recours ,  quand  le 

Droit  muaicipal  ne 

décide  rien  îiir  la 

queftion  propose. 


L  E 

Je  IXoic  Civil  «n 

Ecollc.  î>' 

S.dm  U  Confliintionî^ 

que   les     RoîsJ" 

ïiance  oa 

prés   que 

Saliquc  c 

de  cours. 
Ei/diJafJfiit 
d'AD|;Icterre 
pi&s  qu 
nois  eu  eu(cni 
chatTei. 

Edouard  I  fatl't- 
Bir  Accutfius  [t 
jeune  pour  profcl- 
fer  les  Lois  d'An- 
gletcrcc  à  OsEoii  ( 
317  ,  ,' 

combien  fut  por* 
Edoiiard  VI.  à  fai- 
re fleurir  les  bel- 
les  Lettres  ea  (ot 
Royaume.  „; 
EfÈf"  donne  le  11001 
d'Angleterre  i  11 
gcand'-  Btetagflï. 


Emftr 


Romain 


pouiquoy  ont  pnl 
laqualitfc  Jegrïn^ 
Pontifes  ,  jofijrfV 
Craiicn.  ^  Df 
mauvais      Evpc 

icun 


DES    M  ATIERES.                     ■ 

êeais  qui  ont  faii; 

du  Pape.           iS^                 H 

des  Loix  jaftes  3c 

l'Empereur      n'eil                 ^1 

i(|iit»[>k5.         40 

coniidercen  Fran-                  ■ 

Empereurs      Ro- 

ce que  comme  un                  ^M 

mains  quoy  qu'en- 

hommeprivÉ.io,                M 

nemis  de  la  Reli- 

gion   Chrétienne, 

les  '^Empereurs  de                 ^M 

n'ont  jamais  refu- 

Conllaniiiiople    fe                  ^H 

ft  leur  fccoiirs  pour 

diroienclesl'uccef-                  ^M 

maintenir  l'atiLori- 

feurs    d'Alexandre                  ^H 

té  des  Conciles  8c 

le  Grand.          tfo                   ^H 

des  Evil-ques       ^t 

Emfi.-e    Ciucllequa-                  ^M 

fl    ks    Empereurs 

lité  faine  Auguftia                  ^M 

ont    été  les  maî- 

donne aux    Empi-                 ^^Ê 

tres  de  rour  le  mon- 

^H 

de.            i(  +  .  ijj- 

Empire     Romain                  ^H 

la  qucliioi  ptecc- 

par    quel    Empe- 

dcntc cft   plus   de 

reur  fut  divift.147 

fait  que  de   Dtoîi. 

1+8 

156 

cet  Empire  n'a  été 

comment    fe    doit 

donc  aux  Romains 

entendre    le    pou- 

que pour  punit  les 

voir  qu'ont  l'Em- 

peuples ,    8c  pour 

pereur  &  les  Rois 

recompcnfei     leuc 

dans    leurs    Etats. 

vertu            lii.if 

»[8 

de  <;uclle  manière 

EmpirecommenVa 

fe  fait  l'éledion  de 

à  détheoircnka- 

l'Empereur.      14S 
t'.l  faut  être  Al- 

lie.  S:  à  fleurir  en 

Orient.            .  47 

Icmaii  pour  ^trcé- 

Equité    Si  l'équité  fc 

lû  Empereur,    145 

doit  toujours  trou- 

fi   l'Empereur     a 

ver  dans  les    Loix 

quelque     jurifdjc- 

que  l'on  veut  don- 

[îon l'ut  les  tcrrei 

ner  aux   RcpuWi- 

[ 

0  0 

^^^^^^^^^~ 

^ 

^^|^|B        TABLE 

^^^"^^Bff,    fans 

Uuclic  de  BouiJ 

^P  *                    obligé  d'en  donner 

EQgnCjqiudèpaJl 
dcr£mpereu[-t4W 

^v'                       l'incerptecaiioa  ]4 

■                    X/f-jn^  Eloge  de  ce 

^B.                     Royaunic.        l{7 

iufqu'l  quel  Kofl 

H                      en  quel  tems  l'EL- 

elle    a    gardË  ]M 

^V                pii;"^  fut  fubju- 

Loix  Gochiquul 

■  ^^^        guéc  pat  le»  Ro- 

^^^^^^B        mains. 

lîlc  DroicRo^M 

^^^^K     jufqu'à  quelle  an- 

e&  le  DraÏE  Cou 

^^^^^^Hf     n^e  duia  leur  le- 

muft.                ij 

^^^K      peencepa'û^]? 

^^^^B     Tes  GothsoQcioui 

quels  Droicsycai 

^^^^^^H                cens  ans  de 

divctriiédcDrwi 

^^^^H     rEfpagne.       1.40 

ea    Erpagncftb 

^^^^^^H      ks  Sarralin5  &  lej 

la     disrerlite    * 

^^^^^^H       Mauics   y  ont  re- 

Court.            ij 

^^^^^^H                 plut    de 

quel  Droit  on  et 
feigne  dans  IcsAa 

^^^^^B  .                           141 

^^^^^^H     la  principale  No- 

dcmieid'E('p4gfl( 

^^^^H      b!e(rcd'£fpa;^neca 

&  duquel    1» 

^^^^^m      venue  les  Goihs  /« 

Tetc  aa>.£  les  Covi 

^^^^B      mirnr 

fecuIieKî.       i^ 

^^^^^^H                      a  recoii- 

Extravag-tnici  du  Pfl 

^^^^^^H             Tes 

peJcA.,  XXllM 

^^^^^^^L     Royauitics          les 

qjclmg.lclcoon^ 
faites.             iB 

^^^^^^V      Mjures               les 

^^^^^^H                               ni 

^^H 

^^^^^^H      éicaduëprodtirieu- 

F      ^H 

^^H|      re    du 

^^^1 

^^^B       dXfpagne.       144 
H                      rEfpagncnerecon- 

-CABEiirAi^H 

r     celebic^^B 

■                       noit  aucun  Souvc- 

fuite  du  lîcij^^^l 

^V                       Jain  que  fon  Prîn- 

fe  ,  fon  Éloj^H 

^V                      «e,cxccpttpoutJa 

Fc>T4rf.   51  ^^H 

~ 

DES    MATIERES. 

de  ce  fief  oni  une 

Fiefs    ont  IleU   au 

puiHknce    abfolutf 

païsde  Droit  icrit 

dass    kurs   Eu». 

(]ui  ed  eu  France. 

171. 

quel  Droii   od  y 

le      Fief    s'Éteint 

(ii.c.                  ilo 

quand   il  eft  téii- 

r«/j   inconnus    aux 

ni  au  domaine  di- 

RomaiDi,  d'où  onc 

rea.                 )7S 

pm   leur  origine. 
8) 

files  Princes  fcu- 
dataircs    joiiiffent 

fous  quels  Empe- 

de  tous  les  Dioic* 
louverains.  lami- 

cÉ  Im  fiefs.  S+.lj 

me. 

en  tjuoy  confiftc  le 

F/as.rfw'rQuclIcsCoû- 

Droii:  de  Fief.    /* 

[umes&qucl  Droit 

même. 

fuivent  les  Provin- 

flics FrançoJtronc 

ces  de  ce  pais,  ijj 

les  iuveiticurs  dcï 

fi  les  Confeillets  ac 

Ficft,  ou  les  Lom- 

Prclidensdc Flan- 

bards.                S« 

dre     doivent    être 

par  qui  ont  cii  re- 

Doûeurs   ou    Li- 

cueillies  les  Coucu- 

cenciei  eu  Droit. 

m«  des  Fiefs.     S7 

U  mime 

fi  elles  peuy£f  paf- 

Tlvrtntim ,    combien 

fet  pour  un  Droit 

de   tems    ont    ht 

ècrJi.                  il 

fous  la  domination 

les  Lirres  des  Fiefs 

des  Empereurs. IS7 

font   tici-auienti- 

sMs    loii.flcnt    de 

«iu«.                   89 

tous  les  droits  qui 

nom  des    Auteurs 

marquent  la  pmf- 

(jui    oni    fait    des 

fance    fouveraine. 

G  lofes  rui  les  Li- 

ifij,. 

bres  des  fiefs.  P4- 

fi  les  Loix  Romai- 

91 

nes  Y  font  obfcr- 

AluCoùcumudci 

Tées                 177 

Oo  ij 

^ 

TA 

^y  Ô*  hommxge  que 
fait  le  vafTal  à  (ba 
Scij;ncur,  en  quel 
tems'a  commencé. 

Wranc-aleu ,  ce  que 
c*cften  France.  90 

Trance,  En  quelles 
forces  de  Provin- 
ces la  France  efl 
divifée.    loj  10^ 

3uel  Droit  on  fuie 
ans  ces  Provin- 
ces. to8  ($»y«i- 
vans, 

|K)urquoy  il  y  a 
oiverics  Coutumes 

quelles  Loix  on  ob- 
(ervoic  en  France 
fous  la  première  & 
féconde  Race.  2.1^ 
£  on  fuie  en  Fran- 
ce le  Droit  Ro- 
main dans  les  cau- 
Ç^s  criminelles  .114 
la  France  eft.  le 
véritable  païs  na- 
tal de  la  Jurifpru- 
dencc    Romaine. 

francs»  en  quelle  an- 
née ils  prirent  pour 
Roy  Pluuamond. 


BLE 

il  les  Francs  enrent 
un  jufte  fujct  de 
s*cmparer  de  la 
Gaule.  199 

les  Francs  n*onc 
jamais  admis  les 
Loix  des  Empe- 
reurs de  Conftan- 
tinople.  Il  S 


GAlgacus  y  Tes 
plaintes  contre 
ks  injuilices  des 
Romains.  11 

Gaule  ,  jufqu'à  quel 
tems  elle  a  été 
fous  la  domination 
Romaine.         199 

Gaulots.  Si  les  Gau- 
lois ont  eu  des  Fiefs 
avant  les  Lom- 
bards. 8j.  8^ 
jufqu'à  quel  tems 
les  Gaulois  furent 
foumis  aux  Empe- 
reurs   Roinains. 

199 

fi  les  Gaulois  ont 
eu  la  puiffance  pa- 
ternelle fur  leurs 
enfans.  ixo 

cobien  a  duré  leur 
Monarchie,    lox 


DES    MATIERES. 

£  leurs  Rois  peu- 

Guerres  injuftcs  des 

vent     conccaiiidrc 

Romains      contre 

les     Seigneurs      à 

les  peuples  voiiins. 

monircr  les  cicrei 

..,.*/.'«">. 

(]ui  leur  attribuent 

combien   de    tems 

le  domaine  utile  de 

CCS  eucrres  qnt  du- 

ré,                     a 

Ceneis  libres   &   ex- 

Guerre    Puniciuc 

empts  de  toute  do- 

première, féconde       . 

mination  ittange- 

actroiiiéme.aulG 

re  ,  même  de  celle 

injurtc    l'une   que 

de  leur  Dose.  171 
s'ilsfaivétfcDroii 

l'autre,  de  la  paît 

des  Romains  s.  7 

Romain  dans  leur 

fi  celle   qu'ils   ont 

Jutifdiftion.    180 

fai.e  aux  peuples 

Cirald   d'Oxford    fc 

plus  èloifçnei  ctoii 

plaint   du  nombre 

(flus  jufte.            S 

d'éiudians  aiiDtoit 

Guillaume     Duc    de 

Romain.            m 

Normandie  Te  mit 

Cothi    permirent    en 

en     port'cffion     du 

France  l'ufage  des 

Royaume  d'Aiiglc- 

LoixRomiincsdHs 

le   païs  de    Droit 

detemsilenioiiit. 

Écrit.               106 

1?  + 

Gniitn  s'cft  trompé 

Guillaume  Duc  de 

dans  les  citations 

Normandie  ,   (iir- 

qu'il   a    faites  des 

vomtnéU  Conque  ■ 

Canoni.  des  Sen- 

rant, changea  les 

tences   ,    des    Co- 

Loixd'Aneletcrre, 

des  &  des  Confti- 

Bi  en  fit  de  nuu- 

luiior^s  des   Papes. 

relles,  qu'il  fit  ap- 

5!» 

par  oui  ces  faulTes 

prouver  pour  Coii- 
temcs.        }U.  é- 

citations     ont    été 

coiiigcct,       10  g 

il     prcfcriric     u« 

TA 

temspour  piailler, 
drdra  la  forme  des 
jugeineiis.  Su  iiô- 
ma  des  pcrfonnes 
pour  juger  Icsqae- 
iHoasdcfaîc.     J17 

H 

HAraid  ufurpe 
fur  Ion  neveu 
cil  bas  âge  le  Roï- 
aume  d'Angletçr- 
le,  aptes  la  mort 
d'Edoiiard.  ■  194 
_  ™,«/.  (  {on- 
ftaniin  )  Auteur  de 
J'EpitomeduDioii 
univerrcl.  7  o 

V.     ex  hotte 
_    de  Cambrtge 
d'alTifict  fceq 


ment  aux  Leçons 
publiques  du  Dcoic 
Canon  8c  du  Droit 
Civil.  )i8 

à  quoy  fet- 
vent  en  Angleter- 
re. 310 
en  quelle  Juriidi- 
ftion  ils  fervent. 
Lmlm..  , 
Hibtmie.  Sicepaïia 
ttcfoumJsauxRo- 
maini.  j  âj 


BLE 

par  qui  habitée.'* 

quelles  en  font  Is 
Provinces. 
Henri  U.  s'( 
cmparË  le  prt 

Henri  Vin. aptil 
Je  premier  le  — * 
de  Roy  d'Hi 
nie.      ■  tit 

d'HibctniccfltU 
ficfdcI'Eglife  Ro- 
maine. i*( 
fcs  Loix  font  u- 

à  quelles  Loix  elll 
efV  rouroifc  à  pcf 
fent. 

les  Hibcrnoitl'ac* 
cordent  avec  Ict 
Anglois  CD  ce  qû 
regarde  les  cbolêi 
divines  actes  a&i- 
ics  Ecdcliaftiqi 

IcsHibeinoii  t'if- 
pliqucni  fort  am^ 
Lojx  divines  je  p»"  1 

litiqucs.  )()   T 

Holat  {  Robert  1  «  I 


quels  t 

plaint  de  la  loi^'' 

des     Etudia; 

Droit  Civil. 


1  de  la  lolt'î    I 
Eiudian»  n 
tCivil.     )>«    1 


~ 

DES   MATI  ERES. 

Solface.  Ce  [laisob- 

Inft^tures  du  Droir 

fervele  Dtoïc  Ro- 

Cauoaique  par  qui 

CDtnpolccs.      104- 

Voi)ard  [  Thoitms  } 

IrniriHi  »  caCtipk  l<i 
Droit  à  Boalogae. 

Comte d'Arondel , 

Maréchald'Auglc. 

77 

terre  ,   Coa  éioge. 

Iralie.     Lss    Pcincei 

i'f4 

d-ItalieprefetentJe 
Droit    Romain    à 

I 

leurs  Loix.       lït 
quelle  eft  la  mar- 

-lERaSALEM   pillée 

,1  par  PompÉc,  dont 

que  dureTped  que 

l'on    a    en    Icalic 

les  difleations  en- 

pour le  Droit  Ro- 

tre  Hircan  Se  Aii- 

rai».             i.r 

ftobule    furent   la 

en  quel    teras   le* 

«uft.                   lO 

Italiens    reprirent 

Jni/Jtnj  par  quel  Droit 

leurs  Loix  ancien- 

on   les    gouverne. 

nes.            Umêmt. 

x  +  7 

Iulicns    ont   enrichi 

Jt^trtiat  >  à  quel  Li- 

1=  Droit   Romain 

vre  on  a  attribué 

plus  que  toutes  les 

autres       Nations 

Jnjujliecdes  Romains 

Chrétiennes.      8» 

touchant  les  guer- 

luge. Si  les  Juges  doi- 
vtnt  fe  conformer 

res  i^u'ils  flnt  fai- 

tes aux  peuples  é- 

3UX  opinions  com- 

ïtangecs  ,  tÔracnt 
prouvée  par  les  ju- 

prctcs    du    Droit. 

nfcoiifulcH.        17 

ftntimens      divers 

que!  parti  doivent 

fur  cccieinjunice. 
iS 

prendre  les  Ju;es  , 
quand     les      Do- 

JnjWfKMjdeJuftinien, 

dleursdircntlef.'I' 

km  éloge,        (0 

etïttulUTt.       11.1 

^^^1 

1 

TABLE                  ] 

les  5L15M  du  Sc- 

jufticedes  guerttC 

nat  de     Manioui: 

Romain  Cl     contre 

font  Ptofcflcurs  eo, 

les  Nations  ctrait- 

DroLc,iîoiii  le  pre- 

(;eres, d'autre  s  lonl 

mier  a.  U  <]ualitc 

loUéc.            17.  Il 

de  Prel'iJeni.    iSo 

cjuclï  éloges  iUoni 

ks  Juges  ne  doi- 

donncau  Droit Ro 

vciic   poiiU    juger 

main.            ig.ii 

feloa    leur   fenti- 

les     Jurifconfata 

meni.       iit.iS4 

des      Romains   i 

1«  Juges  François 

loicnt  grands  Poir 

1-               doivent  être   ver- 
fez  dans   le   Droit 

tifes  ,  &  ceux  et 

Grecs  peu  eilinn 

Civil  ,    pour  bien 

&    gens  de    baOè 

exeicïrleuisChar- 

condition-          )t, 

le  Droit  Romain  a 

les    jurifconrulM 

Romains  pourqurf 

une  s;rande  autori- 

té eti  Ftanrc.    ii« 

ges.            4r  ;> 
Jutirconfultes  frî 

iHgemens  donnez  fé- 

lon  le  Droit  An- 

çois  qui  ont  coct 

3e  commun    avec 

cbi  le  Droit  Ra 

main.                  tl 

le  Droit  Romain. 
i66 

autun  Jurifcon  «I 
te    ne   peut  palfi 

iJfi    fe    fervent  du 

pour  içjrant,  fi 

Droit  Romain, au 

ncftvctlcdaiisl'« 

défaut  de  la  Loy 

&    l'autre    Oroi 

de  Moïfe.            }  0 

lit 

iHiifaarraduicIepre- 

éloge  des  lucfcoi 

micr  les  Noveljes 

fuites    de    Fmfl 

en  Latin.             fit 

196 

lUTifccnfitUi.     Quel- 

quels   ont    Été  1 

ques    Jurifconlul- 

plus  eetcbrc)  Jud 

tei  ont  blimi  l'iu- 

confultcs    d'ËflN 

ga 

DES    MATIERES.                     ■ 

ÎEnc.                16  s 

JultihÈdesdefaaei                 ^M 

:iemî  des  plus  fa- 

qu'on loy  attribue. 

meux  Jurifconfal- 

par  plalieurs  Hi- 

tes    de     PoicugaJ. 

ftoricns.    Umime. 

iSo 

cet  Empereur  Étôic 

Jurifconfulies  fort 

fort    zdt  pour  le 

lenommnck.S'U 

CKriHîanifnie.    (9 

ville  d'Oxford  & 

fi    on    l'a    mis  au 

autres  d'Angleter- 

nombre des  Saints. 

re  j  fous  le  règne 

U  mimi. 

de  plufieurs  Rois. 

pendant    combien 

J14.31J 

de  tcms  les  Livres 

fi    les    Livres  des 

de  Juftinien  furent 

■Jarifconfultcs  An- 

fupprimez  en  Eu- 

glois oiic  l'autori- 
■lé  de    Droit   dans 

rope,             fi*.?"- 
jufou'à  quels  Em- 

l'Angleterre,      jj» 

pe,=„r,  ce,  Li,„. 

Jutifcoiifultes      de 

turent  en  TJguciir. 

-Padouii  fort  tenô- 

6î 

mci.                 ]77 

fous    quel    En^ic- 

■Jurifconfulces  An- 

reut  ils-furentflc- 

glois  qui  ont  re- 

Jullinien   puni  de 

cueilli  les  Arrêts  de 

Icurficclc.        iJ7 

U  peine  du  Talion 

s'ils    croient    ffa- 

par  les  Empereur»                  9 

V2DS  dans  le  Droit 

Bafik&Lcon.  «7                ■ 

Romain.             |]8 

1 

juri'fTudeTiee  moyen- 

L                                  ■ 

ne  quelle  elle  eu. 

3&-  il 

r     AcTAScB    dé- 

l^crit  la  manière 

juftict   de»  Romains 

euquoy  fe  icmar- 

iju'onttenulesRo.                     ■ 

iujliniin  ,  fa  pieté  fie 

mains  pour  faire  la                   H 

guerre  aux  auites                 H 

foa  Couiagc.     .^S 

peuple».              i;                 ■ 
PP                           1 

k    '. 

i 

r 


.LMpeu  {  Etienne  ) 
PiofclTcut  à. Paris, 
à  quel  lujet  inful- 
loit  aux  Moines 
"Anglois     de     Ion 


_   ,_jIs  lieux  «[ 
.fagc    fu:     aboli. 


la  LanE 


rufac 


la  Langue  Lacinc, 
auquel    les     Ro- 
mains   obhgeoienl 
lus   peuples  qu'ils 
iurnioncoicm,  pou. 
icleui:  conferver 
dioit   de    leur 
■   CDinmandcr,    lans 
.^qu'ils  puilent  prcf- 
l  "«rire     contre      ce 
oit.'       "      ij? 


le  Greque 

ttoit  muécàCon- 
iiantinopli 
tous  les  aflcs  ^ui 
s'y  paflbicot.  m 
Éloge  de  la  Lan- 
gue Latine,  m 
jurqu'à  quel  Rojr 
Ja  Langue  Nor- 
mande fut  ufîiÉe 
en  Angleterre.  jU 
la  Langue  ScUto- 
ne  n'cft  ufiii-e  en 
,  toute  l'Aliemaget 
,  quedanileRoïw 
me    de    Bohfme. 


kiCouc  ITmpiie  R,o-    L/turent-ViHf  •  (jnelle 
^    — ■-  "'-    '      cftime eet EcriïiJi 

faifoit  des  Lirip 
du  Diecfte.  fi 
iMnPhilofophe.fiifl 
fcntimcnt  fur  k) 
Livres  de  JaBîr 
■     *» 


.   les  Romains,  aprÉs 

I  avoii;  fubjugue  la 

;         ;e  «t    rAfic, 

obligcrêtlcsGtcM 

■  i  ï  fe  Tervir  de   la 

[■  'XingueLatine.i+1 

'^l'ulagede  la  Lan-     Lm».  Les.  Rois  de  ce 


■.guc 


pais  ne  tccomioil 


- 'lieu  fort  long- tcms  îêni  aucun  Sup^ 

dans  Conftantino-  rieur, 

pic  ,   ti  danï  qacl-  LraticlaviM 

'ques  païs  dcJ'Eu-  dogue  de»  B 

zofc-              ,141  gués  et 


■ 

1        ;DBS  MATIERES.                      ■ 

*  TiM  des  Paraiitles. 

les  Livres  des  Fiefc 

7' 

ont  Été  mis  en  or- 

l Livre.  En  combien  de 

dre    par    ObcrtuJ 

Livresont  été  re- 

Ortcnfius.         87 

cueillies  les  Pande- 

fi   ces    Livres  font 

Ûes  ,  le  Code  ,  les 

authentiques  ,    Se 

InftitHtes  ,    &  Jes 

rejiîs  par  les  Fran- 

nouvcllet  Ordon- 

çois.              t9-9i 

nances  .               ;  1 

lionareçacousles 

Livres  de  Juftinien 

Livres  qui  parle  ne 

-  en  vogue ,  Se  cia- 

des  Fiefs.           ?t 

duits  en  Gicc.    6;     Z.nj'.  Les  Jurifconful-               | 

■66 

tesloiienc  les  Loi k 

à  quel    Empereur 

Romaines  à  caulc 

.  «n  attribue  les  Li- 

deleui  équité,  tan- 

-TrcsdcsBafiliques, 

dis  qu'ils  blâmesc 

1        6S 

lesBuerres  inmftes 

I      de  qaoy    te     par 

-Jes  Romains.    17, 

m   -.qui   furent    com- 

les  Loix  Romaines 

r      ;.pofcZ.                «3.70 

ont   toijouts    Été 

X  quoi  ces   Livres 

re^eaéesdcsRort 

ontfcrvf.            71 

-<5c  des  peuples  vain- 

.pourquoi  les   'Li- 

cus.                     14 

vers    de  Juftinien 

elles    éroient   fort 

furent  fi  négliges 

juAcs  Se  fort  équi- 

après fa  mon.  U 

tables,                t-r 

minm. 

s'il  vaut  mieux  étrs 

pendant  quel  ccmi 

gouverné  par    Icb 

ils  ont  ctÈ  incon- 

Loix,que par  l'au- 

nus aux  Romains. 

torité    des  Mai^i- 

7î 

ftrats.            îi.'ît 

quel  JuriCconfultc 

les  Loix  des  douze 

les  mil  en  réputa- 

Tables éioient  U 

tion.                   77 

fource    du    Droit 

public  ec  partie»- 

ppij 

^^HBIBb^^^^^^^^I 

•TABLE                 ^m 

,Iiet.                    s  S 

■Loix  -"''- — -'"TpM 

les  Loix  dti  douze 

Romains  leur  do- 

TabUs    imerprc- 

-mmacion     Tur     Ist 

ttes  par   des  pcr- 

p:uples    par      eux 

fonncsltsplus  vct- 

liibiuguez  ,     Se  & 

fecs  dans  le  Droit. 

elle^ottvoit   em- 

34 

pècbeilaptefcrip- 

.Je  pouvoir  de  faite 

tion.           IJ?    "+f 

des    Loisc    cft     la 

<)uclles   Loix  font 

.de  Souvcrain«fc. 

immlcipalcs     ehai 

les  Romains.     i8j 

J7 

les  Loix  Lombar- 

•fi U.ï.oyS.€ps{\it 

des  ont  £t£  gStdcGS 

Jiiitefous  Auguftc. 

dans  les  Roïauraei 

JS 

de  Naples&  de  Si- 

Jcs Loix  Lombar- 

cile ,  après  la  moit 

des  tiouzat  baiba- 

de  Charlcraagnc. 

.ics.                    74 

ISl 

fi   te   changemenc 

jufqM'à  quel  tcms 

des  Loix  eft  dan- 

-CCS    Loix     eurent 

.g-crcux,    Bc-<]uiles 

cours    â     Naplc». 

peut  corriger,    ui 
Il  eeluy  qui  fait  Jcs 

191 

les  LoixRomainei 

Loix  ,  les  peut  in- 

■ont   toujours    étÉ 

letprcter.  114.  iij 

gardées    dans     ce 

de  c|uc]Je  nature  eft 

Royaume.         lyj 

J'intcrpretatJotidcs 

la  Loy    Salique  a 

Loix,   &  en  .quel 

éiê  faite  par  Pha- 

.cas  die  n'a  poînc 

ramond ,  Se  aug- 

d'autociiÉ.        iif 

mentée  par  Chat- 

fi  Jcs  peuples  vain- 

Icmag.e  Se  autre. 

■                 „cus  font  obligez  de 

Empweurs.        nj 

^k               fmvK  U  Loy    du 

fi  i'arlicfcqui  pai- 

^Ê              vainqueur.        ij; 

Ip  lie  la  fuccefïïoa 

^k            jfi  i:obretTatioii  i^t 

des  femmes  ,    ^ 

r 

1        xTe?  m-atieres. 

"       (Toit    entendre  de 

reat  reçûfsiïeCap- 
pjaudilVement.  iji 
la  Loyquidcfen- 

ctlle  du  Royaume 

fSulcmcnc-        ii< 

à  quelles  Loix  les 

doiienFrpagnede 

François     avoicnt 

citer  le  Dieit  Ci- 

recours au  défaut 

vil,  eft  abrogcepat 

<fc  la  Loy  Salique. 

„„  aûg=  a,nc„i- 

117 

re;              iio;i6i 

les     François     »- 

par  quels  Rois  les 

Toiient     que     les 

Loix  de  Portugal 

Loix       Romaines 

ont  éti  faites  174 

font       préfcrabfcï  ■ 

Ibus  quel    Empe- 

aux    Loix    Fran- 

reur les  Loix  Re- 

co! fcs.               11.) 
la   Loy  Rbodin.Jt 

nouvelle  force   eu 

««f//«|JW,rejc[tèc 

Angleterre:      138  ■ 

par  les-  Romains.' 

Jcs  Pandeftes  font  ■ 

Xi6 

foy  que  CCS  Loix  y 

les  Loix  dés  Eni-  ■ 

ontéié reçues,  joi- 

pereurs    de    Con- 

jufqu'à  quel  Em- 

ftancmoplt    n'ont' 

pereur  elles  y  011c 

jamais  été   leçijes 

en  France-        118 

lés  Loixd'Edoiiard 

Loix  rcdigÉes  par 

CÔteffeur  fort  bien 

fcccit    par    l'ordre 

reçues  des  Angbis. 

des    Ro«    Gochs.- 

JO» 

iSi 

IcsLoiJcdeHovvil 

fi    pour  être    par- 

le  Bon     tirées    en 

faitement    inAruit 

partie     des     Loi? 

des    Loix,    il  faut 

Romaines.        }Io 

avoir    recours     à 

dcouoy  furent  c5- 
polées  les  Loix  de 

J'anciquicé     te     k 

l'hiftoire.            ift 

Guillaume  le  Coo- 

LbixGothiqucspar 

^«ds  pcuplei   fu- 

?i   la    dÈfenfc    do 

P?."j 

- ^ 

^^ 

r  A  rL  E            ■ 

Roy  Etienne  d'en- 

foup^5dic<lcEmi<*" 

fcigncr    ks    Loix 

}06 

Romaines  ,    duia 

Luqucs.  Cette  Répu- 

loog-tems.      }ti. 

blique   a  loijiours 

Loix  Oteionespar 

garde  là  liberté. 

quel  Roy  oui  éic 
faites.               ,j4 

169 

on  ysacdclcDroii 

Loix  Sucdoifci  pat 

Civil                 17  S 

■ 

<;uioni  défaites. 

Luthtr  f  AI  an  lek  in- 

m 

changées,    K  le- 
formees.          409  - 

conlideré  brûla  Ui 

■ 

Liyres    du    Dioii 

■ 

quelles    Loix    on 
lil.    p,rfcr.,™„. 

Canon  à  Vîitem- 

bere,   mais    il  ne 
laiffc  pas  d'y  âtie 

en  Saià( .  la  miiat. 

pourquoy  on  ctou- 

oblerïÉ-             iw 

ye  fi  peu  de  Loix 

Romaiiies    ea    ce 

M. 

Royaume.       410 

les  Loix  Romai- 

JVl; prendlaville 

nes   ont    toujours 

aé  obfetvèes    de 

d^  Conft«ntinopl£, 

poind:  CD   poincît  , 

Si    CQ   bannit   lu 

encore  que  l'Em- 

LoixRomaincs.yï 

pire    ait   reçu   de 

M>*jtné  rouvetaine , 

grands      change- 

quelle   cft  (â  pie- 

mens.               418 

mic te  marque-  "JJ 

ZBcius     Roy    de    la 

Muitrei  des  Requê- 

^ 

grand'  -  Bretagne 

tes  ou    Gardes  du  ' 

-    itiandeau  Pape  £- 

Sceau  Privéd'Aa- 

B 

■'Jeiithete  qu'il  luy 

gletecce  fout  «r- 

~    cuvoye    les    Loix 

fez  dans  k  Droit 

Romaines.       }of 

Civil.                 î4l 

^1 

fi  la  Lettre  que  ce 

MMTich/*l  d'Angieiet- 

■- 

Roy  envoya  à  ce 

re,  quelle    tl\  ù 

L 

Pape  ,    peut  étic 

puiflance     cn.ca« 

,     DES-  MATIERES.'                  ■ 

Royaume,  4*  ■(> 

MiUneii  a  éiÉ  foumïs'             ' 

Jmv^ns. 

&  a  appartenu  eu 

UMntaué .  le  Duc  x 

premier   lieu  aux 

un  pouvoir  fouve- 

Galcaces   &    aux 

nia  furfcs  Sujets. 

Sfotcei,  Bcenfuitc 

Ï7J 

aux  Rois  d'Efpa- 

les    HâbitMï    de 

fl  le  Due  de  Mi- 

Mantouc   fc  fer- 

vent du  Droit  Ro- 

lan cft  Souverain. 

main.               18  o 

170 

M»r'%»ge      fait       par 

oucllesLoixyfont 
luivies.             17  S  ' 

crainte ,  peut  dc- 

Tcair  légitime  par 

fi    le    Droit  y  eft 

Icconfentemctdes 

icçù.                17? 

parties.                i« 

«/n«r.«j-FWw  Avo- 

que! Droit  il  faut 
fuivre  dans  les  ma- 

cat, comment  pat-  ■ 

le  des  guerres  in-  ' 

riages,              lotf 

juftcs     des     Ro- 

fi un  mariafie  con- 

mains.                14' 

tra£tË  (ans  le  con- 

Mftriiian  tuÉ  par  fon 

feuccment  des  pa- 

fils  à  la  fufcitatioii 

rens  eft  bon  &  va- 

des Romains.        f 

lable:         ;*  mim: 

Uodent .    le  Duc  cft 

KariMHi  Scotus  èio\i 

Souverain       dans 

Hibernois.       }jo 

Tes  Etats.            \6i 

fonHiftoire  d'An- 

quel   Droit  on    y 

gleterre  eft  impar- 
faite.               Î7S 

MùTufinat ,  le  Mar- 

tlf»oehmi (  JSques  ) 

quis    en    cft    Sei- 

pourquoy     blSmÉ 

gneur    Souverain. 

pat    pkûeuri,   à 

I7J 

caufcduUvre  qu'il 

Uenwhit.     Quelle» 

a  fait  touchant  les 

ont    Été    les   plus 

Qucflions  arbitra- 

grandes    Monar- 

les des  Juges.    i£f 

chies    du    Ueo-. 

P  p  iiiî 

Lf 

^M 

T  A 

combien  il  y  a  ite 
tems  que  la  Mo- 
narchie françpife 
dure  ,  fins  ayoir 
icfU  aucun  chan- 
ecffiejic  que  dans 

par  c]uel    Roy   le 

domaine  utile  des 
Tiefs  fut  dônè  aux 
Seigneurs  de  Fran- 
ce. 103 
J^orUj  (  Daniel  )  fa 
plavriie  de  ce  cjue 

«"appliquoit  fi  peu 
à  I-étude  de  la 
Théologie  ,  pour 
apprendre  Je  s  Loijf- 

du  Moulin  (  Charles) 
en  quelle  cftime -il- 
tient  le  Droit  Ro- 


N 


Royaume  a  Ëiè 
fournis  aux  Ro- 
mains juCques  à 
I  Empereur  Ho- 
rotius.  187 

l 


BLE 

Atra^oDoi's  ont  tt 
de  gianJes  difpu- 
tcs  poHiccRoïaiv 
me.  iSI- 

c'elioa  Fief  du 
Siège.  1: 

les  Rois  oDi  let- 
Droits  de  Souve- 
raineté, 
les  Napolitains  fiù- 
vent  à.Ieur  opiioB 
la  Lgy  qu'ils  veti- 
kii£.  i$i 

quelles  Loix  on  J- 
obferve.    IJ14.  ijj, 

Kiiitl,  £bn  fcntiuient 
fui  le  changement 
de  Reli^rion-     m 

NJtlions  qui  oni-re- 
CDUTré  jufteracix 
leur  liberté ,  aptà 
en  avoir  été.  »?' 
poiiillées  par 
Romains, 
les  Nations  1» 
Nord  ont. la  forcf 
du  corps  en  pai 
tage.  Si  les  aa 
ires  .celle  de  l'ei 
prit.  ig4 

Nmvarrê  [  Martin  | 
fdn  éloge.         i(f 

FnvarTe.  Grand  dif- 
férend entre  les  Ef- 
pagnoU  ec  ici  f  lU 


■       Dïî      MATIERES. 

foiïauiujct  de  ce 

ne  duioieot  qu'un 

Royaume.       M"-- 

ao.                      57 

i+î 

par  quices  OrdÔ- 

fi    fcs    Rois  font 

nancesotitètère- 

Souveraini.     148 

cueillies  fous  l'Em- 

quelles  Loix-  font 

pereur  Adrien.    U 

en  vigueur  en  ce 

mimci 

Royaume.        i/tf 

Toutes  les  Ordon- 

aovtUis dtjuftiaien 

nances  qui  ont  été 

par  qui  ont  icÉ  re- 

faites en  Allema- 

çue-ilies,  leur  nom- 

gne ,   s'expliquent 

bre  ,   &   pourquoy 

toujours      par     le 

dites    ÂuicntiijHes. 

Droit  Romain,  & 

61 

on  ne  peut  en  faire 

par  iiui-  leur  der- 

qai- !uy  fuient  con- 

nière traduûion  a 

traires.      IJS.  160 

été  faite..           (i 

Oxfi>rd.  cette  ville  a 

NoveUedeLconlc 

eu  des  Profeffeurj 

Philofophe.        «1 

iresTcekbres.    31/ 

on  y  fil  venir  Ac- 
cutiiuspout  y  en- 

ticrenwic  par^ci- 

pion.                   10 

feignerlcDroitCi: 

Tii.             jt7/ 

0 

p. 

/^LiRoN.  Quel- 
\^    les    Loi-rSnt 

p-.^NDECTES.d'oà 

J_    flcparquitccueiL 

Ëic  appcUées  l.oix 

Olcrones .   &  par 

lies.                    4j 

quflRoycU»  ont 

quellecnieiicmeil-- 

etc.  faites.        )j4. 

leute.  édition.    „. 

f6 

quoy   les   Oïdtin- 

les  Pandciïes  ont  -^ 

nances    dfî    Prc- 

Été  compolèej  des  . 
Lmci  des.  Juûfn- 

leiusA.  des  £dilc(:, 

I 


t'A  1 

cSHiltes  Romains. 

1  côoien  de  teins 
elle!  ont  été  ache- 
vics    p3c    Tribo- 


S«D  loue  la  metho' 
de  avec  laquelle  il 
les  a  faites,  jf 

fi'  les  Paiideïtcs 
floientincsroucles 
jntilleiircs.  jti 
fôiirquoi  appel  lie  s 
chez  qui  fut  trou- 
yée  la  cinquième 
partie  de»  Pande- 
Ûes.  7, 

~qm  les  dohQi  à 
eeiKC  de  Pife  ,  & 
comment  elles  f ii- ' 
xent  pottécs  À  Fiw-  ' 
lence,  7  S 

les  Pandtàes  fu- 
ient téublics  fous 
Lothaite.  Umime. 
^innenie ,  ce  pats  a 
ètk  envahi  pat  Au- 
gure fans  aucun 
juftefujet-'  js/ 
les  Vandales  ,  le» 
Goths  &  les  Huns 
■'en  emparèrent  a- 
vec  la  peimiflioii 
de  CoaftaBcia  -isi 


Paft ,  Coa  autotilt. 
97 

j'il  eft  Seigneur 
tempoicl  dons  fei 
Etats.  1(4 

p^finitn .  Con  éloge. 

en  quelle  réputa- 
tion croit  Papi- 
Dten  dans  l'elpiii 
de  Cnjas  &'  de 
Baudoiiin  fanicux 
}  util  con  lùlics.  f* 
Papinicn  étoîl  icl- 
IcmencediinË.qae 
fon  fuffiage  émit 
toû]outs  comprè 
pouidcux.  m 
étant  Préfet  do 
Pietoirei  Yorct, 
il  y  adminiRia  la 
Juhicc.  19» 

il  était  CoùfidcnE 
de  r£mpctcui  Sc- 
vere.        joo  jo' 

Parmi ,  les  Ducs  dt 
Parme  font  Sou- 
verains. 17I 
le  Droit  Civil  l'i 
obferve.  lll 

fittrons  chez  les  Ro* 
mains  à  quey  fc- 
coient  oblige!  en- 
vers Ictus  Clieni. 


DES   MATIERES.. 

ï««I]iirifconfulte  c- 

rientalc.              if 

toic  Aliefleui  dans 

rurrt  Lombard  cô-' 

le    Preioirc  de  ]» 

menr  a  difpoft  la 

grand'- Bretagne. 

Théologie.        76 

JOI 

Pierre  de  Belleper- 

P«fc (-Pierre  Jcom- 

chc  a  enfeigné   le  -■ 

me«t     appelle     k 

Droit  à  Orléans. - 

Droit  Romain,  ty 

7*                         . 

Hrm'jfian  divine    ne 

Tiratt ,  réponfe  har- 

rend pas  juftcs  les 

die  qu'il  fila  Ale- 

guerres   que     les 

xandre,  quiluy  te- 

Romains  ont  faî- 

piochoit  les  volc- 

tcsaux  autres  Na- 

ries  qu'il  f*ifoit  far"" 

met.                    1  j  ,- 

ïiHfU    Romain    crt 

Tlaccncinut  -enfeigna  - 

dcfisnc     par     les 
cuiCes  de  fer  de  la 

le  Dro.i  Civil    eu  - 

France.      77.  jio.^  . 

Statue  de  Nabu- 

Iltbifciset  quand  cô- 

chodoQofor.        ir 

menccrent  à  aïoit  '" 

le  Peuple  Romain 

fotcedcLoy.      J7  ' 

Bctoic  point affrâ-'- 

PiiniBj.Viceroid'Hi''-- 

chidesLoix-.     4t. 

bcrnis  -,  quelle  \.oy' 

Peuples     Septen- 

fit   pour  ce    pa'ii.-  ■ 

trionaux   fort  peu 

}68 

addonnez  à  l'étude 

PclofftC ,  quelles  Prb- 

des  Loix--       JS* 

Tinces    compofent  t 

Th^n«».     comment 

ce  Royaume,    j  8/  . 

recompenCc  par  les  - 

)87 

Romains  pour    a- 

leurs  Ducs  ancien*  - 

voir  tuÉ  -Miihri- 

par     qui  ■  Étoient 

date  Ton  pcre.      9  . 

choifis.    /"  mimt. 

Thfiiut  Patriarche  de 

les  Rois  font  Élec- 

Conftantinople fie 

tifs.                   jSfi  • 

un  Canon  de  Loix 

qucllecftleurpuif- 

pouB  .l'Eglifc  0*- 

— i 

W             tab:l£~    .     V 

s'ils  dépendent  des 

les,  &  les  SiiuJiâr 

Empereurs   &'des 

en  ont  ioiii.     1.69' 

Papes.                }8g 

comment  ce    païf 

ils  fe  difcni  Souve- 

a  Été    donut    att' 

rains      dans-    leur 

fils    du    Duc    de 

Royaume.        38? 

BDurî;os;ne.     i-o 

^uel    Droit    y    a 

par  quel  moyen  le 

.cours,              }!»9 

Portugal  s'cft  aug- 

quelles  Loix   leur 

furent  donntcs  pae 

fesRoisnerecon- 

les  RoisCafimire,  . 

noiffont    point  de 

Ladiflas  &    Sigif- 

Supérieur,  quoy- 

inood,               ))ri 

quc  le  Pape  y  pré- 

fi   CCS    Loix    font 

tende  quelque  ju- 

^^k* 

«formes  en  quel- 

lifdiclion.         171 

If         que  chofe  au  Droit 

quelles  Loix  oc  y 

M       Civil.                 )»t 

obferve.  i7j..t7y. 

H      en    quels  cas    les 

en  quelle  cftimc  y 

^1      Justes  ont  recours 

eft  le  Droit  Ro- 

^^    au  Dioit  SaxoQ.  '«  - 

main.      1.76.1.77 

m     min... 

combien  il  y  »*ait  ■ 

^V*     par  qui  les  caufes  " 

de     Compciitenri 

■        Etclcfiaftiques     y 

pour  le  Portugal , 

fOtltjURtcS.      )S.4 

après  \st  mort  de 

P*™e«a»oi(eudeg- 

Sèbaftien.         1.7S 

fein  défaire  mettre 

fatquoi  droit  Phi- 
lippe Roy  d'Efpa». 

^_-       en  ordre  le  Droit 

^      CivH.                 47 

gne  Te  mit  et.  pof- 
reflioD  de  ceHoï- 

KtMrMj'<J  •  ce  Royau- 

^Bi     me  c{l  une  partie 

aume.              17J  ' 

Hf     de  l'Erpagnc.  i^y 

loplpmr  de  mauTai- 

■      Augufte  s-en  ren- 

fefoy  nc-pcot  ia* 

■      dit  maître.       x6i 

ma,sprefaire-ioS- 

^g       les   Romains  ,    les 

Prefirifm»  ,     fi  dlj 

G«tlii ,  Jcf  Mail- 

pt;ui rendre  juft 

)ES   MATIERES.                            | 

fion  des  Ro- 

Civil peuvent  en-                         ■ 

des  .terKS 

feignet  dans  la  Sa-                            ■ 

ations  Éiran- 

xe,  Se  étie  Juives                        1 

ti 

dans   !c    BarieaB.                         1 

prefcriptien 

ij8                                                       1 

able ,  quand 

ProfelTcurs      du                            1 

-ny  titre,  ny 

Droit  Civil  en  Al-                           ] 

(oj.  U  mim. 
eot  fKieti- 

Icmaenc  enfcignêt                           j 
fculsdans  les  Aca- 

(lifTancc fouj 

démies  ,     &    font 

:  cotre  l-Era. 

préfères    ,     tiuand 
quelque        ChaKC 

IfO 

)i  une  preu- 

vient  à  vaquer- 161 
les  ProfelTcurs  en 

e  des   con- 

peut  avoir 

Droit  Romain  oqc 

e  force  dans 

defortetoflcspcn- 

lires  .feoda- 

fions  dans  l'Aca- 

51 

démie  de  Conim- 

i  les  Pr^n- 

bte,cn  PortugaL 

i   font    des 

iSo 

doivent  é- 

plaintes    de    plu- 
fieurs     PtofclTeurs 
«n  Thootceie  ,  ea 

:  cette  ([uc- 

Philofophie  .,     !& 

■tj 

des  Arts  ,    contre 

es  Princes 

ceux  qui   s'adoii- 

•fois  reçu 

iioicat  ftop  à  l'é- 

turc ,     Ils 

tude  des  Loix  Ro- 

fuilTance 

maines,    .jii.  )iî 

inctiirleurs 

plufieurs    Profcf- 

comme  les 

fcur»  du  Droit  Ci- 

c les  Em- 

vil  à  Oitfoidpcii-                           '  ' 

i7J 

dant  le   règne  des 

Les  feuJs 

Ro.s  Henri  1.  H. 

iscnDraic 

EL  m.      ii+.Jij 

■                                .TABLE               H 

^H                   î^urquoy  les  l'io- 
^M                   \  feiïeuis    en    Dioù 

Proïineet    ôbB^" 

vent.                  }7J 

^1                      r  furent   exclus   des 

r/«&  (  Michel  )    en 

^K                      .  digniccz    de    l'E- 

quel  lems    fie  un 

H                    glifcpaiIni.o«nc 

Abregt.              7X 

^m 

^V                  .  quelle  tccompenfc 

Q. 

^H                      le     Roy     jac<]ues 

^K*                   .  voulut     «jue    l'on 

^UïSTIOK.      Si 

\_£   les    Loix  ont 

^H                   .  donnâc   aui    Pro- 

^H                     .fedcucs  du   Droii 

pÀ  décider  louccf 

^B                      Civil    à   Oxfoid, 

l„    ,«nio».    qui 

^H                    .  autre  tcui  pcnfion 

peuvent  fe  icncoa- 

■                         anauelle.            )19 

irerdinsla  vieha- 

B                     Jes  Profcffems  en 

maine.               ii» 

^^fc                      Droit  Romain  fu- 

QusftioDJtrcs-diE- 

^F                    ,ient    Ëkvcz    aux 

ficilcs  qui  fc  ten- 

^K                         plus  grandes  Char- 
^^L                       ges  d'Angleterre, 
^^^^      .  fous  le  règne  d'E- 

conicenc  quelque- 

foi»  dans  le  Droit 

^^^^^^^B       doiiaid  IIJ-      }}9 

doivent  être  dÉci- 

^^^^^B        }4>' 

dÈc*.         U9'tta 

^^^^^^^E       FiofeflVur    encie- 

^^^^V       tenu     en      EcolTc 

R 

^^^^^^H       pour    y 

^^^^^H                                     jS; 

Ty  A 1  ï  o  M  nani- 
JV  rcllcaforcede 

^^^^^^Hjïrtii'ince.  Quelles  Tont 

^^^^^^^ft       les    Provinces    de 

Loy.                  ii7 

^^^^^H                          en 

BfpoB/iidesJurifcon- 

^^■|H                                   IC5 

ful[«,  fielksftmt 

^^^^^^M          quelles  font  celles 

une  partie  du  DtoU 

^^p                      qui  faivcni  IcDroit 

tcrit-                  4-4 

m     •                      Coûtumier.        ii  + 

en  qooy  elles  dif- 

H                   .'S^fi^Ë    &    MalTovie, 

fcroîfnt    de  ccilW 

^H                      quelles   Lobe    cet 

de   nos    Inicfpic» 

;PES   M  ATI  ERES.                     ■ 

,  îcs.                    117 

Rois  Noimans  fc                 H 

.fieJIcsavoiciitfor- 

IcurfuccclTion.  jji                  ^M 

ec    de   Loue.       U 

les  Rois  d'Angle-                 ■ 

même. 

[etixc  fie    relèvent                 ^M 

:»'?"/-""''"•      «■» 

point  -de  l'Empc-                 ^| 

pginc  iieii  félon  le 

reur  ,  &  ne  rccon- 

Droit  Saxon.  1/7 

noiflentaucun  Su- 

ifg 

périeur.             îJi 

,-Sf/i(a(w»  en    encjer 

de  quel  Droit  on 

n'cft  point  accor- 

doit entendre   que 

dée  par  les  JiiE« 
en    irance  ,    fin» 

,  parle  [e  Roy  d'An- 

gleterre ,  quand ^1 
fait     mcniioH    de 

prendre  des    î-et- 

ires  en  Chancdlc- 

quelque  Droit.  )\z 

rie,                    117 

fi    le    Roy   d'An- 

S.ey.  Les  Rois  de  Na- 

EUterre    eft  fcu- 

ples   &     de   Sicile 

dataitc   du    Pape. 

Ibnr  vaflaux  iiges 

la  vit  me. 

du  S.  Siège.      is. 

Rois  -  d'armes  en 

Éloge  du  Roy  de 

Angleterre, àquoy 

France,  &  fa  pnif- 

fontcniploycz.54,9 

fancc    fonveraine. 

fi  les  Rois  d'An- 

loi 

gleterre  ont  toii- 

le  Roy  de  France 

jours  eu  le  domai- 

MC reconnoît  au- 

ne    fouverain    de 

cun  Supérieur.  lOJ 

.tout  le  Royaume. 

RoisdcCaftille  8c 

Î73 

de  Léon  fc  difent 

Rerae,  la  Source, la 

Souverains      dans 

Mcre  &  le  Sîcge 

leursEcats.       147 

des  Loix.   a«   16) 

Jes    Rois  d'Arr^- 

à    qui    apparticçt 

gon  font    Souve- 

eertc Ville,  k  qui 

lains.  Stcommenc 

en  eft  le  Seigneur 

peuvent   faire  des 

temporel.       iCj. 

Loùt.                ».+» 

*<* 

TABXE 

quel    Droit   on  y 

leursxrmef.maist:!' 

obfcrvc.           174 

IcsontobÊïvolon- 

-fi  les  -Romainia- 

taiiement  à    Ichh 

■Toientun  juftcfu- 

Loix-           14-iîJ 

jetdefaitelaBucr- 

en   quel    tems  1« 

re  à  leurs  voifins. 

Romains  fe  feivi- 

^.y&fui^j.m. 

reni  de  la  Langue 

(ombicD  de    (cms 

Grcqae,  &  fuivi- 

elle  dura.             6 

rent  lesmaund» 

comment  les  Ro- 

Grées.              u; 

mains_o.t«r.rpé 

Ramulus     pourquoy 

1  Empire.         t  i) 

nemic-aucunesbor- 

les  Romains  pre- 

nesàfcsTcireî    | 

«ooientocoafion-dc 

Riif  de  Rome  ne  doit 

■fc,«  la  guerre  auK 

point    être    fuiyie 

aunes     Nations  , 

dans  fes  dÉciiioni, 

Ibus  prétexte  d'à. 

qDOnd     elles    font 

voitvioltfcsTtai- 

contraires  i  lopi- 
^LOn  commune  dci 

'ttî,  K  mémepour 
des    queielles    où 

Doéteurs.ita-nf 

ils   n-avoienc   au- 

Tribunaldc la  Ro- 

cune parc.  4  /■■é- 

te  par  q«el  Zmft- 

leur  fut  établi  a- 

^^_^     ils     font   appeliez 
^^^K   iMBiigansdel-U- 

vant   la  Chambre 

Impctiale.         1J4 

^^^M -Hivers. 

^^^H  pourquoy  les  Ro- 

5 

^^^^^^V  «nains  ont  joiii  de 

^^^^Bl'Empiic.      19-  1; 

■ÇAgontins  pour- 
0    qu"/     aitaqun 

^^^^^^■'>£  les  Romains  ont 

^^^^^^F-caconnoilTancede 

parAnnibal.        7 

^^^^^    l'ufaec  des   fie&. 

Snwye ,  les  Ducs  de     ,' 

H 

ce    paas    joiiiJTent 

^H                .1m  Nations  refont 

du  Droit  de  Souve- 

^H              roufflilcs  à  jcgKE  à 

raineté  daot  *cu- 

k 

tt? 

D'ÈS    MATIERES. 

tés  leurs    Turcs. 

(crices  iic  font  pas 

170 

une  Coutume,  iiy 

quel  cft    le   Droit 

i}0 

Commun  de  Sa- 

quelles    Sentences 

Toyc.                  181 

avoient    force    de 

à  qui  ccice  DuchË 

Loix  du  tems  de 

appartenoii  avant 

Juftinien  117.118 

Juks-Ceùr.    106 

SfT/^re  Empereur  mou. 

Saxe  ,    il  n'y  a  (]uc 
les   Prof^iTciiri  de 

ru.  àYorct.  187 

leapcupicsdtiNorJ 
furpalVent  les  au- 

Droit Civil  lui  en- 

feiojneiitciicepaïs. 

tres     Nations    en 

ijJI 

force   ,    mais   non 

S-txDBj  appclleiau  fe- 

pascnefpnt.   î8  + 

coursdes  Bcecons, 

Sexit  des   Dcctciales 

cri  ufent  crcs-inal.* 

mi5  au    jour    par 
le    Pape  Boniface 

t?!- 

qilclles  Loix  lears 

VIII                iû[ 

Rois  firent.      t?) 

pourquoi  ce  Livre 

leur  pieié  &  leur 

n'crt  point  reçu  en 

zde   pour   la  Foy 

France.             109 

Chrétienne,   dont 

SiciU  .    ce  Royaume 

plaricucs  belles  E- 

eft   une  partie    de 

glifes   ¥■   Monaftc- 

rtialie.      _       18S 

res  font  les   mar- 

Sainte    Stfbit     dans 

ques  illuftrcs.  }oS 

Conllantmople,  K- 

SeniHufconfutttt  auto- 

glife  bâtie  par   ju- 
ftinien                 jo 

lifez  mâmc  pat  les 

Slatul.    Les     Statut» 

Empereurs.        j? 

font  appcllcT  ioix  ' 

Stae^ui  furnoTOmc  le 

muoicipali-s  parmi 

Teutonnjue,  quels 

ks  Romains.    .8) 

Commciitaiies     a 

on     les      explique 
,.  toujours   à   ta  li-  " 

fai^.                  10  + 

«BrfUtr.  Deux  Sca- 

sueur  danslcsclio* 

Q-i- 

/ 

^i^HH 

B                    TA-rrE 

^M                t'a  bien  icgièes.  U 

R€>is   paiiicalica-' 

^H*                   inime. 

■*°7 

^H                  c]uclle  intei-prcca- 

iIsontiou)oursW 

^B                    tiou   tc^oivert   les 

joints  aux  Angloi» 

^^^^^      Statues  du    Droit 

contre  les  Danoil, 

^^^L  Cmlcnl»lie.i84 

qaoyque   plufieun 

dcleutsRoisaycm 

^^^B  y  f^iuifaireciforte 

^^^^B-  qu'ils    ne  blclTcnt 

gouverne  CCS  deux 

^^^B  >qiDt  le  Droit 

Royaumos.      4°* 

^^^^^P'  tnun. 

les  Suédois   &   1« 

^^^^■^^touel  Droic       faut 
^^^^^W  luivre  ,                le 

Danois  oc  recoD- 

noilicut  point  d'au- 

^^^^^^^ Statue  de  li 

tres  Sou  retaÎDsqw 

^^^^^^B'infciieure  otdoaac 

leurs  Rois    Imw** 

^^^^^^V  éc             le  Droit 

«M, 

^^^^^^^'  Comm  un .  U 

^^^^^^V  <ce que          que  les 

T 

^^^H  Statuts            P,o- 

^^^^■P  tinces  de  Pioii 

•T^Ar  >  K  TlKt 

X.    pouiquoy  wti- 

Sijilt  des  jugemenï  eft 

ijuci  par  tes  Ro- 

ref  ù.  en    France  , 

«]u«ndiln'eft  poîoc 

T*mplt  de  lâinie  Sv 

tontnirc  au  Droit 

pbie      bail      daM 

kom»in.            ^^s 

Conftantinoplc  par- 

Sutdoii.  Ces   peuples 

]'£iiipcicui  JuAi' 

ont  bien  du  rap- 

port avec  les  Da- 

Jhtolepenr iwodernet 

nois.                +  oS 

afTuienE     que    la 

les  Suédois  &  les 

Romainsoniurnt- 

Gothsnefontqu'- 

pè  injuAement  b 

un  mtme  peuple. 

piiipari    des    Pro- 

U mimt. 

vinces  &dcsIloï* 

le*    Suédois     ont 

aumes  ;  &  d'auitci-^ 

«oiijoius  eu  leurs 

aucontiaiicie.i* 

^^ 

D'ES    MATIERES*- 

TEiefhile-  .   éloge  de 
ii.  Paiaphra{e  fur 

V 

lu  Inftiiutcs.    «0 

T«fe*nt  ,     le    grand 

TTAcariuï      co- 
V     feiena  les  Loîx  ■ 

Duc  de  ccpaïscft 

Prince  Soa?eraiQ. 

Romaines  anxAn- 

I6S.   16, 

glois.fut  Abbè  du---- 

Trki»n  n'actaaua  Icj 
Parthcs  &  leî  Ar- 

Bec en    Norman-»  ' 

die ,  &  tlù  Arche-   - 

méniens   que    par 

vëque  de  Cantor- 

des  motifs  de  gloi- 

beri.         Jio.  31'    ■ 

re                       II 

Valdtmm     Roy     de 

•S^mun,  fic'eftiuy 

Danncmarc  a  re- 

«lui a  fait  profcri- 

cueilli  les  Loix  do:  ' 

re  les  Écrits  de  plu- 

ce  Royaume.  +04  - 

.     fleurs  Jurifconful- 

Valince  ,     par     quel    - 

tes.                      j-j 

Empereur  ce  nom  -' 

cnquoyonluyikÎE 

fut   donné  à   une  < 

des  reproches  3c  à 

partie  de  la  grand' 

fes  confrères.     /4 

Bretagne.         tSy 

lùilM  BofiiUu!  ^cls 

n»./»,  Cmcc  Répu- 

prcKxces   prenoic 

blique    a  joiii  de 

pour  faire  iaguep- 
re.                         ) 

fa  libercÈ  jufqtt'à 
prefcnt.              lÉfi 

TitU.  De  que!  Code 

cik  a  le  droit  de  ■ 

Jcs  Turcs  fuivcni 

Souveraineté.  1*7 

les   déeifions  dam 

elle    fe    gouverne 

leurs  JugemcQi. 

par  des  Loix  par- 

J» 

ticulières.         17J 

leur   Empereur  fe 

Vlfiin    Jurifconfukc 

*t  fucccfleur    du 

en  Angleterre,  jot 
Vrbin .  tes  Ducs  font 

grand  Coûftaiitm. 

IJQ- 

Souverains.      17». 

^ 

